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mA ADAME, 

# Laplication continnelle que 
evous avez à fecourir les Pau- 
cures ef} fi édifiante, qu'on ne 
peut avoir l'honneur de vous 
connoître [ans reffentir les im- 
preffr ons du zele charitable qui 
vous anime. C'eft dans Prdeur, . 
de ce réle que vous m'avez fou Os 
Vent dit,que la Medecine étant 
un don du (icl, celui qui aVOir 
à ij 
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été favorifé de [es connoiffan: 
ces, bien loin de pouvoir les en 
Jevekr, étoit obligé par les en- 
gagemens de fa "Relision , d'en 
faire paré au Public. (es paro… 
les m'ont. tonche fr vivement 
que j'ay forme le deffein de [e- 
conder vos bonnes intentions à 
pour le foulagement des pau- 
vres Malades, &5 particuliere= | 
sent de ceux de la campagne; 
qui [ont ordEnAITOIm Ent aban= 
donnez. | 

Dans cette Vée, j'ay fait 
choix des meilleurs Remedes que” 
< fournit la Medecine”, Gr j'aÿ: 
compofé des Memoires familiers 
pour en faire connoître | ‘ufage. 

Mars comme la pratique fans: 
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principes ef? peu füre,er qu’elle 
pouroit fowvent tromper les per 
fonnes qui voudroteut donuer ces 
Remedes ; je me furs attache à 
découvrir La nature des Mala- 
dies par leurs [ymptômes les 
plus [enfibles, c'eft: à-dire, par 


les accidens qui les aCCOMpA= 


gnent. Cette connoiffarce eff ab- 
folument neceflaire, C7 j'ay 142 


ché de larendre fi facile, que 


pour s'en infiruire.il [ufféra d'un 


pou d'aplication € de bon fens. 


edinfi, MADAME, j'ofe dire 


que je donne aux perfennes cha- 


ritables,les moyens de pratiquer 


elles-mêmes la Medecine; puif 
qu'après avoir acquis cette con= 


aoif[ance, cles n'auront qu'a (6: 


a. ii] 


LC 
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pourvoir de mes Remedes fheci- 
fiques,on de ceux, dont j'ay fais 
an recueil dans ceTraïté. On les. 
employera toéjours utilement». 
fi on prend la peine de lire ces 
mémoires, que j ay dreffez avec 
toute l'exaftitude dont je [uit 
capable. 

Peut-être me dira-t'on,que la: 
fCtence de ces Medecins charita- 
bles [era bornée : mai jerépons: 
a cela que la pratique de la Me-. 
decine n’eff pas auffs étendué que 
fa theorie. Elle [e reduit à defem: 
plir les varffeaux par la faignée,. 
à corriger les humeurs par les. 
alterans ; à les évacuer par le 
cvomi[fement, par la purgatiote,, 
par les Jueurs,C-par les urinesi 
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à les calmer par les anodins,€5° 
à rétablir enfuite le ferment de. 
l'eSlomach , par les Remedes: 
qui hrs 
Voilà, MADAME, en pet: 
de mots,tous les Kemedes gene - 
raux qu'on employe pour la: 
gueri[on des maladies. 
J'explique dans chaque Cha- 
pitre leur ufage, eÿ la maniere 
dont ils agiffent ; C7 je marque 
, en mime-tems ce qu'on doit 
\ obferver,pour en recevoir tout le: 
Joulagement que j'en promets. 
C'eff une Methode pratiquée 
par mon Pere, qui s'en efi toé- 
jours fervi avec fuccées ; € 
l'expertence me répond de celui 
que les Malades en doïvent at- 
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tendre. Je la: communique d'au 
tant plus volontiers,que le biers 
public 4 toëjours été ma princi- 
pale veuë,dans l'exercice de ma 
profiffron. La Medecine n'efl pas: 
sn Art dont on doive faire u:s 
smiflere ; quoique les fécrets em 
Jotent cachex;on ne peut [e dif- 
penfér de les reveler [aus renon- 
cer em quelque maniere à l'hu- 
manite naturelle, qui nous porte 
à foulager le prochain. T'offre à 
tous ceux qui auront de la peine 
à faire les préparations de mes 
Remedes, de les leur montrer de 
bon cœur , 7 mème de donner 
aux Pawvres, qui s’adrefferont: 
à moi;tous ceux dont 1ls auranë 


defoins 
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Les perfonnes pieufes,que la 
charité porte à [ecourir les Pau- 
Vres de la campagne,ne dorvens 
pas aprebender de [e meprendre 
dans la difribution des Reme- 
des que je leur prefente: eles en 
verront bien t6t l'utilité, par la 
facilite que les Malades auroni 
à les prenire, €? par le promi 
fècours qu'its en recevront. 

Ces Remedes n'ont rien de vioi 
lent ni de dangereux dans leurs 
operations;es les effets en feront 
beureux, lorfqu on obfervera de: 
dés donner felon les regles,eg fe- 
lon les dofès que j' ay marquées: 

Je prendrois [ein de faire eme 
érer 1ct le détail d'un grand nom. 
bre de cures ExÉTAOTAINAITES ; » 


EP. MFsReE: 
Pour appuyer ce que j'ay dit de 
l'utilité de mes “Remedes; mais 
Vous avex êté f? fouvent témoin 
de leurs effets, M 4D 4AME, que 
j'ofeme flater de vôtre [uffrage,. 
en cette conjonilure 3. 65 fans. 
doute, l'aprobation d'une per/on. 
ne de vôtre rang,de vôtre [agef. 
fe,c> de vôtre prete, fuffira pour. 
rendre tuconteflable tout ce que 
j'avance. Heurcux ! que cet Ou- 
Vrage , qui n'a été entrepris que 
pour vous obeir, me donne lieu: 
de rendre à uûrre charité, les 
hommages qui lui jont dus, ex 
de vous marquer. le profond, 
refpeët avec lequel je Jus, 


Vôtie tres- humble &: 
tres: obéiffant Serviteur, 


HELVETIUS. 


BR EE SENTE DEUST E 
RAR RE NT MARNE 


PRÉFACE 


À connoiffance de la 

:_ Medecine eft d’une 
étenduë prefque fans 
limites, Pour l'exercer dans 
la derniere perfection , il 
faudroit avoir developpe le 
nombre infini de reflorts & 
de parties dont le corps hu- 
main eft compolé ; cette di- 
verfiré de fluides qui Parro- 
{ent & le vivifient , & dont 
Punion , ou le dérangement 
caufent la fante, ou la mala- 
die ; les differentes alrera- 
tions aufquelles il eft fujer, 
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& les divers effets qu'y proï 
duifent les paffions, le mou- 
vement & le repos ; le fom- 
meil & les veilles ; l'air, les 
alimens, & tout ce qui nous 
environne. Il feroit encore 
tres-neceffaire de pofleder à 
fond, les vertus de toutes les 
plantes, & les qualicez des 
mineraux; en un mot il fau- 
droit avoir penetré dans 
tous les fecrets de la nature. 
Celui qui auroit acquis cette 
notion univerfelle, pourroit 
fe vanter de guerir toutes 
fortes de maladies, ou du 
moins d'en prédire tous les 
évenemens,fans fe tromper; 
mais la vie des hommes eft 

trop 
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trop courte & trop partagée, 
Fetprit humain trop difhpé, 
trop foible, & trop borné, 
pour acquerit des connoif- 
fances f1 vaftes & f1 étenduës. 
Cependant quoique nous 
ne puiflions pas nous flater 
d'atteindre à une fi haute 
perfection, nous devons fai- 
re nos efforts pouren apro- 
cher. C’eft à quoi je me fuis 
toujours appliqué , & j'ofe 
dire avoir fait quelques pro- 
grés,foit dans la connoiflan- 
ce des maladies , dont j'aÿ 
examiné les effets &les cau- 
fes , avec toute l’aplication 
& toute l'exactitude pofli- 
ble 5 foit dans la recherche 
Ë 
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des Remedes fpecifiques ; 
dont j'ay fait une infinité 
d'experience heureules & 
connuës de beaucoup #4 
monde, | 

Je me fuis toûjours fait 
un devoir de déveloper Îles 
idées que j'avois concüës de 
ces chofes,de les rendre clai- 
res & diftinctes,& de lesran: 
ger dans un ordre naturel; 
afin que chaque perfonne, 
pour peu qu’elleeüt d’intel- 
ligence, füc en état d’en fou 
lager d autres, lorfque occa. 
fion s’en prefenteroit: C'’eft 


‘1 mon unique deflein & 
ma feule veué, dans ce que 


je communique au Public, 


# 
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Âinfice qui n'a couté beau- 
coup. de travail, d'étude & 
de peine, pourra facilement 
étre appris, {çu & misen pra- 
tique par les perfonnes cha- 
ritables qui veulent bien 


. sem ployer à fecourirles Ma: 


lades, hors d’état d'être aflif- 
tez d'un Medecin. En fui- 
vantexactement cesmemoi= 
res , elles cviteront les fautes: 
qu’elles pourroientcommet. 


tre dans les differentes mala- 


dies qu'elles prendront le 

foin de traiter. ; 

= Mais avant que d'entrer 

dans ce détail , voicy quel- 

Quesavis generaux quipour- 

ront leur être utiles , 8 qui: 
ei 


f 


PREF ACE 
fervironta les guider dans le 
beloin:car les remedes , mê- 
me les plus éprouvez, don- 
nés à contre terms, {ont plus. 
faneftes que falutaires. 

Il eft d'abord neceflaire: 


_ d’obfeiver que les maladies: 


fuivent affez ordinairement. 
le temperament de ceux qw’- 
elles attaquent , & qu'elles: 
font plus ou moins longues, 
ou violentes, felon le plus ow 
moinsdedifpoftion qu’elles. 
y rencontrent & felon la: 
qualité des humeurs. Ceux: 
qui nes’apliquent. pas affez 
à. faire ce difcernement, & à: 
connoitre le temperament: 


des Malades qu'ils entre. 
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prennent de guerir font pref. 
que toujours trompés, C’eft. 
pour quoi il eft bon. de fufz 
pendre fon jugement ; de 
s’inftruire &d’ctudier letem 
perament du Malade, avant 
que de rien ordonner, & de 
prononcer fur l’évenement 
de la maladie. 

On doit bien fe garder,eri 
traitant un: Mälade qui s’af 
foupit de lui mème, ou qui 
a de la difpofiion à la Le: 
thargie , de lui donner des. 
remedes pour le faire dormir; 
nide le faire, ou faigner, ou 
vomir quand il fue 1l ne faut 
jamais purger dans les Flu- 
xions naiflantes, dans les In 


A TOUT 
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fammations,ni dansles He= 
moragies : en Ces trOÏS OCCa-- 
fions, la faignée eft d’ufage,, 
& toujours utile. 

Les Femmes {e trouvent 
dans des états, où le vomifle= 
ment,la purgation, & la fais 
gnée du bras font abfolu- 
ment interdites, quelques 
maladies quileur furvienent 
alors. Ainfi il faut toüjours 
s'informer de ce qui en eff, 
avant que de l’ordonner,afin 
de ne rien tenter malà pro- 
pos; car il n’y va.pas moins 
pour elles-que de la vie. Au 
contraire, quand elles tome 
bent ds une fuprefhon-de 
leurs regles par faififlements, 
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où par autre caufe, il ne faut. 
poiat differer d’un moment. 
la faignée du pied. 

Il faut obierver attenti- 
vement, de ne point inier… 
rompre les évacuations fa- 
vorables ,: dans le cours de 
la maladie, pourvu qu'elles 
foient proportionnées aux 
forces du Malade: & c’eff ce 
que nous apelons Cryfe. I 
eft aufh de la prudence da 
Medecin, de fuivre & de {e-' 
conder les indications & les 
_ mouvemens de la nature, & 
de bien examiner fi ces Cry- 
{es ne lui-font. pas contrai- 
res. tif ä 

Il fe rencontre. tres fon 


vent des maladies hereditais- 
res, dont on apporte le ger- 

me en haiflant ; & que les 
Medecins ont toujours re- 
gardées comme incurables ; 
ce qui eft difhcile a connoi- 
tre, fi l’on ne s’en informe 
exactement, Ces maladies fe 
perpetuent par fucceflion: 
dans les Defcendans,& tout 
ce qu’on peut faire pour le 
mieux, eft de les foulager &e 

de guerir lPaccés dans le: 
tems de l'attaque : mais on 
ne peut garentir de là reci- 
dive. Telles font la Migrai. 

ne, l’Epilefie, ? Apoplexie, les. 
Maladies du Poulmon ; la. 
Gravelle, la Pierre, l'Hydro- 
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pie, les Affections mélan< 
coliques ; la Goute, & plu- 
fieurs autres : mais lorfque 
ces maladies ne font point 
hereditaires, on peut les 
guerir radicalement. 

Ily a encore des maladies 
fireb:lles, qu’elles ne cedent 
pas même aux remedes les 
plus fouverains ; fans que 
lon puifle en découvrir la 
raifon. Cette dificulte vient 
aflez fouvent de quelque. 
maladie fecrete, que le Ma- 
lade cache par # honte qu'il 
a de l'avoüer. Ces fortes de 
maux ne devant point être. 
traitez comme les autres,ils. 
ne peuvent qu'être irritez: 
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par des remedes qui ne leur 
conviennent pas; ils deman- 
dent l’ufage de la tifanne de: 
bois de fer , décrite dans la. 
Methode fur ce fujet , qui 
les guerira s’ileft poffible. © 

S'ils (e trouve des Mala= 
des dans lefquels on remar- 
que des fignes funeftes com: 
me [ anfpots au cerveau 
Inflammation de poitrine, 
Douleur aigue , & fixe dans 
quelque partie du corps, 
Tenfion de bas ventre , le 
Pouls petit, concentré & 
intermittent, Vomifflement 
continuel, Cours de ventre: 
violent Gangrene, Hemora- 
gie , frequentes Foibleffes ; 
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Convulfions , ou Mouve- 
mens convulfifs, Perte de: 
connoifflance,les Extremitez 
froides, des Sueurs gluantes 
& grafles, & le Hoquet ; on 
peut dire que ces fignes font 
non-feulement dangereux, 
mais prefque toüjours mor« 
tels. Alors c’eft imprudence 
d’aflurer de guerir, car nous 
n'avons aucun fpecifique 
qui puifle rendre immortel. 
Dieu feul, peut quand il lui 
plaic,rendre la fanté aux Ma. 
lades les plus defefperez, en 
beniflant les remedes & les 
foins du Medecin. | 

Les Convalefcens doivent 
fur toutes chofes fe confer- 
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ver dans une difpofrion 
d'efprit fi tranquile,qu’ils ne 
fe laiflent aller à aucane paf- 
fion violente: autremencils 
courent rifque de retomber. 
Enfin c’eft une obligation 
indifpenfable pour ceux qui 
affiftent les Malades , de les 
avertir qu’ils ayent à donner 
ordre aux affaires de leur 
confcience ; car quelque 
application que l’on ait, & 
quelque foin que l’on apor- 
te à bien examiner une ma- 
hadie, il arrive aflez fouvent, 
& quelquefois meme en un 
moment, des accidens im- 
révus & des morts inopi- 
nées , bien qu'il n’ait parû 
aucun 
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aucun des fignes que nous 
venons de faire obferver; ce 
qui pour l'ordinaire eft cau- 
{6 par des Abcés , Ruptures 
d’arteres & des Polipes qui 
fetrouvent dans les ventricu- 
les du cœur, dans A orte,ou 
dans les vaiffleaux du poul. 
mon , lefquels arrérant tout 
à coup lacirculation dufang, 
produifent une ceflarion 
univerfelle des fonctions na- 
turelles,& caufent une mort 
fubite. 

La confiince contribue 
beaucoup à la guerifon des 
Malades , & ceux qui en 
manquent font ordinaire- 
ment dans des agitations, 

ÿ 
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qui font un obftacle au rez 
tour de leur fanté, & à l'effet 
des remedes. Je croy que le 
Medecin doit cefler de voir 
un Malade , qu'il trouve 
dans cette fituation. Ce dé- 
faut de confiance vient or- 
dinairement , ou de ce‘que 
le Malade s'ennuye de ne pas 
guerir affez vite ,ou de quel- 
Ques nouveaux incidents 
quifurviennentdanslecours 
de la maladie, & aufquels on 
ne peut remedier, ni par le 

foin , ni par Phabileté: En 
hnblable conjoncture ; le 
Medecin doit ceder la place 
dun autre ; für de s’en mieux 
crouver , auflt bien que le 
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Malade. Au contraire quand 
Je  Malide. témoigne une 
confiance aveugle ,.il faut 
que le Medscin y réponde, 
enredoublantfonattention, 
fes {oins & {a vigilance, pour 
lui procurer, s’ileft poflible, 
une promte & parfaite gue- 
tion. ; 

Aurefte, comme cet ou- 
vrage peut tomber entre les 
mains de plufieurs perfonnes 
qui n'ont aucune connoif- 
fance des remedes , de leur 
compofition , & de [a ma- 
niere de s’en fervir & de les 
ordonner ; j'ay cru devoir 
leur marquer icy quelques 
formules generalesde Mede 

r ÿ 


ve 
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cine , avec lefquelles elles 
puflent fe guider dans les oc« 
cafions , lorfqu'elles n’au 
roient point de mes Specifr- 
ques quine peuvent être Pré- 
parez qu'avec beaucoup de: 
tems,&en diferentes faifons.. 

1] n’y a pas une feule de: 
ces ordonnances qui ne foit 
utile, & dont l’effet ne doive: 
prefque toujours répondre à 
l'attente de ceux qui en ufe- 
ront : La aiffcrence que l’ on 
trouvera entre ces formules: 
publiques, & mes remedes 
particuliers , confifte en ce 
que ceux cy fe garderont 
fans fe gater ni fe corrompre, 
gucriront fürement , & ne 
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_.coüteront, pas à beaucoup 
prés fi cher :.c’eft à quoy je 
me fuis. principalement ape 
pliqué, afin que les Pauvres 
puflent être plus. aifément 
afliftez. . Je communique 
‘avec plaifir la compofition 
de mes remedes au Public; 
mais je fuis obligé d’avertir 
en même tems, que les pré» 
parations en (ont tres. difi- 
ciles, .& qu’on. befoin de 
tout le. foin & de toute l’e- 
xactitude que. J'y aporte ; 
“pour les. conduite à- leur 
point de perfection , fans 
quoi elles n'auront pas là 
scuflite que j'en. promets. 
Comme cela dépend. fou: 
i ii 
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vent d’un degré de feu, & 
d’un tour de main, qu onne 
fauroit bien exprimer par 
écrit, mais que je montrerai 
sslsntiérsé à ceux qui defire- 
ront l’appren dre ; on pourra 
fuivre en attendant les or- 
donances que je leur ay fubf- 
tituces dans ce recueil. Ce 
fontles plus excelentes com- 
pofitions de la Medecine, 87 

elles peuvent être execurées 
fans difficulté, par quelque 
Âpoticaire que ce foit pour- 
veu qu'il fache fa profeffion, 
& qu'il foit en état d’avoir 
les drogues neceffaires. 
On obfervera les dofes 
des remedes ordonnez dans 
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ces formules, fuivant l’âge; 
& fuivant les forces du M1- 
fade , comme je l’ay marqué 
dans l’inftruction faire fur ce 
fujet ; & en fuivant exacte- 
ment ce que j'en ay écrit, on 
ne courra point rifque de fe 
méprendre. Les effets en fe- 
ront heureux,les Maladesne 
fe plaindront point delavio= 
lence des remedes , & ne fe 
fentiront point échauffez, 
ce qui eft un grand point 
dans la Medecine, contrelez 
quel on ne peche fouvent, 
_que faute dereflexion, ou de 
connoiffance. 

C’eft pourquoi jeconfeil: 
le de lire les chapitres qui 


traitent des effets de chaque 
_remede en particulier, afin 
que lorfqu' on aura fait pren: 
dre à un Malade de quoy.le 
faire vomir, purger, oufuer, 
on foit inftruit du regime 
exact qu'il lui faut faire ob- 
ferver ; car c’eft ordinaire- 
ment de la, que dépend le 
fuccés duremede.Onytrou- 
vera aufh, à quelles fortes de 
maladies ces formules con 
viennent. Pour ne pas don- 
ner lieu de s’y tromper je 
es ay. miles immediatement 
aprés mes préparations. 
Jay cru aufh, qu’en don: 
ant quelques. Methodes 
qui aprendroient à connoi: 
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tre parfaitement le caractere 
& les caufes des maladies, & 
le rems convenable à donner 
les remedes, je contenterois 
davantage les Malades, & 
ceux qui ie traitent ; c’eft ce 
qui m'a engagé d’en donner 
de fort érenduës , pour l'inf= 
truction d’un chacun ; parce 
que fur les moindres doutes 
qui furviendront, on n’aura 
qu'a les lire pour s’éclairfir. 

Toutes les perfonnes qui 
voudront avoir de moi quel- 
que éclairciffement fur des 
maladies particulieres , & 
fur les remedes qu'elles doi- 
vent prendre , pouront fe 
donner la peine de m'écrire; 
jeleurrépondraiexaétement: 
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mais j'avertis quejene verrai 
point les lettres qui ne me 
feront pas renduës par une 
perfonne de connoiflance, 
à qui j'en puifle faire donner 
la réponde. 

On peut conferver mes 
femedes dans un lieu f{ec, 
autant de tems qu’on le vou- 
draicar ils ne fe corrompent 
jamais; & il n’y en a pas un 
eul;quid ans la fuite;ne pro- 
duie l'effet que j'en promet: 
Ce font tous des Specifiques 
que je compole moi-même, 
& doncj'ay l experience de- 
puis. plufieurs années :: À 
moins qu'il ny ait dans le 
corps quelque partie noble 
gatée , on peut avec leur fe- 
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cours, efperer la guerifon. 
Je dois encore avertir , que 
les Malades , qui n’auront 
point été traitez avec mes 
Remedes dés le commence. 
ment de leur maladie, pou: 


-rônt cependant s’en fervir 


dans la fuiré,f1la maladie de 
vient rebelle. On obfervera 
avec la derniere exactitude; 
tout ce quielt marqué dans 
fes memoires , fans avoir 
égardàce quelonauroitfait 
auparavancimais fi on ufe de 


mes Remedes fpecifiques , 


dés le commencement de la 

maladie,on guerira plusfure. 

ment & plus promprement, 
 Pourles Pauvres qui vien 
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dront à moi, quels qu'ils 
foient, ils feront bien reçus, 
tous les jours: fcavoir en été 
depuis cinq heures & demi 
du matin jufqu’à fix & demi, 
& en hyver,depuis lept heu 
res jufqu’à huit. Je les écou- 
teray avec attention, & je 
leur donneray des remedes 
graté , non feulement pour 
les fievres, ou pour la dyfen- 
terie, mais pour toutes les 
autres maladies , fans en ex- 
cepter aucune: ce que je fuis . 
obligé de marquer, afin que 
la honte qui nait de certains 
maux,ne retienne perfonne, 
& n'empêche d'en venir 
chercher la guerifon. 
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DE LA MANIERE DE 


connaitre Le Pouls. 


Fe À vie des Animaux ne fube 
LUE M fifte que par le mouvement 
34 du fang , qui arrole, qui 
— — nourrir, & qui vivifie tou 
_tes les parties. C’eft par cette raïfon 
que la Nature a pris tant de foin 
“de le faire circuler dans routé L'ha… 
Pitude du corps: le cœur le poufe 
A 


Z Traité des Maladies ; 
à tout moment dans les artere , & les 
arteres le diftribuent dans les parties, 
d’où il revient au cœur par les vei- 
nes ; pour étre raporté de nouveau 
dans les arteres. C’eft ce qui s’apelle 
la circulation du fang, qui dure autant 
que la vie : chaque fois que le fang eft 
pouffé dans la cavité des arreres , il 
en éleve les parois, & caufe le batre- 
ment de pouls, 

Si vous examinez celui d’un Hom- 
me tranquile & qui fe porte bien, 
vous trouverezque les battements font: 
égaux ; foit par raport à la force , foit: 
par raport à l'intervalle qu’il y a de: 
l’un à l’autre. | 

Mais cet ordre change une infinité: 

. de fois pendant la vie. Le Pouls dess 
enfans eft pour l'ordinaire fort fre. 
_ quent , & moderément élevé. À me 
fure qu’ils avancent en âge , cette fre 
quente pulfation diminué : & le Poulss 
devient plus grand & plus forr. Ens- 
fin il eft foible & languiflant dans {<a 
vieilleffe. La raifon de ces difference: 
{e tire des alterations,que le fang fouff 
fre pendant le cours de la vie , & di 
chägement des organes qui le pouflentt 
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Dans le tems de l’enfance , le fang 
eft rempli de ferofitez , & eft moins 
chargé de fels & de matieres huileu- 
fes , que dans un âge plus avancé. Ce 
fang étant plus fluide que celui des 
Adultes , coule plus librement , & eft 
plus facilement pouflé par le cœur 
dans les arteres; & comme le cœur 
d’un Enfant ne poufle que peu de fans 
à la fois, & que les efprits ; qui en 
font le mouvement ; font fort dega- 
gez ; fes contractions doivent être 
plus frequentes ; d'où vient la vireffe 
du pouls. 

A mefure qu’on avance en âge , les 
principes du fang s’épaifliffent , & par 
confequent la fluidité diminué. Le 
cœur. des Adultes ; qui eft grand, 
pouffe beaucoup de fang à la fois , & 
n’a pas befoin de contractions fi fre- 
. quentes : d’ailleurs la vifcofiré du fang 
me lui permettant pas de s’en débaraf- 

fer aufli vite qu’il fait du fang fluide 

des Enfans , l'oblige , pour furmonter 
cet obftacle, de faire des contractions 
plus vigoureufes. 

Enfin dans la vieilleffe , où le fang 
érant devenu plus épais ; coule plus. 

fe 
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difficilement , les mufcles du cœir :: 
qui manquent de forces fe contractant 
lentement, forment un pouls foible & 
languiffant, | 

Ces varierez que nous venons de re« 
marquer dans Le pouls font generales , 
& fe produifent neceflairement ; mais 
elles ne font pas les feules. Le Pouls 
change en une infinité d'occafons, 
felon les faifons , felon les variarions 
des tems, felon les. differens rempe- 
ramens , & felon les différentes paf. 


A fions. 


Car les Sanguins & Bilieux ont na- 
iwrellement les vaifeaux tendus & 
gonfiez, & les battemens de pouls fozr 
durs ; au contraire ceux qui font d’ua 
temperament Pituiteux & Flegmati- 
que, ont-pour l'ordinaire un pouls foi. 
ble & mou. Dans les temperamens 
Mélancoliques le pouls eft fort iné- 
gal, ce qui dépend des idées differen- 
tes qui les agitent, & font des impre£ 
fions confiderables dans le mouvement 


du fang. Un exercice un-peu violent 


éleve le Pouls , l'anime , & le tranqui- 
life ; les diverfés paflions y fonc des 
changemens furprenants. Dans la joye 
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Fe pouls eft égal , plein &élevé ; dans 

Ja trifteffe il eft foible & languiffant ; 
isreoulier dans lPinquietude ; fort & 
frequent dans la colere , dans la crain- 
te , dans l'amour & dans le defefpoir ; 
en un mot chaque pafon y imprime 
fes caracteres differens ,. dont il feroit. 
trop long de faire le détail. 

Mais ces changemens font peu con- 
fiderables, en. comparailon de ceux. 
qu'on obferve dans. certaines mala- 
dies, Dans la.fyncope le Pouls s’arrêre,. 
dans la plûpart des fievres il eft in= 
comparablement. plus frequent , plus, 
grand & plusiélevé que dans l’état na. 
turel ;,quelquefois cependant il eft pe 
tit & concentré, ce qu’on obferve dans, 
la plüpart des flevres malignes , dans. 
le pourpre , dans la rougeole, dans la: 
petice verolé , & dans le commence 
ment des redoublemens & des accés. 
de fievresinrermittentes,.  : 

Dans l’Afthme & dans la Peripneus 
monie , le Pouls paroïit fouvent foible. 
& embaraflé, & quelquefois beaucoup. 
plus-forc & plus grand que dans lérar. 
naturel, | 

Dans. l’Apoplexie de fins. il eff 

À if É 


& 
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ordinairement plein & dur. 

Dans l’Apoplexie fereufe il eft lan 
guiflant & aproche fort de fon écas- 
naturel, 

Dans les Foiblefes & les Vapeurs ; 
le Pouls eft tres-perir & envelopé : il 
en eft de même dans les Evanouiffe=. 
mens. Alors ileft quelquefois un ef- 
pace de rems fans le fentir , mais il fe 
ranime auffi- tôt que l’on a fait flairer 
ou prendre au Malade quelque liqueur 
fpiritueufe ; fi.ces remedes ne produi. 
fent point un. prompt changement, 
c'eft un mauvais figne. : À 
* Dans la Palpitation , le Pouls fuie 
le même mouvement que celui du 
cœur. 

Enfin l'inégalité & l’intermiffion du 
Pouls nous fonr connoître, ou que le- 
fang eft chargé & embaraffé de matie- 
res étrangeres , qui en troubient & en. 
alcerent la fermentation , ou que les. 
organes qui pouffent le fang ne fonc. 
pas dans leur fituation naturelle. Le 
Pouls mégal ou intermittent , eft fou 
vent un figne dangereux & mortel ;:. 
excepté pour le viciliards, dans lef 
suels mêmeen fanté ; il eft naturelles 
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ment fujer à une intérmicteénce qui ne: 
marque rien de funefte , mais feule- 
ment beaucoup de foibleffe : pourvür. 
qu'il n’y ait poiñt d’autres accidens 
qui accompagnent l’intermiffion du 
pouls ; comme délire, hoquer &c 
il n'y a pas dequoi s’allarmer. 

Ce n’eft nullement mon deflein de. 
traitter à fonds de tout ce qui concer. 
ne le Pouls , & de marquer d’où vien- 
nent, & ce que fignifient toutes les: 
differences qu’on peut obferver entre 
les divers battemens dès arreres. Cela: 
ne feroit qu’embarraffer les Perfonnes. 
pour qui j'écris ; & je ne cherche qu’à. 
leur communiquer une méthode claire 
& facile pour bien connoître & gue- 
rir les maladies dont je parle dans ce. 
Traité. Il leur fufht donc de fçavoir 
par raport au Pouls, que celui qui eft: 
petit & languiflant nous marque que 
la fermentation du fang eft ralentie ,. 
que la chaleur naturelle eft fort dif. 
fipée , & que le Malade eft fort affoi-. 
bli, ou bien , que le cœur ou le poul- 
mon font embaraflez, | 

Un pouls intermittent & mou fignis 
fi que le fang circule difficilement: 


&. Traité des Maladies, 

& que le cœur manque de forces, Pour. 
lors le Malade-eft.en grand danger 
fur tout quand.ce fymptome fe trouve 
accompagné d’une pefanteur de tête ;. 
d’une oppreflion de poitrine , & d’une: 
enflure de cuifles & de jambes. 

Aux jours critiques des maladies, 
ibarrive encore differens changemens 
dans le Pouls ; ces Cryles fé forment. 
par plufieurs voyes ; tantôt par les, 
Sueurs & par les Uïines . tantôt par: 
des Vomiflemens ou Devoyemens ., 
quelquefois parune Hemoragie ÿ fui 
vant le témperament , la difpoñtion. 
ou la plenitude des humeurs du Mala- 
de. Si les forces ne font point épuifées. 
par de trop frequentes faignées , le. 
pouls devient grand & forr, & le Ma- 
Jade eft inquiet & agitée ; ce qui eft- 
caufé par l'éforc que la nature fair. 
pour former la Cryle. :: 

Lors qu’elle arrive dans les-jours or- 
dinaires , qui font le cinquiéme , Le. 
 fépriéme , le neuvième, l’onziéme , le 
quatorziéme, vingt-uniéme, & quel- 
quefois le quarante-uniéme de la ma 
ladie fi. les évacuations font aflez for. 


tes; elle s'appelle Cryle parfaire, ec 


FT, 
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elle eft ordinairement fuivie de la gue- 
rifon , quelque violente que foit la 
maladie: mais lorfque les Cryles fe 
forment dans d’autres jours , la mala- 
die eftordinairement longue , dange- 
reufe & mortelle, 

Si les forces ont été diflipées, & que 
la nature ne puifle foûcenir les évacua- 
tions qui fe font pour lors , le Malade 
meurt : aflez fouvent à la fin de ce 
combat. 

-C’eft ce qui fait voir combien il eft 
neceffaire de menager les forces pen- 
dant la maladie , afin que le Malade 
foit en état de refñfter aux éforts de la 
Cryle, \ 

On connoît la foibleffe du Malade, 
lorfque fon pouls eft languiffant & 
mou ; & qu’il ne fe fait fentir qu'avec 
peine ; car dans cet état le pouls di« 
minue: toûjours ; & trompe fouvent 
ceux qui n’en ont pas une connoiffan- 
ce parfaite, 

Il ne faut pas s'arrêter dans la Cry- 
fe ,àla juftefle, ni à l'égalité des. 
mouvemens du Pouls, qui femblent 
promettre une heureule réuffire 3 cet 
efpoir n'eft pas de longue durée, ca 
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on voit bien-tôt aprés le Pouls devez 
nir plus foible & intermittent, & ce 
figne eft l’avant- coureur d’une mort 
prochaine. - ù 

Pendant les Cryfes on ne doit ja- 
mais fe fervir d’autres remedes que 
des Cordiaux qu’on employe avec un 
fuccés merveilleux : il n’y a pas d’oc- 
cafion où leur ufage foit plus utile ;. 
çar en foûtenant la nature, ils rani- 
ment les efprits , ils facilitent la cir= 
culation du fang , & empêchent tres- 
fouvent le Malade de fuccomber , ce: 
qui fera facile à comprendre , quand: 
on aura là ce que j'ay écrit fur Péfec. 
des cordiaux. 
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Omme les Urines contribuent 
C beaucoup à nous faire connoître 
les differentes maladies & les divers 
érats de la mafle du fang, j'ay crû que 
je devois donner au Public les refle- 
xions qui ont été faites fur la nature 
& fur les principes dont elles font 
compofées , fur les qualitez qu’elles 
doivent avoir dans l'état naturel, & 
fur les differentes alterations qu’elles 
fouffrent dans les maladies. 

Quant à leur compofirion , FAnalye 
fe exacte que d’habiles gens en ont 
faite , demontre qu'elles contiennent 
une grande quantité de parties aqueu= 
fes, beaucoup de fel volatil, peu de fel 
fixe, beaucoup d’huile ou de foulphre; 
& environ autant de terre qu’elles con 
&iennent d'huile ; enforte qu’on peut 
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aflurer que l'Urine n’eft autre chofe 
qu'un mélange & un compolfé des par- 
vies aqueafes , falines ; fulphureufes &e 
verreftes ; où les parties aqueufes pré- 
dominent fur routes les autres, & où 
les parties falines , fulphureufes & rer- 
reftres fe rencontrent en quantité à 
peu prés égale ; ainfi que l'experience 
le confirme . quand on Îes évapore. 
Lorfque les Urines font dans leur 
-état naturel ; elles ont la fluidité de 
Peau commune ; mais elles font plus 
péfantes , & ont une odeur fade ; leur 
“couleur eft d’un jaune de citron , & 
Jeur chaleur eft fi temperée, qu’elles 
ne fe font prefque point fencir lors 
‘qu’on les rend. 

El faut aufli faire attention à la quan< 
tité de l'Urine , qui doit être propor- 
tionnée à celle des fiqueurs que lon 
boit, PES 

Quant au changement qui arrive 
lorfque l'Urine à perdu fa chaleur , & 
qu'elle a été expolée à l'air, on remar- 
que qu’il s’y fait de certaines Concre- 
tions, aufquelles on à donné des noms 
differents par raport à leurs differen- 
tes fituations. ; 

On 
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“On nomme Sw/perfion , la Concre. 
‘tion qui s’épaiflir à la furface de l’'U 
rine ; on apelle Nyée, celle qui paroît 
au milieu ; & on donne le nom de Se. 
diment à la Concretion qui fe précipite 
au fond. TS 

Il eft à remarquer que ces Coricre= 

tions ne fe rencontrent pas dans tou- 
tes les Urines quoique naturelles, & 
qu'on n’y trouve le plus fouvent , que 
la Nuée feule , qui doit être blanch3s 
tre , legere & égale dans routes fes 
parties. R 

Ces Concretions different entr’elles 
féion les différentes combinaifons des 
parties fulphureufes , falines & rerreu- 
{es : celle qu'on apelle Sediment con- 
cient le plus de ivatiere terreufe. 

Ïl n’eft pas toûjours neccffaire que 
| tout ce qui vient d’être énoncé fe ren- 
contre dans les Uiines d’une perlonne 
en fanté ; car elles péuvent changer 
pat raport à l’âge , aux faifons , &c 
enfin pat Pufage qu’on fait des chofes, 
qui font propres ou contraires au tem 
peraimenc. 


à 


Aïnfi l'Urine des Jeunes gens qoi 
fonc vifs ; fanguins & bilieux, eft plus 
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colorée , & laiffe appercevoir un Sedi< 
ment & des Concretions qu’on ne 
trouve point dans celle des Enfans & 
des Vieillards , qui pour l'ordinaire eft 
fluide , blanche & fans aucun dépôt : 
quoique lune & l'autre foient natu- 
relles. 

Les Urines foufrent differentes al- 
terarions , & font diftinguces par leur 
confiftence, par leur couleur , par leux 
odeur & par leur quanfé 

Pour ce qui regarde la confiftence 
elles fonc plus épaifles qu’elles ne doi- 
vent être , lorfquelles entraînent avec 
elles une trop grande quantité de ma- 
tiere terreule , qui venant à fe mêler 
avec l’Urine , en empêche la fluidité , 
& caufe fouvent des Coliques nephre. 
tiques, & quelquefois des fupreflions 
tres- douloureufes, dont quelques-unes 
font accompagnées de danger. 

Le Trouble qui furvient dans les 
urines aprés qu'elles ont été renduës , 
n’arrive en partie que de ce qu’elles 
ont perdu la chaleur & le mouvement 
que le fang leur cummuniquoit , & 
qu'elles n’ont plusque celui du Auide, 
qui n’eft pas aflez actif, pour empé= 
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cher les parties terreufes de s’unir , & 
de fe feparer des autres principes , qui 
les tenoient difloutes. 

Les Enfans en charte rendent quel« 
quefois des Urines huileufe & graif= 
feufes qui nagent fur la fuperficie , ce 
qui arrive aufh à d’autres perfonnes 
dans les fievres heciques ou colliqua- 
vives ; pour lors elles font fouvene 
un figne mortel , parce qu’elles mar- 
quent une diflolution des principes du 
fans. 

Quant à l'odeur que doivent natu- 
rellement avoir les Urines , elle n’ef 
ni bonne ni mauvaife : Elles fentent 
Ja violette ; lors que la perfonne qui 
jes rend a ufé de therebentine ; elles 
exhalent une mauvaife odeur lorfqu'el. 
Je a mangé des afperges , & cela , par- 
ce qu’une partie des huiles eflentielles: 
de ces deux fimples ne changeant pas 
de nature dans les fermentations qui 
fe font dans nos corps , paffent avec 
les urines, en confervant ces mêmes. 
odeurs qu’elles avoient avant que d’ÿ 

Entrer, 

A l’épard des differentes couleurs de 

KUrines ; elles font en fi grand nor 
B ij, 
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“bre , qu'il eft dificile & prefqu‘impol 
fible de les expliquer toutes, Voici les 
principales & les plus necelfaires à: 
€Connoître... be ob 
. Il y a des Urines jaunes de plufieurs 
efpeces, fcavoir de livides, de cou- 
leur de citron ou de paille , &. d’au- 
tres d’un jaune foncé : ce qui dépend 
.des differentes proportions des parties. 
d’eau, de fel,& de foulphre ; dont 
 FPUrine eft compofée ; & ce qui.peur 
encore provenir de la bile quand elie- 
reflué dans le fang, parce qu'il y a des. 
 ©bftruétions formées dans les-glandes. 
du foye.. , | 
Quelquefois les Urines font clairés 
& tranfparentes ; ce qui..vient..de la. 
grande quantité de. ferofrez qu’elles 
contiennent , ou du, peu de. fermeptä- 
tion du fang ; auffi obferve - t'on que 
Âeur tranfparence eft quelquefois un. 
figne de l’hydropifie , ou.de l’obftruc- 
tion de quelque, partie. : :! 
‘a Lors que les parties aqueufes font au 
_deflous de la jufte proportion, on rend 
une Urine opaque , trouble , & lon 


(è 


reflént fouvent des douleurs de rêre , 
de poitrine & de côté. Elle paroît pref- 


de leurs Remedes, 17 
que de même dans le declin de toutes 
les fiévres; & il eft bon d’avertir icy 
que comme on reconnoît par là que 
la fermentation du fang n’eft plus fi 
grande , on doit choifir précifément 
çe tems pour la purpation. 

Lorfque les Urines font tout-à- fair 
blanches, on doit les regarder comme 
un figne dangereux , dans toutes Îes. 

Maladies du cerveau , dans les Paf. 
fions hifteriques , dans les Fiévres ma. 
lignes, dans les Delires, dansles Apo… 
plexies & dans les Lerhargies. 

Quant aux. Urines noires il y en a 
de trois fortes : les unes tirent fur le 
rouge ,-les autres font grifâtres , & les. 
dernieres font noires comme de f’an- 
cre ; mais toutes trois ne font ainfi 
teintes que par le peu de ferofirez 
qu'elles contiennent, ce qui donne 

Jieu‘aux autres parties de fe confon- 
dre, ::. | 

Les accidens-les plus frequens dans 
les Urines rouges ». font une Chaleur 

exceflive par tour le corps , une Seif 

-immoderée , dés Douleurs aiguës dans. 
ies reins, la Dyfenterie ; & le Tenefs 


w 
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:.… L'Urine noire eft la plus funefte, 8. 

-me prend certe teinture que parce que: 
fon {el eft devenu d’un acide vitrioli= 
que: le fang étant denué de fa fero= 
fité , & les parties volatiles & fulphu-. 
reufes étant trop exaltées, 

On met encore au nombre des Uris. 
nes noires , celles qui font violettes & 
vertes. Ces differentes couleurs ne dé- 
-pendent que de la differente proportion. 
des parties aqueufes , falines , fulphu- 

_reufes & ‘rerreftres : d’ailleurs les dif 
ferentes alrerations que la bile reçoit 
ne-contribuent pas peu à.les reindre :- 
ainf que nous l'oblérvons dans la jau- 
niffe & dans le fchire du foye. : 

Les Urines ne font prefque jamais. 

naturelles , lors qu’en les rendant elles 
caufent des cuiflons , ou que-leur cha- 
leur eft trop fenfble ; comme il arrive 
dans les fiévres ardentes. Elles pé- 
chent auffi quelquefois par leur trop 
grande ou trop petite quantité à quoi 

les Sueurs contribuent beaucoup. De 

; leur excés vient Infomnie , PAbbar- 

à em ent des forces , de grandes …< Le 

à Gru des ; &-une. Maigreur extrème. Au 
contraire lorfqu'elles fortent en petits 
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quantité , il arrive pour-l’ordinaire des 
Dégoûts, & des Affections foporeu- 
{es & Me. 2 ; des Dificultez de 
refpirer ; des Toux frequentes , des 
Gonflzmens dans les vifceres , des. 
Tumeurs œdémareules , PHydropife, 
li Diarrhée & des Sueurs sbondan- 
ECS: 1 

À l'égérd HA rl ; On-remat. 
que qu'il n’eft pas dans fon état na- 
turel.-10, Lors qu'iln’eft point blanc... 
mais d’une autre couleur. 2°. Lors 
qu’il eft mélé de couleurs. differentes, | 
comme en partie de blanc ou en par- 
«tie dexouge : cé qu'on äppelle ordi. 
nairement briqueté. Ce mélange {e 
rencontre dans les Hydropifies for. 
mées 3 dans les Fiévres quartes inve- 
æerées ; & dans les Maladies hypocon- 
driaques : d’ailleurs il fupofe une tres. 
grande chaleur &:un tres-grand trou 
ble dans le fang. 

On pouffe quelquefois avec les Uri- 
nes des Filamens longs, appellées che 
veux y des Membranes ; du Saÿg: més. 
me ; & des Snisisnletse 

Les Filamens paroifent , bei. 
es glandes des reins s'étant trop rex. 
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lâchées laiffent échaper des parties f&. 
breufes du fang , lefquels à mefure 
qu'elles fe filcrent au travers de ces 
glandes , acquierent de lasconfiftence, 
& prennent la: figure des pores qui 
leur ont fervi de filiere, | 

Les Membranes & les Caruncules 
qu’on y remarque fouvent,fontplufieurs 
petits morceaux, de ces mêmes fibres. 
acrochées & unies enfemble par pes 
tits pelottons ; où bien la membrane 
même , dont la fuperficie interne 2 
été corrodée par l’acrimonie: de l'æ 
rine. | 

Les Ecailles que lon obferve dams : 
les Urines, font ordinairement une: 
fuite des ulceres qui {e forment dans: 
les reins , ou au col de la veflie , ou 
par une efpece de galle à läquelle la 
veflie eft fujette ; alors le pus s’épaif. 
fiffant par fon fejour , ou Îes croutes 
de galle fe détachant , font paroïitre 
cette forte de fediment. 

Enfin le pus & le fang feront mêlez 
avec les Urines ; lorfqu’il y aura un. 
ulcere oubien quelque vaiffeau rom 
“pus & déchiré dans les reins , dans. 
des: uxeteres, dans la veille ou dans l£- 
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ganal de luretere ; ce qui peut avoir 
plufeurs caufes-, comme la Gravelle, 
la pierre , &c. On a même vû rendre 
par la voye des Urines ; des abcés de 
Ja. poitrine . & du bäs ventre , dont le 
pus avoit été entraîné par ja circui- 
Jation du. fang : c’eft de quoi j'ay été 
témoin en plufieurs occafions avec 
.Monfieur Triboulot & Monfieur de 
Beifliere. Ces Urines font puantes:, 
& la couleur en eft ordinairement lai 
teule & verjutée,. 

Aprés avoir expliqué les differens 
états des Urines, il eft_ aifé de com- 
prendre que quoique leur infpe“tion- 
foi d'une tres-grande utilité pour la 
connoiflance & pour la guerilon des 
maladies , on n’en peut pourtant rien 
conclure de pofrif & de certain : Dans 
Jes fiévres malignes > par exemple , 
on ne peut pas Ss’arrérer à leur bon- 
ne ou mauvaife difpoftion , puifqu’el- 
les paroïffsnt date fort nat 
selles , dans Le tems mêrrié que le Ma- 
lade eft mourant ; au contraire , On. 
voit des Malades. revenir de Pextré 
mité , aprés avoir rendu des Urines 
qui paroifloient abfolumenc. funefles,. 
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Ainf pour juger fainement de l’érati 
d’une maladie ,; même dans les cas 
ordinaires ,; on ne doit pas s'arrête 
à la feule infpection des Urines ; maiss 
on doit les conferer avec les autres: 
fymprômes. 

Sur ce principe , qu’on ne peut con»: 
tefter , c’eft un: abus & une illufon: 
de prétendre , que par le fenl examen 
des Urines ;: certaines gens puiflent 
diftinguer lefpece & l'état de la ma- 
ladie , connoître le fexe ; la groffefle,. 
âge , le temperament ;. les forces 
ou la foiblefle, le danger ou l'efpe- 
rance , & même la partie qui fouffre, 
& deviner au jufte la caufe, Pévene- 
ment & femblables circonftances , le 
quelles n’ont aucun raport avec Îss: 
{rines. 
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LE 


DE LA SAIGNE'E. 


, ie plûpart des Hommes font inca= 
pables.de garder un jufte milieu 
dans les jugemens qu’ils portent, & 
donnent prelque tous dans quelque 
extrémité. 

Qu'un remede ait réüfli , on pour 
avoir été appliqué à propos , ou parce 
que la maladie tendoit à fa fin; on 
-'en fert indiferemment pour toutes 
les maladies, & s’il eft permis de par« 
ler ainf , on en fait un remede à la 
mode, Aucontraire s'il eft fuivi de 
quelque accident funefte , foit par la 
faute de ceux qui l'ont donné, foir 
parce que la maladie étoir devenue 
incurable ; tout le monde en eft re- 
‘buté, & déclame contre fon ufage. 
C'efr ce que nous experimentons tous 
les jours à l’égard de la Saignée , qui 
à Les Partifans audi bien que fes Enne« 
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mis ; lesuns & les autres ne matt. 
quent pas de raifons apparentes » pour 
appuyer leurs fentimens dans le pu- 
blic. Je m “arréteray point à les rap- 
porter , ni à marquer le foible de la 
plôpart » pat rapport aux indutions 
qu'ils én tirent; mais! sj'cxpliquély 
feulement en peu de mots, quel font 
les éfets d’un remede fi ufté , & en 
quelles occafions il peut être PET ; 

Le principal éfer de la Saignée , eft 
de defemplir les vaiffeaux, & de chan- 
ger en quelque maniere la fermenta- 
tion du lang : d’ou il eft aifé de con- 
clure qu’on ne doit l'ordonner , que 
lors que les vaiffeaux font trop pleins, 
ou qu’il eft necellaire de détourner 
“uñé fluxion , qui fe ; jertes fur ee 

attie, 

C'eft par la premiere de ces rdi= 
fains , que lon fair faigner dans la’ 
plüpart des flévres : le fang qui fe ra=' 
refie dans ces maladies peut s'extra= 
vafer, & empêcher la fecrerion des 
humeurs , & Pon ne peut \ remedier 
que par la faignée, 

On faigne dans les me tonties! | 
pour prevenir la rupture des Murs +: | 


, 
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&z pour diminuer le depôt , qui fe fair 
fur la partie enflammée , à quoi nous 
pouvons ajoûrer que ces maladies font 
ordinairement accompagnées de fié- 
vres , ce qui eft une nouvelle raifon 
pour ordonner la Saïgnée, 3 

Mais il ne faut point outrer l’ufage 
d'un remede fi utile. Lors qu’on fai- 
gue , parce que les vaifleaux font trop 
remplis de fang, il faut s'arrêter, aprés 
en avoir tiré la quantité qui fur-abon« 
doit : fi c’eft à raifon de l'inflamma- 
tion de quelque partie noble ; on ne 
doit pas tant confiderer la plenitude 
des vaifleaux en general, que celle de 
la partie , que l’on veut degager ; & 
ikne fuffir pas alors que les vaiffeaux - 
foienc defemplis , il fauc pafler outre: 
gar quoique le nombre des Saignées 
dituinue les-forces du Malade , il vaut 
encor mieux l’affoiblir, & le gerir, 
que de le laiffer mourir avec toutes fes 
forces. | 

Dans toute autre occafion il faut 
menager de fang , qui eft le trefor de 
la vie. | | arr 

La Ssignée -eft fur rout -contraire 
dans la Jaunifle inveterée , dans l'Hye 

: C 
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dropifie ; dans les Fiévres maligneë 
ouvertement déclarées, par des érue 
prions fur la peau , dans les Fiévres 
lentes , & dans la Pchifie. 

Ælle n’eft nullement propre aux En 
fans en charte, ni à ceux qui ont des 
goutes pituiteufes ; en un mot , on 
peut aflurer en general , qu’elle ne 
convient. nullement dans les maladies 
froides, & qu’elle eft rarement utile 
aux Vieillards & aux Paralitiques. 

Dans les Apoplexies de fang ; &e 
dans les Maux de tête extraordinaires 
& inveterez , on faigne à la gorge, & 
au pied avec beaucoup plus de faccés 
qu'aux bras. 

Dans les. Fiévres.continués & inter 
mitrentes, & dans routes les Mala- 
dies de poitrine , foit Inflammarion 
ou Crachement de fans , on doit roû- 
jours preferer la Saïgnée du bras aux 
autres. 

Dans les Tranfports au cerceau & 
dans les Inflammations du bas ventre, 
on doit roûjours ordonner la $aignée 
du pied”, fans hefiter un moment, 
auffi bien qu’à l'égard des Femmes 
æguvellement accouchées ; aufquel 


eÿ de leurs Remedes, 2? 
les il furvient quelque accident. 

A lPégard des Saignées de précau= 
tion dans les changemens de faifon ;. 
on ne les doit jamais faire fans quel-- 
que raifon efentielle ; comme lors. 
qu'on eft menacé de quelque mala- 
die, par la trop grande Plenitude de 
fang. 

On faigne pour Pordinaire le matin 
_preferablement à toute autre heure. 

)uant au nombre des Saignées qu'on 
doit faire dans les maladies , il fe re- 
-gle fur la force du Malade , fur la vio- 
jence du Mal, & fur la qualité du 
Sang: | 

Il eft quelquefois dangereux de re: 
mettre la Saignée au lendemain , fur 
tout lors que la Maladie demande un 
‘prompt fecours.. Il y a des occafons,. 
lors que le Temperament eft fangüin, 
où lon eftobligé de la reïterer juf- 
qu’à-deux ou trois fois dans un mês 
même jour, & même plus ; comme 
dans les Peripneumonies, Pleurefies., 
Obppreflions de poitrine , & Tran. 
ports au cerveau. 

Quand on faigne trop fouvent les: 
Enfans , les Vicillards & les Perfona- 
| € 5 
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nes d’un temperament flegmatiqué:,. 
ils tombent dans les langueurs , qui 
degenerent fouvent en Hydropifie.. 

_ On ordonne toûjours la Saignce 
avec fucés., dans les Supreffions d’he. 
moroïides & autres : on l’ordonne 
encore dans les accouchemens difs 
ficiles, 

Aprés avoir dererminé en quelle oc? 
cafions Ja Saignée doir être mife en 
ufage , en quelles partiesil faut la fai. 
re , & en quels cas elleeft nuifible, 
ou inutile ; il nous refle à marquer 
les precautions neceflaires pour la fai- 
re avec fuccés , & fans danger ; car 
quoique ce foit l’operation de la Chi. 
rurgie la plus ufrée &.la plus com- 
mune ,.il n’en arrive que trop fouvent 
des accidens fâcheux , foit par la faute 


di Malade, foit par celle du Chirur- 


gien. Si je n’écrivois que pour les Ri- 
ches , je ne parlerois pas des accidens 
qui furviennent par la faute du Chi- 
turgien , puis qu’il. leur eft facile de 
ne point romber dans cet inconve- 
aient en employant un habile homme; 
& je me contenterois de leur dire. 
qu'ils doivent fe fervir d’un Chirug<. 
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-.gien qui foit jeune & fage, qui aic 


Fœil bon & la.main ferme & aflurée, 
qui ait de la finefle dans le raét , & 


qui. foit hardi , fans être temeraire s. 


mais comme j'écris principalement 
pour les Pauvres > qui-ne penvent pas 
toûjours choifir les gens qu'ils em. 
ployent; & que d’ailleurs les plus Ai 
és mème, peuvent fe trouver dans 
des occafions preffantes , où lon n’a 
pas le tems d’aller chercher un Hom- 
me fameux ,.on me permettra de don 
ner quelques avis. qui pourront être 
utiles aux perfonnes charitables , qui 
faionent pour fecourir.les Pauvres. 


. Entre les accidens qui-arrivent dans. 


la Saignée , les uns fonc legers & fu. 
jets à des fuires peu dangereufes ; les 


autfes. font: tres-fâcheux.. Voici les. 
moyens de les éviter, & d’y remedier,. 


lors qu’on eft aflez malheureux pour 
ET | 

- Les premiers.accidens font les Foi. 
bleffes dans lefquelles le Malade tom 
be pendant la Saignée ; une Ouvertu- 
re trop petite de la veine ;le Trombus 


qui y furvient ; une Supuration qui. 
dure quelques jours aprés la Saignée ». 


fi} | 
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la piqueure de la Ponevrofe du T'ens 
don , & l'ouverture de quelque Vaif” 
feau lymphatique, qui eft ordinai-. 
rement fuivie d’un épanchement de - 
quelque lymphe, qui forme une pe. 
tire veflie dans i’endroir de la pi. 

uûre, | 

On remedie facilement à la foiblef.: 
fe dans laquelle les Malades tombent. 
Jors qu'on les faïgne : il faut pour cela: 
les coucher la tête bafle , leur fermer : 
la veine, avec lé doigr pour.un mo- 
ment, leur faire avaler un verre d’eau, | 
& attendre qu’ils {oient revenus, pour - 
achever de faire la Saionée. | 

Lors que l’ouverture de la veine eff : 
trop petite , il n’y a qu’à l’élaroir. 

La Supuration qui furvient. quel 
quefois., pafle dans peu de jours ;. 
& ne demande point de rernede par. 
ticulier. | 

Les petites Tumeurs tranfparentes : 
qui furviennent à l'ouverture de quel- 
que vaifleau lymphatique ; fe diffipent - 
d’elles-mêmes , ou fe deffechent biens. 
tôt aprés qu’on.les à ouvertes, 

Enfin la piqueure de la Ponevrole ; . 
du Teydon , du Biceps, quoique ds 
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plis grande confequence que les acci. 
dens dont nous venons de parler; n’eft: 
ordinairement fuivie que de quelques . 
douleurs & de quelques fremiflemens. 
que le Malade teffent peñdant quel 
que-rems ; &-qui fe diflipent dans la. 
fuite en lui frorant le bras avec lhuile 
de petits chiens , ou autre. Tout au: 
plus il en eft quitre pour un petit ab«. 
cés qui fe forme quelquefois à la Mems. 
brane. | 

La piqueure du Téndon, & l’ouver- 
ture de l’Artere fonc bien d’une autre : 
confequence > & _par-cette-raifon l’on : 
doit prendre toutes les precaution ne- 
ceffaires pour les évirer. 

C’eft enfaignant la Bafilique qu'on . 
eft expofé à ouvrir l’Artere ; mais il . 
eft facile de prevenir ce danger , pour« 
vû qu’on faffe une ligature extréme . 
ment foite : -car comme l’arrere {e - 
trouve comprimée, fon bâttement cet. 
{e , s'enfonce , & fait un moindre vos . 
lume, Pour plus de füreté , on ouvrira . 
Ja veine le plus loin qu'on pourra du : 
plis du bras , en defcendanr. 

Le Tendon du Biceps eft fitué fous 
la Mediane ; & par confequent.on ef 
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expofé à le piquerlors qu’on eft obligé: 
d'ouvrir cette Veine : pour éviter cet: 
inconvenient ,-il ne faut point faire: 
étendre le bras ; il faut au contraire le: 
faire plier tant foit peu, afin que le: 
Tendon s'éloigne de la. Veine : Et 

uand maloré ces precautions on a 
malheureufement ouvert l’Artere, ou 
piqué le Tendon , il ne faut point per- 
dre le jugement , mais il faut envoyer 
aufli-rôt chercher du fecours, & fe 
{ervir des plus habiles pour y reme- 
dier , & pour en prevenir les fuites 
faneftésig. se | 

En attendant qu'on puiffe avoir du 

fecours , fi l'ouverture de F'Artere eft 
affez grande pour qu’il ne fe forme 
point-de Trombus, & fi les forces du 
Malade le permettent , on doit lui ti. 
rer plus de fang que dans une Saignée 
ordinaire , afin que la foiblefle dans 
laquelle il tombera ; donne lieu de fe 
rendre maître du fans , & derefermer 
l'artere.. 5. xs _ 
… An contraire, file Malade eft fois 
ble & d’une complexion delicate, il 
faut fe donner.de garde de lui virer dû 
fang-par.excez ; çax en voulant pres 
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_ venir un mal, on en cauferoit un au 
tre :- On doicen ufer de même à lé. 
_ gard d’une Femme enceinte, à laquel- 
le il ne faut jamais tirer du fang , juf= 
qu’à la. faire tomber en foiblefle. 

Lors que l'ouverture de l’Artere fe 
trouve petite , en forte qu’il s’y forme 
un Trombus. il faut fermer d’abord 
l'ouverture , fans quoi on feroit aug 
menter le Trombus, Afin d’apliquer 
PAppareil convenable pour arrêter le 
fang ; & pour procurer la reunion de 
PArtere , il faut le faire comprime 
dans.la partie fupérieure du bras , par 
une perfonne forte & adroite qui fafle 
cette operation avec les doigts ; fi ce- 
Jane fufloit pas ; on pourroir fe fer 
vir du tourniquer, 
. Enfuite , il faut prendre un peu de 
papier mâché , le mertre fur l’ouver. 
ture de PArtere , & l'appuyer avec* 
quelque Comprelles qui foient épail 
fes , dans l’une defquelles on mettra 
quelque corps folide, figuré de ma- 
niere , qu'il comprime direétement 
L'endroit de l’ouverture.On peut pren- 
dre à cer éfet un morceau de plomb, 
parce qu’on lui.donne aifément la fors. 
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me qu’on veut : il faut le mettre dangs: 
la premiere des Compreffe que:l’on 
aflujettira. par le moyen d’une ban- 
de plus longue , & que l’on ferrera. 
davantage que dans la Saionée ordi- 
faire. 

Aprés qu’on aura aphiqué cet apa- 
1eil , on prendra une Compreffe lon+. 
gue & épaille , qu’on ‘mettra le long- 
du bras, fuivant le progrés de l’Ar- 
tere , jufqu'à laiffélle , &.que Pon af 
fujetrira par le moyen.d’un Bandage: 
circulaire... | 

Pourvû qu'ün Chirurgien prenne: 
ces precautions , il eftdifhcile qu'il fe: 
fafle un Ancuvrifme , fur tour fi le- 
Malade tient fon bras-plié & en re=- 
pos pendant quelques jours : Cepene. 
dant s’il vient à fe former , on aura: 
recours aux remedes & aux: opera 
tions qui fe pratiquent en pareil cas ; . 
& pour cet éfer on envoyera chercher 
un Chirurgien fage & habile, . 

Si le Tendon eft piqué ; ce qu'on. 
connoîtra fans peine par l'extrême 
douleur que le Malade foufrira ,' &. 
par la refiflance que le Chirurgien: 
aura fenti au bout de fa lancerte , le: 
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ras ne fera pas long. rems à fe tume- 
-fer. La Pulfation , l’Inflammation &e 
‘la Fiévre feront bien-tôt fentir au Ma 
Jade le danger qui le preffe, & dont 
on ne fera que trop convaincu par la 
‘Gangrene ,:pat la -Convulfon & par 
le Delire qui le fuivront bien-rôr ,.& 
le menaceront d'une mort prochai- 
ne, à moins que l’on n’y remedie 
æpromptement. Le meilleur confeil que 
Jon puifle donner :à ceux qui feront 
“ombez dans ce malheur , eft d’a- 
voir recours aux Medecins & aux 
“Chirargiens les plus experimentez , 
-qui fçavent donner promptement les 
-remedes generaux , capables de pre« 
“venir &-de détourner les defordres 
marquez ci deflus, 


— 
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db ph 
PPT PÉTER 
DU REGIME 
DEN NRRTE 
pe que l'Homme joüit d'u 


A ne fanté parfaite, qu’il fe nour- 
tit d’alimens propres à fon tempera- 
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ment , & qu'il n’en prend que la 


quantité neceflñire pour entretenir & 
reparer fes forces ; ka Digeftion fe 
fait fans peine , le Chile qui fe for- 
me dans l’Eftomach eft toüjours doux 
& lotable ; & les parties fe con- 
fervant dans leur état naturel, s’a- 


quittent aifément de leur fonctions. 


Mais il n’en eft pas de même , lors 
qu’on charge l’Eftomach d'une trop 
grande quantité de boiflen & de nour- 
riture , ou de ragouts indigeftes ; car 
alors les Coctions fe font mal , ou ne 
fe font point du touts & l'Eftomach 
comme les Inteftins ; ferempliffent de 
Cruditez , qui font la fource d’une in- 
finité de Maladies, Dans cet état, 

plus 
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plus on nourrit les Malades , plus les 
Crudités augmentent , & lus la Ma- 
ladie devient violente & dangereule : 
Ainf il faut neceffairement leur re 
trancher la nourriture , les obliger à 
Îa diette , & ne leur donner que des 
aliments Hot à digerer. 

Cependant il n’eft pas poflible de 
trouver là-deflus une regle generale 
pour tout le monde; car les uns ont 
beloin de beaucoup de nourriture , & 
Îles autres de peu ; chacun doit fur cd 
confulter fon temperamenr, 

Voici ce qu'il faur faire dans Îes 
Maladies aiguües. 

Quoi que le Regime qu’on doit 
obferver foit aflés connu de tous ceux 
qui S ‘employent à fervir les Malades 5 
j'ay crû neanmoins que cette petite 
Tnftruction ne laifleroit pas de ieur 
faire plaïfr, 

Dans toutes fortes de Fievres Ma- 
lignes , Intermittentes & Continues, 
accompagnées de Fluxion fur la poi- 
ttine ,-& de Redoublements , on ob- 
fervera de leur donner de quatre heu- 
res én quatre heures des Boüillons 
faits avec deux livres de Roüelle de 

D 
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52 , une Volaille , une livre de 
Tranche de bœuf, & deux Cœurs de 
veau qui ROUE à donner un bon 
gout : il faut faire bouillir le tout dans 
une fufifante quantiré d'eau pour, 
être reduite à cinq ou fix boüillons. 

On _oblervera de ne point faire 
prendre de boüillon dans la force du 
Redoublement de la Fievre : on fe 
contentera pour lors de donner quel- 
ques Cuillerces de gelée de Poulec, 
de Veau, ou de Corne de cerf, & 
de faire boire aux Malades lors qu'ils 
auront foif, un Verre d'Eau de pou 
let , d’'Emulfon eu de Tifane, 

Dans toutes fortes de Fievres , on 
fera prendre au commencement les 
Bouüillons un peu clairs. 

À mefure que la Fievre diminuéra, 
on fera les Boüillons plus forts ; & 
lors qu’elle aura ceffé, on augmentera 
la nourriture , & l'on ajoutera /aux 
boüillons les Herbes porageres de la 
faifon , & des Oïgnons blancs pi- 
qués d’un Clou de gerofle : On peut 
auf permettre aux Convalefcents , 
d’ufer d'aliments plus {olides à diner, 
gomme Porages , Panades ; Viandes 
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roties ;-car elles chargent moins l'E- 
‘Tomac que les viandes boüillies. 

Il ne faut pas non plus s’opofer à 
l’ufage moderé du Vin, çcaril ef uti- 
le , & même Pa Es pour faciliter 
Ja Digeftion , & pour fortifier l’Efo- 
mac du Convalefcent, qui peut en- 
core manger dans Paprés diné un peu 
de Compofte de fruit avec du pain , 
ou bien un, Bifcuit trempé dans de 
l'eau & du vin, ou une Rorie avéc 
du vin d'Efpagne , & fouper lege. 
sement & de bonne heure avec un 
potage & un œuf frais : on peut en- 
core prendre un Bouillon dans la 
nuit, 

_… À Pégard ds Pérfonnes foibles , 
Janguiffantes & épuifées par de lon- 
gues maladies, ou par des Cours de 
ventre, On doit les nourrir avec des 
Boüillons fucculents , des Confom- 
mes. & des Reftaurants faits au Bain 

marie, avec: le Cœur de veau , le 

Cœur de mouton ,. FEclanche . , le 
Trumeau de bœuf, un vieux Cocq ; 
Ja Perdrix , le Dindon & le Jus de 
mouton : on doit aufli leur donner 

“fouvent des Ocufs frais, de la Ge= - 

D :j. 
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lée de corne de cerf & femblables : 
mais peu à la fois, & par ce moyen 
il feront plus premtement rétablis. 

Les Convalefcents obferveront 
neanmoins , de fe menager avec foin, 
_&de garder un bon Regime jufqu’à 
ce qu'ils foient entierement rérablis ; 
ils évitéront tout ce qui eft difficile à 
digerer , comme Paté , Ragouts , 
Bœuf à la mode , Viande lardée , 
Viande de porc tant fraiche que fa= 
lée , Viande noire, Trufes, Champi- 
gnons ,; Olives , Fruits crus, Salades, 
Cornichons , Legumes , Fromage , & 
particulierement le Citron, & le VE 
naigre, SA 

Ils ne féront point maigre qu'ils ne 
foient entierement rétablis ; ils ob- 
ferveront de bien mâcher les more 
ceaux avant que de les avaler , boi- 
ronr à leur repas de bon Vin vieux 
trempé; & ne prendront enfuite au- 
cune boiïflon que deux heures après 
avoir mangé , de peur de troubler la 
digeftion. Pos 

Si les Malades n'ont pas le moyen 
de fournir à la dépenfe des aliments 


que nous venons de propoler , on leur. 


LE 
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féra des Boüillons à la viande felon 
leur pouvoir ; finon ils prendront des 
Boüillons faits avec du Ris, de l’Or- 
ge mondé , du Gruat cuit dans 
l’eau ,.ow du potage aux Lentilles & à 
l'Oignon , felon ce qui fe tronvera 
plus à leur goût. 

Les Perfonnes qui ont envie de 
nourrir les Pauvres, pourront fe fer- 
virde la Methode fuivante pour. leur 
faire des Boüillons & des Potages . 
avec moins de frais & moins de péi« 
"ne , que fuivant la imaniére ordi. 
"maire. : | | 


baif 
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ME D D SEMETEUNE | 
DRRRRTP PÉNENRÉ 


BOUILLON 


POUR LES PAUVRES. 


PE quatre Onces d'Orge mon 
dé ou d'Avoine. moulué : > qu’on 
apele Gruau ; lavez-les , & les jertez 
enfüuite dans quatre Pinte d’eau boüil- 
lante , & les laiffez infafer fur un pee 
tit feu. jufqu’à ce que le tout foit: 
bien enflé : aprés quoy faites-le boüil- 
lir jufqu’à une coétion parfaite; paffez- 
le comme on fair les pois ; faites. 
boüillir enfuite dans cette liqueur 
trois onces de Sucre , ou de Miel 
blanc , ou de Miel commun, pourvû.. 
qu’il foit bien choifi, & qu’on lé- 
cume avec foin ; vous ajouterez un. 
brin de Thin, de Sarrierte , de Sauge.. 
de Marjolaine , de Baflic , ou un peu 
d’Oignon & un peu de Sel, Au lieu. 
de Miel, il yen a qui fe fervent d’uns 
peu de Ben frais; mais le MS ef. 
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plus fain , cavil tient le ventre libre. 

Si la Fievre eft violente , on re 
donnera que le clair de ce Bouillon 
aux Malâdes ; mais fi elle n’eft pas- 
forte, & que le Malade ait beloin de 
noutiture , vous lui donnerez le Boüi- 
lon plus épais, en le remuant avant 
que de le faire chaufer , pour y mêler 
une efpece de boüillie qui fe trouve 
au fond, : 

Le Gruau vaut mieux que l’Orge 
monde , principalement pour les maux 
de Poitrine , Fievres putrides , Dyfen- 
reries , Flux de fang & Cours de ven- 
tre : On peut mettre un peu dé pain 
& un Jaune d’œuf dans ces Boüii- 
lons , quand les Malades commencenz 
à avoir de l’apetit, 

Pour reveiiler le goût par quelque 
changement , on peut ajouter à ce 
Boüillon une pincée de Mufcade ra- 
pée , ou de la Fleur de mufcade , où ÿ 
_jetter quelques Amandes ameres pilées. . 

Ces Boüillons fe confervent deux 
jours en Eté , & trois ou quatre jours 
en Hyver ; on les garde dans une 
cruche de grais bien bouchée ; dans. 
‘un hieu fec.& froid, 
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MANIERE DE FALSE 


des Boïüllons à pen de frais pour … 
. cinquante Perfonnes. 


Renez quarante Pintes d’eau & les: 
P' mettez dans un Chaudron enté: 
fur un Fourneau , tel que celui des: 
Teinturiers ; de cette maniere il ne 
faudra que le tiers du bois qu'on em 
ploye ordinairement. | 
Al fera bon qu’il y aitun gros Ro- 
biner au bas de ce Chaudron, pour en 
tirer le boüillon aifémenc & promp- 


tement : Quand on n’a pas celte CO: 


modité, on peut fe fervir d’une Mar- 


mite de fer ordinaire , & la peñdre à à - 


la Cremaillée. 


Quand l'Eau. fera tiede : jettez- y” 
une demie livre de Sel ou plus, & y 
méêlez deux livres de Gruau ou d'Orge 


mondé cuit , pour épaiflir la Soupe : 
&: lui donner bon goût. 


On. obfervera qu’il faut faire cuire. 


Jes Racines &les Herbes porageres:, 


ou legumes dont on voudra fe fervir » 
dans une petite marmite à part , de la 
maniçre luivante ; ; parce que fon les 
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faifoit cuire dans le grand Chaudren 
il faudroit employer plus de rems & 
plus de feu , ce qui feroit diminiüer le 
Boüillon. 

Prenez deux livres de Beure fale, 
de Graïfle ou de Lard, faites les fon- 
dre dans une marmite qui foit de 
telle grandeur , que vos Herbes Îa 
puiffent remplir rout-à fair. 

Jettez dans cette Graïfle ou ce 
Beure rouffi , les Herbes épluchées:, 
‘lavées & coupées menu , & remuez- 
les fouvent ; afin que le tout {e cuife 
également. 

Si vous prenez des Choux, Of- 
gnons, Concombres, Citroüille , Na- 
vets, Porreaux & telles autres Raci- 
nes, Herbes ou Legumes; il faut les 
couper par petits morceaux, afin qu'ils 

uiflent être mélés plus également lors 
qu’ils feront mis dans la grande mar- 
mite : & pour relever les Potages, vous 
‘y ajouterez un peu de Ciboules, d’Ail, 
ou d’Echalotes. 

Il y a des Oïgnons aïgres, & il 
y ena qui font doux ; lesaigres don. 
ment meilleur goût à la Soupe , &il. 
en faut moins. La 
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Si vous voulez mettre des Pois OUT 
des Feves dans vos Potages sé prenc 2: 
en un demi boiïfleau , faites les mous. 
dre aprés les avoir 54 fair fecher au. 
four, ils cuiront moulus, en un quart: 

d'heure ; & fi vous les A en leur: 
ent ue fe. peut faire que ce de-. 
mi Boifleau partagée en cinquante 
portions , fe repande également. : 

… Les Pois, le Ris, FAvoine & POr- 
ge mondé , “moulu ou batu , fe cui- 
fent en un quart d'heure comme la 
Boüillie ; au lieu qu'il faut bien du 
tems & des façons pour les. faire cuire: 
Jos qu'ils foncentiers… 

Lors que les Racines , Herbes, où 
Legumes feront cuites dans la petite: 
marmite , on les jettera dans l’eau 
boüillante du grand chaudron, & lon 
fera bouillir. le- tout: nLons pen- 
dant un quart d’heure., plus ou 
Moins... 

Quand on fera prêt. + tremper. la 
Sup , On ajoutera. une cuillerée de 
Poivre dans le boüillon , & enfuite on 
y» ajoutera promtement vingt-cinq 
livres de Pain: coupé par petits mor- 
ceaux. ,.gros comme. la. moitié du. 
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spoulce , & on par petites tranches, 
Plus la Soupe eft chaude quand on la 
ange, plus elle fortifie & raflafe; 

c’eft pourquoi il fera bon , fi cela fe 
“peut commodement , de faire bouillir 
Je Pain avec le Bouillon lefpace d’un 


Miferere. < je 
‘DISTRIBUTION DÙ POTAGE 


TL faut avoir une Cuillere d’un de- 
‘À my feptier; & en donner trois Cuil- 
Jerées à diner, & trois à fouper à cha- 
que Pauvre au deffus de quinze ans: 
ce Potage ne reviendra guere qu'à 
deux fols par jour pour chacun, 


MOTEN DE FAIRE UN 
pareil Potage pour un Homme 


" HAS A1 
| Pi: pour un {ol d'Herbes affor- 


ties , demi once de Beure ou de 
‘Graife , un gros de Sel , quatre cuil- 
lerées de Farine avec unie pincée de 
Poivre ; vous en ferez trois chopines 
de Potage, fuivant la Methode prece- 
ente , pour s’en fervix au befoin. 


Ed 
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On en peut faire pour trois où 
quatre jours , fi lon veut ; il fera de 
meilleur goût lors qu’il fera réchaufé ; 
& il. en coûtera moins. : 


BOISSON POUR LES PAUVRES 
Qui n’ont pas le moyen d'avoir du 
Vin, du Cidre , ou de la 

Bierre. 


pie fix Boiffeaux de graine de 
Genievre legerement concaflée , 
quatre poignées d’Abfinthe bien éplu- 
chée ; mettez-le rout dans un tonneau, 
& verfez deflus cent pintes d’eau com- 
mune , laiffez-les infufer dans. la ca- 
ve ou dans un lieu frais pendant un 
smois ; aprés quoi on en peut faire {a 
boiflon ordinaire. Car alors l’eau ‘eft 
devenuë fpiritueufe ; elle foutient & 
fortifie les Perfonnes qui en boivent; 
& elle ef tres-faine & convient à tou- 
te forte de temperaments. À 
1l faut laifler le marc au fond du 
tonneau : Et plus elle eft vieille, & 


meilleure elle eft. 


INSTRUG 
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HÉRINENANEL Le 
Fécssbetue Re 


INSTRUCTION 
POUR DONNER UTILEMENT 
LES REMEDRS AUX MALADES. 
C2" la Sr eft le plus pre. 


cieux de tous les Biens , & que 
fans elle tous les autres deviennent 
inutiles;: il n'eft rien de f naturel à 
l'homme que de fair tout ce qui peut 
Palrerer,& de chercher tout ce qui peut 
la conferver ou la rétablir, On a creufé 
pour cela , jufques dans le {ein de Ja 
Terre ; afin d'en tirer des Métaux & 
“des Mineraux:: on en a parcouru tout. 
le: tour pour reconnoitre la vertu des 
Plantes , & les -diferentes _qualitez 
qu’ellesont fous divers Climats ; on à 
même examiné avec foin les proprierés 
Medicinales qui pouvoïent fe rencon« 
trer dans le Corps des ‘Animaux tere 
seftres, & dans les moindres parties 
qui les compofent yles Oileaux & les 
Poiflons n’ont pû fe derober à l'exac. 

© 


” 
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itude de ces recherches, & il n'eft 
pas jufqu’aux Mouches & aux plus vils | 
Infectes dont on n'ait fair des prepas 
rations, & dont on ne fe foit fervy 
our la guerifon des Maladies : mais 
ces Remedes ne font pas toujours 
également utiles; tel foulage fürement 
dans certaines Maladies,qui dans quel- 
ques autres produit des effets ires-con« 
traires. it a 
ll eft donc neceflaire que les Per- 
fonnes qui voudront employer des Re- 
medes , connoiflent auparavant Jeurs: 
Vertus, & la maniere dont ils agiffent,, 
auffi-bien que la nature des Maladies, 
avant que d'entreprendre de les gue-. 
tir, ce qu’ils aprendront facilement ,, 
s'ils fe donnent la peine de voir les: 
Memoires dans lefquels je marque: 
comment & dans qu’elles occafions oni 
doit ufer de chaque Remede : outre: 
cela , on doit avoir foin de les proporz. 
tioner à l’âge , à la foibleffe , & à la 
delicatefle du temperament: car fi-lai 
dofe du Remede eft trop foible, elle: 
ef inutile; elle eft trop forte;les effetss 
en deviennent fouvent pernicieux. 
Qn trouvera icy une | defcriprion 


28 
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æxaéte des Maladies , & des Remedes 
neceflaires pourles combatre;j’y derer- 

amine en quel-cas ils peuvent convenif, 
en quelles occafions'ils pouroient nui« 
re,& j'y regle les dofes de chaque Re- 
mede avec toute l’exaétitude poffible, 
. Pour rendre l'ufage des Remedes 
facile , & faire en forte que les Perfone 
nes les moins experimentées ne puif- 
fent s’y méprendre ; j’ay compofé les 
Eflences avec une telle proportions 
qu'on en pourra donner aux Malades 
au -deflous de feize ans , autant de 
Goutes qu’ils auronr d’années. Par 
exemple , à un Enfant d’un an , une 
Goute ; à celui de deux ans ,; deux 
Goutes, & de même aux autres à pro- 
portion de leur âge , jufqu’à douze ou 
quinze Goutes, qui eft la dofe ordi- 
naire de toutes les Effences, Depuis 
Seize ans jufqu’à Soixante on donnera 
soujours la même quantité de douze 
ou de quinze Goutes , fans augmenter 
ni diminuer , par raport à l’âge, mais 
avec quelque égard pour le tempera- 
ment; ce qu'on reïterera conforme 
ment à ce qui fera marqué dans cha- 
que inftruétion. 
E àïj 


| 
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Pour bien compter les Goures, em. 
les laiffe tomber par Inclination lune 
aprés l'autre : ou bien ; aprés avoir. 
trempé un gros chalumeau de paille. 
dans la fiole ; on le retire promptemenr 
pour en laiffer tornber la Goute ; ce 
que l’on recommence jufqu’à ce qu’il. 
en {oit. tombé le nombre dont on a. 
befoin. . rs 
.… Quand les Goutes font tombées dans. 
de verre ou dans la pourcelaine, on. 
verfe par deffus la Liqueur dans las. 
quelle on les doit prendre , afin de 
les mieux mêler, 

_ À l'égard des Poudres & des Pillus. 
les, on en donnera aux Enfants de. 
Pâge de deux.ans jufqu'à quatre , le. 
quart des dofes marquées dans ces. 
Memoires ;.depuis quatre ans jufqu’à. 
huic, le tiers de ces. mêmes doles 5. 
depuis, huit jufqu’à douze , la moi- 
tié ; depuis douze jufqu'à dix-huic: 
les deux tiers 5. 8e depuis dix-huit ans 
jufqu’à foixante , les:dofes entieres. 

Il faut toujours en exceprer les. 
Perfonnes faciles à être purgées., auf. 
quelles on ne doit jamais faire prendre: 
que la moitié ou les deux tiers des dos 
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fes marquées ‘pour chaque âge. 
S’il fe trouve neanmoins des Malas 
des d’un Temperament dificile à 
émouvoir, quoique ce foient des Per. 
fonnes jeunes & délicates , on doit 
leur augmenter la dofe du Remede, 
lors qu’il fera à propos de le leurdon- 
ner. for Es Pa: HE 
On fera le partage des Poudres &e 
des. Pillules avec des Balances ; & en 
cas que l’onn’ait.pas de Poids de cuis 
vre, on prendra pour les peler , de 
gros Grains de bled ou d’orge ; ou 
bien.on fe fervira d’un Couteañ pour 
les divifer à lœil le plus exaétemencs 
que faire fe pourra. a 
Les Remedes fe prennent ordinai- 
tement le matin à jeun ; & trois heu: 
res aprés avoir diné :-on peut les mêle: 
dans du Boüillon chaud , ou fe fervir 
pour vehicule ; de toutes fortes de 
Vins François , ou de Vin d’Efpagne :: 
mais fi l’on a de la repugnance à pren. 
dre les Remedes delayez , on en fera 
une Opiate avec du Syrop de Capil.: 
laire ou autre ; pour l’avaller dans du» 
ain à chanter , enfuite dequoi , on: 
oisa-du Vin ou du Boeüillon ; deux 

14 
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+0 aprés ; on peut prendre dé l&:. 
noutiture,  -. : 
. Siles Malades font d'un Tempera- 
ment fec & chaud;ils pouront prendre 
Jes Remedes dans. de la Tifane ou de : 
Peau , au lieu de vin 5. ce qui ne les. 
empêchera pas d’en recevoir les mé 
mes effets, On ne peut boire de l'Eau. 
de vie ou du Vinpur , fans fe fentir. 
alkeré & échaufés c’eft ce que nous. 
apprend FPexperience ; au lieu qu’on. 
reffent des effets contraires lors qu’on. 
prend ces liqueurs temperées avec de. 
l'eau ; il en eft de même à l'égard des. 
Remedes delayez dans l’une ou l'autre 
Jiqueur. | 

Les Perfonnes qui craindront de fe 
trouver trop échaufées par quelque: 
purgatifipreviendront ce mauvaiseffet,. 
en prenant nn verre d'Ean de Sainte- 
Reine , de Tifane rafraichiflante , ou. 
de petit Lait , toutes le fois que le Re«. 
mede operera, dus 

Cet ufage convient encore à un. 
nombre infini dé Malades qui ont les. 
entrailles delicates, & qui ne peuvent. 
être purgés fans.foufrir des Coliques. 
violentes. On previent audi par la. 
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“même Merôde ,. les Superpurgations 
qui dépendent fouvent d’une difpofi 
tion naturelle , qu'on ne fauroit pre= 
voir. Eneffet , nous voyons quelque- 
fois qu’un fimple Minoratif, comme 
Ja Cafe & la FA , caufe ce defor- 
dre anffi bien que Les autres Pargarifs;. 
mais ce font des accidents qui ne 
dürent que douze heures, & qui n’ont. 
d'ordinaire aucune mauvaife fuite. 

El fe trouve commanément des Pers. 
fonnes atraquées d’Apopléxie , de Fie=. 
vre continué, avec Tranfport & Re- 
verie , on des Enfans opiniatres , qui. 
refiftent fi fort, lors qu’on leur veut: 
faire avaler quelque chofe , qu'il eft. 
impoflible d’en venir à bout ; alors il. 
faut prendre une Gueillere couverte. 
& s'en fervir de cette maniere. : |: 

. On met la Tête du Malade fort: 
bafle , on place le Tuyau de ja Cüeils 
lere couverte dans.une des narines ; 
on la haufle doucement pour faire 

couler peu à peu ce-qu'elle contient ; 
& lon s'arrête à chaque gorgée que. 
lé-Malade avale. : ©: 

J'ay tiré de la, derniere extremité.. 


plufeurs Perfonnes qui feroient more 
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tes indubitablement , fi je ne m’éroiss 
avilé de leur faire eerrdeë les Rems…. 
des, les Tifane , & les Boüillons de: 
cette maniere. 


I RRIRRRLEENES 
à 


USAGE 


DE LA POUDRE 
TEMPERANTE, 

U CORRECTIVE 
UNIVERSELLE. | 


" Ors qu’on examine avec attention 

: ;le nombre infini de Reflors dont: 
le Corps humain eft compolé , lors 
qu’on en confidere la Structure , la. 
Delicarefle , l’Atrangement ; l'Hars 
monie & les Nœuds qui les uniffene 
pour les faire agir tous enfemble ; oh 
ne peut fe défendre d’amirer un coms 
pofé fi merveilleux. Cependant Ja. 
diverfité des Liqueurs qui coulis: 


— 


dans les Vaifleaux, & l'Ordre avec 
lequel elles fe- diftribuent dans les. 
Parties, ont quelque chofe qui frape 
& qui furprend encore davantage, 
En effét , c’eft dela même fource que. 
fortent une infinité d’Hameurs dife- 
rente en couleur , en odeur, en {a 
weur & en confiftence ; elle fe fepa- 
sent routes de la mafle du Sang, & 
font diftribuées avec tant de fagefle ,. 
que dans l’état naturel elles ne man- 
quent en aucun des endroits où. elles. 
font neceflaires , & ne coulent que 

felon la quantité requife, pour les. 
ufages aufquels elles font deftinées. 

+ L’Air qui entre ou qui fort , dans. 
$e mouvement de la Refpiration, pour- 
xoit deffecher les Peulmons & la Tras. 
chée artere : la Nature , pour preve- 
nir cet inconvenient., les a femés d’un. 
grand nombre de glandes , defquelles. 
tranfpire fans ceffe une ferofité lym- 
pide qui les humecte & les arrofe. 

+ La bouche, FOefophage;l'EfRtomac; 
les Inteftins ; & quelques uns des Vif 
ceres du Bas-ventre fourniflent conti- 
nuellement des Levains propres à dif=. 
foudre les Alimens , & à les convertis. 
en Chile, 
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Ce Fluide firitueux qui {er à nous: | 


faire mouvoir , & à nous faire fentir, 


fe fepare dans le cerveau ; enfin il. 


n’eft point de partie , où il ne fe 


fafle quelque Secretion particuliere, 
Ce nombre infini de Fluides qui 
coulent dans le Corps humain , font 
Ja fource d’une infinité de Maladies 
diferentes lors qu’ils viennens à s’al- 
_terer où à fe corrompre : & entr’autres 


lors qu'ils viennent à s’épaiflir , ile 


s'arrêtent dans les Couloirs où fe fait 
leur feparation , ils les bouchent & y 
produifent des Obftruétions , ce qui 
caufe de grands defordres , non feules 
ment dans les parties où les Obftruc- 
tions fe font formées , mais même 
dans les autres. 


Cela fupofé , il eft aifé de voir 


combien font utiles les Alkalis, lef. 


quels adouciffant les Levains Acides 


diflolvenr en même-tems les Humeurs 
épaiflies ; & corrigent pour l'ordi- 
naire les Matieres cruës & indigeftes, 
qui fe forment dans les premietes 
voyes.. ss 

La Poudre Temperante produit 
tous ces. effets ; elle fermente dans 
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JEflomac avec les Cruditez aigres & 
vifqueufes qui caufent les Obftruc- 
tions : aprés les avoir adoucies, elle 

affe dans les voyes du Sang , diflout 
les Humeurs , lefquelles devenant plus 
fluides ; delayent infenfiblement les 
Vifcoftez qui font embaras dans les 
parties éloignées , & rerablit l’écono- 
mie de ces humeurs fans évacuation, 
Les promts effets de cette Poudre juf= 
tifieront ce que j’avance icy. 
Je l'appelle encore Corre&if Uni 
verfel, parce qu’on la peut donner en 
soute occafon, & à tout temperament, 
) Cetre Poudre eft fpecifique contre les 
Pâles-Couleurs , qu’elle guerir füre- 
ment , quelques inveterées qu’elles 
foient, 
- Son ufage eft d’en prendre le matin 
à jeun le poids de Vingt Grains, & 
une pareille Dofe trois heures aprés 
dîné ; en obfervant de boire par deflus 
un peu d'Eau & de Vin, ou un petit 
boüillon ; enfuite dequoy lon agira , 
ou l’on fe promenera une demie heure, 
s’il eft poffible, 
Il faut continuer ce Remede pen 
dant trois jours , & fe purger le qua 
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triéme avec les Pillules Purgatives , où 
avec la Poudre Febrifuge ; mais lors 
que la Maladie eft invererée , & qu’on 
fe plaint de Maux de cœur; on doit 
toujours preferer la Poudre Vomitive 
pour fe purger la premiere fois: le lens 
demain on recommencera à prendre 
la Poudre Corréctive pendant quatre: 
jours, comme on a fait auparavant 
& le cinquième on fe purgera : le len- 
demain de la Purgation, on prendra 
de nouveau la Poudre Correétive pen- 
dant cinq jours, & le :fixiéme. on fe 
purgera pour la ‘troïifiéme fois. On 
reicere ce Remede , en fuivantlamés 
me Methode pendant trois femaines 
ou un mois , jufqu’à parfaite guerifon. 
Les Malades fe trouveront {oula- 
gez , immediatement aprés la premiie- 
re Purgation; mais daus les Maladies 
extrêmement inveterées., comme par 
exemple d’une ou de deux années, la 


guerilon ne fera pas f promte 


à 


POUDRE 
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POUDRE TEMPERANTE 
| & Correclive. 


TaRenez deux onces de Safran de 
Pur aperitif préparé à la rofée de 
Maÿ;trois gros d’Antimoine diaphore- 
tique folaire, Cinabre naturel, Ambre 
jaune , Fleurs de Beinjoin , de chacun 
deux Gros ; Sel de Sabine trois Gros ; 
Canelle, Macis, de chacun un Gros & 
demi ; des fæcules de la racine de Briou 
ne & d’Aron , de chacun demie once 
weduifez le tout en Poudre fubtile , 
jajoûtez - y des’ huiles diftilées de 
‘Cloux de Gerofle & de Fenoüil , de 
Chacun trente Goutes ; mêlez. les 
exactemens , & gardez vôtre Poudre 
dans un Bouteille de verre bien bou 
chée, : | 

La Dole eft d’un demi Gros que 
l'on prendra le matin à jeun , envelok 
“pée dans du Pain à chanter :on lÉITÉ 
re la même quantité trois heures aprés 
avoir dîné, büvant chaque fois par 
deflus un demi verre de Vin mêlé avec 
autant d'Eau , ou bien un Boüillon 

‘HOUg €, 

F 
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 ELECTUAIRE APERITIF 
P Renez trois onces de Limaille 


d’Acier ; arrrofez-la avec un peu 

de Vin blanc, & la paflez fur Le Por. 
phire pour la reduire en-poudre fubti- 
_ le ; enfuire faites-la fecher, & ajoû- 
tez-y une Demie once de Canelle & 
deux Gros de Rhubarbe , le tout en 
poudre ; dont vous ferez un Eletuai- 
re avecune fuffante quantité de Sirop 
_d’Abfinte, : Fa 

Le Malade en prendra un demi Gros 
le matin à jeun dans du Pain à chan- 
ter, & boira par deffus un peu d'Eau 
& de Vin ou un demi Boüillon : Qua- 
tre heures aprés avoir dîné reïterera 
la même dofe , & on obferverale Re- 
gime marqué , dans l’ufage de la Pou- 
dre Temperante & Corrective. 


EXTRAIT DE MARS 
Apéritif. 


Aires boüillir pendant: un quart. 
d'heure dans une Terrine vermffée,, 


deux Pintes de Suc d'Ofcille depuré,, 


| 


| 


| 
| 


D 
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avec deux onces de Tamarin; coulez 
la Liqueur , à laquelle vous ajoûterez 
fix onces de Limaille d’aiguilles fines; 
mettez-les en digeftion dans un Ma 
tras, au bain de fable ; pendant qua- 
tre jours, en ke remuant de tems à au 
tre x coulez enfuite vôtre Liqueur, & 


Ja faites évaporer jufqu’à confiftence 


d'extrait un peu liquide, On en prend: 
un Gros le matin, & autant aprés le 
diner, büvant par deffus à chaque fois,’ 
un Verre de Tilane , ou de Boüillon: 
aperitif, 


OPIATE FONDANTE 
À ..@ Purgative, 


mRenez une once de Conferve d’E- 

* nula Campana, deux Gros de Con- 
fection d’Alkermés, demie once de 
Safran de Mars Aperirif, de la Gomme 
Ammoniaque , de lPAntihcéticum Po- 
terii,. du Safran Oriental , de chacun: 
un Gros ; du Sel d’Abfinte un Gros & 
demi; Panacée mercurielle,de la Scam 
monée préparée de chacune deux Scru- 
pules ;. des Extraits de Rhubarbe &: 
d’Aloës, de chacun trois Gros : mêlez 

F ij 
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le tout exactement , & avec une fuf-. 
fifante quantité de Sirop d’Abfinte ;. 

faites-en une Opiate de confiftence r IC= 

quife.. . 

La dofe eft d’un Gros, qu °on prens 

dra de la mêrne maniere que la Poudre 

Aperitive quenous avons donnée cy- 

defflus, On ajoûte quelquefois à l’une 

où à l’autre , du Quinquina en poudre 

ou en extrait ; fur tout lors qu’on s’a- 

perçoit que lé Maladie eft accompa- 

gné d’un peu de Fiévre. Ce Remede. 

corrige les humeurs, & tient le Ventre: 3 
libre, 

On ordonne encore aux Malades les. 
Poudres fuivantes, qu’on mer au nom. 
bre des Alkalis. 

La Semence & la Nacre de Perles, 
toutes les Pierres precieufes, le Co 
rail , la Terre Sigillée, les Yeux d'E- 
crevifles , les Machoires de Brochet, 
les Coques d'Ocufs,les Ecailles d'Hui-. 
tres , & courtes fortes d'Os calcinez, les: 
Poudres des confections d’Hyacinte 8e: 
d’Alkermes , la Poudre de Diatraga- 
cantum frigidum , le Diaphererique 
mineral , le Safran de Mars & autres, 
dent on peut faire ufer au Malade au. 


" 


….  ©@ de leurs Rémedes.. 6 
poids d’un Scrupule à la fois, & en 
reiterer l’ufage trois ou quatre fois 
par jour. 

Tous ces Remedes abforbänrs agif- 
fent également , en émouffant & en 
adouciffant l’acrimonie des humeurs ; 
* mais il n’en faut pas faire un trop long 
ufage , afin d’évirer les embaras qu'il; 
pourroient produire dans l'Effomac du : 
Malade. 


TABLETTES DIGESTIVES;: 


. Stomachales.… 


Renez de la Nacre de Perles prés 
parée demi once ; Corail rouge, . 
Veux d’Ecrevifles préparez ; de cha 
cun deux Gross Canelle un Gros ; Sa- 
cre Rôyalitroïs Onces ; reduifez - le 
tout 'en-Poudre fubrile , & avec une 
fufhfante “quantité de Mucilage de 
Gomme Adragant ; vous les pilerez : 
dans le Mortier de marbre pour en. 
faire une pâte , à laquelle vous ajoû- 
terez, fi vous le defirez, demi Gros. 
d'Ambré oris pulverifé fubrilement , 
avec un peu de Sucre candy : vous : 
éendrez vôtre pâte fur un Marbre : 
F_üj 


É+ Traité des Maladies, 
avec un rouleau pour en faire des Pafs 
tilles de la figure que vous voudrez , 
de la pefanteur d’un demi Gros cha- 
une : vous les ferez fecher , & les 
garderez dans une boëte bien fermée : 
On peut ufer de ces Paftilles deux ou 
trois fois par jour, & fur cout en for- 
tant de table : Elles adouciflent les ai= 
greurs , fortifent l'Eftomac , & aidens 
à la digeftion. 
On peut ajoûter à ces tab'etres, une. 
Demie-once de Limaiile d'acier , & ex 
faire ufer aux Filles qui ont les Pâles. 
couleurs. 


DSAGE DE LA POVDRE: 
Vomitive. É 
"Es Parties qui compofent le corps. 
de l’homme, ont entr'elles une: 
union fi étroite”, que l'une ne fçauroit 
fouffrir , qu’en. même-tems les. autres. 
ne s’en reflentent, & ne fe mettent en. 
devoir de la. fecourir. Si ce font les 
parties exterieures qui fouffrent , les, 
mains font d’abord en action pour y, 
apporter du remede ; & fi ce font les. 
parties internes ; la nature à prepare: 


de leurs Remedes: Fr 
des. refforts admirables pour les dé- 
livrer des matieres qui y caufent de 
lirrication. C’eft ce qui paroït d’une 
maniere tres-fenfble dans le Vomifle- 
ment ; car dés que l’Eftomac eft fur 
chargé de quelque Haimeur , qui le 
piquote & l’irrite, le Diaphragme & 
les Mufcles du bas Ventre par une 
contraction violente , preflent l’Efto- 
mac de telle maniere , qu’ils en chaf- 
fent les matieres qui s’y.trouvent ren« 
fermées. 
Mais comme ilarrive quelquefois, 
que ces Humeurs n’ont pas affez d’a- 
crimonie pour caufer une irritation 
capable de provoquer le Vomiflement x 
alors il eft neceflaire que l’Art vienne. 
au fecours.de la Nature , & c’eft à. 
quoi les Emetiques fervent ; car ils 
fonc le même éfer que feroient les. 
Humeurs acres , ils irritent comme. 
elles le Ventricule, & à l’inftant mé. 
me le Diaphragme & les mufcles du, 
bas ventre fe reflerrant violemment , 
preffent & dégagent l'Eftomac des ma- 
tieres impures, qui feroient la.fource: 
d’une infinité de Maiadies differentes, 
_ G'eft dans ces occafons que ce Re. 
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mede produit des éfets furprenans : 
routes fortes de Perfonnes atraquées de 
maladies fubires ou inveterées , s’en 
trouvent également fecouruës , & on 
en peut ufer en toute faifon , à toute. 
heure , & à tout âge. 

Ce Remede eft encore fouverain 
contre les attaques d’Apoplexie , de 
Lethargie; contre les Maladies aui 
demandent une prompte & grande 
évacuation , & par tout enfin , où le- 
Vomiffementeft indiqué par la Mala- 
die, ou feulement par une plenitude 
d'humeurs. | 

On le donne auffi avec fuccez dans 
les Tranfports au cerveau , & dans 
toutes fortes de Fiévres malignes, con- 
tinués , intermitrentes , & opiniatres ; 
il purge par haut & par bas fans gran- 
de violence, & il eft cres - utile dans - 
les Fluxions de poitrine, aprés que : 
Von a fuflifament defempli les Vaif- 
feaux. É 

: I produit de tres- bons éfets dans - 
Jes Opreflions & dans l'Hydropifie de : 
Poitrine & du bas Ventre ; il debarafe - 
fe l'Eflomac des humeurs vifqueufes. 


&bilieufes ; il diffipe les Obftructions : 


t 


2 


eg délenrs Rémedes. 6: 
faveterées;en un mor , il eft tres-cf- 
cace dans un grand nombre de Mala- 
dies qui ne cedent pas aux Remedes 
ordinaires, 

Onde reïtere tous les.jours felon la 
neceflité, ou bien de deux ou de trois 
jours l’un , felon les forces du Mala- 
de , jufqu’à une parfaite guerilon, qui 
ne pale jamais la quatriéme ou cin- 
quiéme prife ; mais il ne faut pas ne- 
gliger en même-tems, l’ufage des Cor- 
diaux & des autres reméedes dans les. 
Maladies qui en ont befoin, princi- 
palement les jours qu'on ne prend pas. 
cetre poudre, 

L'ufage eft d’en donner aux Enfans- 
qui font à la mamelle, un Grain à la. 
fois ; on augmente enfuite la dofe fe- 
Jon l'âge , jufqu’à douze Grains , & la. 
plus forte doze eft de feize Grains. 

Dans les conjonétuüres extraordinai- 
res , comme dans les Apoplexies , Le. 
thargies , Cathares fuffoquans , &c. 
on le donne deux ou trois fois de fuite 
felon laneceflité , en ne laiflantqu'an 
Quart d'heure ou une demie - heure 
d'intervalle entre chaque. prife ; maïs. 
lorfque la premiere ou la feconde pris. 
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fe n’opere point, & que le Sujet eft 
plein de vigueur , on en peur donner 
encore hardiment une troifiéme- prife 
de feize Grains. 

Lo:fque les forces font épuifées, & 
qu'il s’agit neanmoins.de vuider abon- 
dammant les humeurs, on doit toû- 
jours obferver de n’en donner qu'un 
Grain d'heure en heure dans us peu 
de- bouillon, continuant ainfi jufqu’à 
ce que les évacuations foient fuffan- 
tes, fans compter le nombre des grains 
de la Poudre vomitive :. j’en ay donné: 
fouvent jufqu’à vingt & trente grains. 
de fuite avec tout le fuccez imagi- 
nable.. 

Cette methode eft à préferer dans: 
une infinité d’occafons , à la maniere- 
ordinaire de donner l'Emerique , par- 
ticulierement. quand les Malades font: 
d’un temperament délicat, & qu'ils 
ont la Poitrine étroite & foible ; car- 
en donnant le Remede de cette ma- 
niere , il excite rarement le Vomifle- 
ment , & fon éfer paîle ordinairement: 
par en bas : c’eft ainfi qu'on peut me- 
nager les forces du Malade, qui ne. 
laiifera pas d’être également fecouru.. 


&" de leurs Remedes. F4 à 
La maniere la plus convenable de 
prendre la Poudre vomirive ; eft de la 
delayer dans une cueillerée de Vin 
chaud , & de Favaler, fans rien laïfler 
au fond de la cueillere ; aprés quoi il 
faut boire un petit verre de Vin chaud 
par deflus , afin qu’il n’en refte point 
dans la bouche: un quart d'heure ou 
une demie heure aprés le Malade aura 
envie de vomir,& dans les intervalles 
que laifle le Vomiflement , il prendra 
quelques verres d'Eau tiede pour évi. 
ter les éforts & faciliter l'évacuation. 
Trois heures aprés qu’il aura pris le 
Remede , on lui donnera un Boüillon, 
& le refte de la journée il vivra fobre- 
ment, R 
Pendant operation du Remede, on 
peut boire un peu de Vin pour fe for. 
tifier ; on peut dormir quand le vo- 
miflement a ceflé ; & fi le Remede 
n'opere point par bas, on eft obligé 
de donner l’aprés-dinée , une Prife de 
la Poudre febrifuge , ou un verre de 
Tifane laxarive, pour précipiter la bile 
& les autres humeurs ébranlées, afin 
de rendre le fuccez du remede plus 
complet, 


Fe Traité des Malahes, 
Il eft aflez ordinaire de fe trouvét 
-alreré & échauffé , aprés avoir vomi; 
mais comme cette impreflion de cha- 
leur n’eft.caufée que par les grandes 
Evacuations ; & par la qualité des Hu- 
meurs qu’ on a rendués par la bouche, 
elle s’éreint facilement en fe gargari- 
fanc , où en bâvant quelques verres de 
Limotade ou d'Orgear. 
On peut auf faire infufer ce Reme- 
de dans un verre de Vin la veille qu’on 
Je doit prendre ; & le bien remuer afin 
de toutavaler, & nerién laïifler:au 
fond du verre; cette précaution en 
augmentera l’éfer , & en rendra l’ope- 
ration plus aifée & plus abondante. H 
n'ya prefque point de Maladie dans la- 
quelle on ne puiffle s’en fervir dés le 
conunencement , & avant que d’eim- 
ployer autre chole ; car la plûpart n’e- 
tant caufée que par l'abondance des 
‘Humeurs cruës & indigeftes , il eft bon 

de dégager promptement la Nature du 
poids qui Paccable : de plus on {e mer 
par là en état d'employer dans la fuite 
les autres Remedes neceffaires-avéc 
plus de fuccez. 


Les Perfonnes qui ont vomi ou qui 


ON 
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“ont craché du fang par excez , font 
averties de ne jamais fe fervir d'aucun 

Remede vomitif, à moins qu’il n’y 

‘allât de la vie ; alors il eft permis de 
tout tenter : mais on doit obfetveren 

imême-tems la Methode la plus douce 

que j’ay marquée , pour RE point €x= 

citer l'Hemoragie. 


TARTRE EMETIQUE; 
Et la Mañiere. de le préparer. 


yRenez du Nitre purifié & de l’An- 
 timoine cru de chacun une Livre, 
mettez-les en Poudre fubrile,que vous. 
paflerez autravers d’un Tamis de foye;ÿ 
faites rougir un Creufer {ur les char 

bons ardens , & quand il fera rouge, 
jettez:y cette Poudre par petites cuil- 
lerces | & la faites détonner ; laïflez la 
Matiere en fonte pendant une demie 
heure , aprés quoi vous laifferez érein- 
dre le feu , & refroidir le Creufer, que 
vous caflerez enfuite pour reduire la 
Matière en Poudre fubrile, Ajoûtez-. 
y le double de fon poids de Crême de 
Tarrre aufli en Poudre, & aprés avoir 
amélé le tour enfemble ; pañlez - Ié par 
G 7 
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un Tamis de foye, jettez cette Pouz 
dre peu à peu dans une fufhifante quan- 


tité d’eau bouillante pour faire la dif. 


folution du Sel qu’elle contient ; fl 
trez cetre eau boüillante par le papier 
gris, aprés quoi faites - la évaporer 
jafqu’à Sicciré , & vous aurez un Sel 
qui eft de vous les Vomitifs , fans con- 
edit , le plus excellent : la dofe eft 
depuis huit Grains jufqu’à douze , & 
la plus forte eft de feize Grains. 


POTION EMETIQUE. 


Renez trois onces de Vin Emeti- 

Ë que, plus ou moins , felon fa pré- 

paration , à laquelle on doit faire at. 
tention ; mélez-les avec un gros de 
Confection d'Hyacinte , & les faites 
avaler au Malade : Quand la Maladie 
eft aigue, & que le Malade eft d’un 
temperament fort & robufte ,on en 
fait prendre une grande Prife, & l’on 
obferve tout ce qui eft marqué dans 
le Chapitre du Vomiffement. — 
On ordonne encore fix Grains, plus 


où moins , de Tartre Stibié ou Emeti- 


que, qu'on fair avaler dans du Vin 


| 
| 
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chaud , ou du Boüillon , obfervant le 
Regime ordinaire des Vomirifs, ! 

Il fe rencontre des occafons extras 
ordinaires , où il eft neceflaire de mes 
_ nager les forces du Malade c’eft pour 
quoi on a recours à l’Emetique fui- 
want, 
Prenez des Eaux de Betoiné ; de 
Lavande & de Canelle orgée, de cha- 
. cune deux Onces , du Tartre Emeti- 
que douze Grains, de la Confection 
d'Alxermés un Gros, Effence de Vipe- 
res trente gouttes ; Sirop d’œillers une 
ence ; faites du tout un mélange , du- 
quel vous ferez prendre une ou deux 
cuillerées au Malade de demie heure 
en demie heure ; ce que vous comti- 
nuerés jufqu’à une raifonnable évacuaz 
tion ; ayant en même-tems égard aux 
forces, & | 

Ce Remede agit par haut & par 
bas , mais fort doucement , & quand 
POperarion n’eft pas fufifante , on fe. 
fert de la Medecine fuivante.. 
_ Prenez une once de Cafle de Le- 
vant mondée, deux onces de Manne 
de Calabre choifie ; faires-les diffou- 
dre dans une chopine de Perit Lait», 

G ij 
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‘leur donnant un Boüillon ou deux : 
pailez-les aprés ; & y ajoûtez une once 
de Sirop de Pommes ou de Chicorée 
compolé : On fera du tout deux Pri. 
fes , que le Malade prendra à unehewm | 
re de diftance l’une de l’autre. 

On ordonne dans plufieurs occa- 
fions la même Medecine en deux Vers. 
tes ; ajoütant au dernier trois ou qua- 
tre Grains de Tartre Stibié: ce Re- 
mede provoque un Vomiflement tres 
doux , & opere fort bien par le bas. 

Pour les perfonnes d’un tempera- 
ment foible & délicat , on leur ordon. 
nera la Potion fuivante, | 

Prenez du Sirop Emetique fix Gros, 
de PEau de Sauge, une once & demie, 
de celles de Canelle & de Fleurs d’Os 
range , de chacune demie once ; fai- 
tes du rout un mélange que vous fe. 
rez prendre en he Lois au Malade, 
luy faifanc obferver un Regime ordi 
naite, 

On fe fert du Gilla Vitrioli, depuis 
un Scrupule jufqu’à un Gros & demi. 
ce Vomitif eft. tres - doux dans fon 

 Operation., pourvû qu’on ait le foia, 


de boire de l'Eau chaude. 
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. Les Anglois fe fervent , avec beau 
coup de fuccés, d’une forte decoc- 
tion de Thé , ou de Feüilles de Chars 
don benit, dont ils boivent jufqu’à. 
une ou-deux. Pintes ; fans y rien ajoû. 
ter. FE 
Quelques:uns: prennent le Croc 
Metallorum., où infulé ,;ou en {ub- 
ftance,dont.la dofe eft de trente Grains 
pour les plus Robuftes... | 

On met.encore enufage , le Gobe- 
let de Regule d’Antimonie , dans le. 
quel on met cinq ou fix onces de Vin 
blanc qu’on laiffe infufer du foir au. 
lendemain matin, & que l’on fait pren 
dre au Malade. res 
 Ilya outre cela differentes Paftils 
les pour les Pauvres, dont les unes font 
faires avec le-Vert , les- autres avec 
les Fleurs d'Antimonie, le Crocus Me= 
tallorum, la Poudre d’Algaroth : maiS 
ces Emetiques ne conviennent qu’à. 
des- Pérfonnes tres-robuftes.. | 

On pourroit encore mettre au rang: 
dés Vomirifs, le Tutbith Mineral, 
dont. la. dofe eft de. quatre eu cinq 
Grains incorporez avec un peu de core 
ferve de Rofes ; mais comme l’ufage 

GAL 
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le plus ordinaire de ce Remede eff: 
pour les Maladies fecreres , on le palfe. 
fous filence. For 

Enfin, l'Hypecacuana eft un des 
cilleurs Vomitifs qui. fe puifle trou 
ver pour un grand nombre de Malae 
dies caufée par une abondance de Pi- 
tuite ou de Bile glxireufe ; maïs il ne- 
faut jamais l’ordonner quand le Ma- 
lade eft naturellement. conftipé. 

On peut aflurer que depuis l’ufage- 
de l’Emetique , on ne voit pas que les. 
Maladies foient auf rebelles , parce 
que ce Remede évacue les Hamears. 
qui alterenc la. mañle du Sang, lorf- 
qu’elles viennent à. s’y méler, outre: 
qu’il enleve plus facilement les obf.. 
tructions de Vifceres. du Bas. ventre 
lefquelles faifoient fouvent languir les. 
Malades des années enrieres, fus au. 
cun efpoir de guerifon. | 


 WS AGE DES PILLOÜL ES: 
Pur gative ÿ, , 


A Prés que lés Aliens ohr été dia. 
LA gerez dans l'Eftomac , ils defcen.. 
dénc dans les Inteftins , & fouffrens: 


LL. 


" eFde leurs Rermedes, 7; 
däns cêtre partie une nouvelle fermen. 
tation par le mélange de la Bile & du 
Suc Pancreatique ; c’eft par certe fera 
mentation que le Chile acheve de le 
perfectionner ,. & qu’il acquiere fa. 
blancheur. Les Inteftins dont les par= 
ies fe refferrent fucceflivement , le 
preflenc & l’obligent de defcendre du. 
côte de l’Anus ; mais comme en con=- 
tinuant fon cours, le Chile rencontre 
une infinicé de Veines ladtées, il s’y. 
glifle ; & ne laifle dans les Inteftins,. 
que les parties rerreftres qui font top. . 
groflieres , pour entrer dans ces petits. 
Vaiflaux, dont les ouvertures. font. 
prefque impercepribles. #5 

Lorfque ces matieres fonr arrivées. 
dans le Colon , elles s'arrêtent & {e. 
journent dans. les Cellules de cet In 
téftin , jufqu’à ce que le Sang qui cire 
cule à l’entour , & la ferofté qui tran. 
fade des (Glandes , ayent dégagé les. 
paities falines , contenuëés dans les ex. 
crémens ;. alors elles piquottent la. 
membrane nerveufe du Colon, qui: 
venant à {6 refferrer , preffe les marie 
‘res fecales , & les chafiè dehors. 

“C'eft ce qui arrive-dans l'état nat: 
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rel ; mais cet ordre change ou s’alrerés 
en pluñeurs occafions , & de plufieurss 
manieres ; tantôt le Mouvement peri=. 
flaltique des.Inteftins eft fi violenr Sa: 
f précipité, que le Chile n’ayant pas: 
le tems de s’infinuer dans les Veines: 
lactées , fort avec les. matieres ; tan 

tot la Serofité faline qui {e fepare dans: 
Je Colon , s’y filtre en fi grande quan 
té, & noye les excrémens de telle 
forte , qu'ils ne fejournent plus dans, 
cette partie ,.&.poix: lors le Cours de; 

Ventre atrive nece{lairemenr.. 

Que fi au contraire le mouvement. 
des Inteftins eft fort lenr, &:qu’ilne: 
fe filtre que peu de Serofité dans les, 
Gländes. du Colon, le Ventre eft con- 
flipé & ferré, & les matieres qui fe 
journent trop long-tems dans les pre. 
mieres voyes ; deviennent. laifource. 
d’une infinité.de Maladies aufquelles. 
on ne peut-remedier., qu’en vuidant: 
promptement.les Humeurs.qui en font. 
la caufe, ; 

Les Pilules Purgatives que je prés 
pare, font tres propres à faire cer éfec 5, 
elles fermentent avec le Sang, aug. 
mentent la Serofté du Colon, .&c 1e 
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doublent le mouvement periftaltique 
des Inteftins , comme la plüpart des 
autres Purgatifs; mais.elles ne caufent 
ni tranchées, ni douleurs, ni alrera- 
tion ; comme font prefque toutes les 
autres Médecines. 

Ce Remede rétablir l’économie des 
Humeurs, en évacuant la. trop gran- 
de abondance des matieres crues , pi= 
tuiteufes , bilieufes & glaireufes qui 
caufent les differentes Maladies. Tous 
tes fortes de Perfonnes en peuventufer 
également, | 7. 

Il produit roûjours de tres-bon éfets * 
dans les Fiévres Continuës, Malignes, 
Pourpreufes , dans les Pleurefies , Flu 
xions de Poitrine , & Tranfports au 
Cerveau : on fupole qu’on ait été fuf 
fifament faigné avant que de s’en fera 
vir elles font fpecifiques dans les Vo- 
miflemens & les Coliques opiniâtres 2: 
leur ufage ; dans les occafons preffan. 
ces , ne doit point. exclure la Saignée 
du bras ou du pied : lors qu’on a be- 
{foin de Cordiaux , on fe fert de l'Or 
potable , ou de l’Elixit Theriacal : on. 
peut auffi prendre la Teinture de Co- 
rail le foir à neuf ou dix heures, quoi. 
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qu’on ait été purgé le même jour, 

Les Perfonnes Afthmariques , Va- 
letudinaires , Melancoliques , Arrabis 
laires ; celles qui font fujettes aux Vas. 
peurs , qui font menacées d’Apople-- 
xie ; ou qui en ont déja eu quelque: 

attaque , peuvent enuler , foit par: 
necefliré ; ou par précaution : & come. 
me elles purgent fans Irrication, je les: 
ordonne avec fuccés dans les Maladies 
de Poïtrine. Il en faut prendre dans. 
toutes les autres que j’ay marquées ci- 
deflus , de deux jours l’un, jufqu’à 
parfaite guerifon. Si les forces du Ma- 
Jade ne permettent pas d'en ufer fi fou- 
vent ,on Jaifle trois ou quatre jours: 
d'intervalle entre chaque prife. 

La dofe ordinaire, & la maniere: 
d’en ufer , eft d’avaler le matin à jeun. 
deux Pillules à la fois dans une Cuil- 
lerée de Bouillon , & de prendre un. 
Boüillon par deffus. Trois heures aprés. 
on prend un autre Bouillon , & le refte 
de la journée on obferve un Regime 
‘de vivre convenable à chaque Mala- 
die. Toutes les fois que la Medecine 
opereta , il faut que le Malade avale- 
un Verte de Tifane , ou de petit Lait, 
bien clarifié, 
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Les Perfonnes qui ont le ventre pa- 
refleux , pourront prendre une Pillu= 
le-en foupant , deux ou trois fois Ja 
Semaine , ce qui leur rendra le ventre 
libre, : 

Ces Pilules fe confervent;tant qu’on 
le veut ; mais lors qu’on les a gardées 
environ trois mois , il faut les écrafer, 
& les délayer dans du Boüillon pour 
les prendre ; ou bien en faire une 
Opiate , avec un peu de Sirop de Ca- 
pillaire ou autre. 

On peut dormir aprés les avoir pri- 
fes ; fans craindre que le fommeil eme 
pêche leur éfer. 5 

- On en augmente , ou l’on en dimi- 
nuë La dofe , felon le temperament & 
l’âge. On fair prendre aux Enfans de- 
puis deux ans jufqu’à quatre , le quart 
de la Le de ce Remede, depuis qua- 
tre ju qu’à huit le tiers, depuis huit 
juiqu’à douze la moitié, depuis douze 
jufqu’à dix-huir les deux tiers , & de 
puis dix-huit jufqu’à foixante ans, on 
donnera la Prife entiere qui pefe un 
demi Gros , c’eft- à - dire trente - fix 
Grains. | 

S1 le jour qu’on les à prifes on ne 
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fe trouve point fufhifament purgé , on 
peut diffoudre dans le fecond.Boüillen 
une once & demie de Manne , & deux 
Gros de Sel vegetal ; mais fi l'on fe 
trouve trop purgé, on ne doit prendre 
qu’une Pillule à la fois à la premiere 
eccafion. 

Il eft bon d’obferver de prendre un 
Lavement rafraichiffant la veille & le 
lendemain de tous les Purgatifs, tels 
qu’ils puiflent être, lequel fera com- 
pofé felon le befoin d’un chacun. 

On zeireré la Purgation autant de 
fois que le Malade fe fent en avoir be- 
foin; c’eft-à-dire , jufqu'à ce que les 
Humeurs ne péchent ni en quantité ; 
ni en qualité. 


MANIERE DE PURGER 


ordinaire, 


Renez des Fetilles de Senné mon 

. dé trois Gros, du Sel Policrefte 
deux Gros ; faites - les infufer la nuit 
dans fix onces de Tifane , faite avec 
les Racines de Polipode , de Fraifier &e 
de Chiendent; & le lendemain vous 
délayerez dans la Colature fix Gros de 
Cafe 


sd 

© dé leurs Réméles, 1% 
Calle de Levant récemment mondée, 
&e une once de Sirop de Pommes com. 
POlÉ : on prend cetre Potion à jeun, &' 
trois heures aprés un ‘Bouillon : Cette. 
Medecine purge les Humeurs craflès 
h, iséiaie 55 Ne RE 


AUTRE POUR PURGER 
Les perfonnes foibles & faciles 


À CMONVOIr, 


fpRenez des Follicules de Senné’ 
À deux Gros ; Rhubarbe en Poudre” 
demi gros ; Manne de Calabre demie 
once , Sel de Tamaris, de Chicorée 
où d'Abfinte demi gros ; une demie 
douzaine de Raïfins fecs Coùpez & 
mondez de leurs Pepins avec un peu” 
Ge Reglifle écrafée ; faites boüillir 
le tout dans un derni feptier de Ti 
fane faire avec les Feüilles de Berôi.. 
ne , Ou dans une Eau de Veau redui 
ré aux deux riers, faires-en la Cos 
lature, Deux heüres aprés avoir pris, 
cette Medecine ; On prendra un Boul. 
lon; & Pot vivra fobrement Le reftél 
de la journée, : kg 
” Cette Médécine purge la Pituite & 
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la Bile , dégage la Tète , l’Eftomac & 
les Vifceres du bas Ventre; on peut 
y ajouter un peu d'Eau de Canel- 
le diftillée , pour la rendre plus agréa- 
ble. | 

Il fe rencontre fouvent des Mala- 
des d’un temperament fi délicat , qu’il 
ne leur faut au plus ; pour les bien 
purger , qu’une once de Caffe de Le 
vant mondée ou une once de Ca- 
tholicum double ; c’eft pourquoi il 
faur toûjours s'informer fi le Malade 
eft facile à émouvoir, afin de ne ja- 
mais purger trop fortement. On peut 
auffi ajoûter à la Purgation ,un de 
mi Gros de Confection d’Hyacinte,, 
quand les Malades font foibles , &: 
languiifans. 


AUTRE , DANS LES COURS: 
de Ventre & debilitez d’Effomac. 


Renez du Catholicum double une: 
B once ; des Rofes de Provins deux 
Pincées ; du Sel de Soulphreun Scru-- 
_ pule ; & deux Cloux de Gerofle con 
caflez ; faites boüillir le cout dans 
huit onces d'Eau de Plantain , jufl 
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» qu’à la confommation du quart ; Ôtez= 
le du feu & lexprimez; ajoûtez à la 
Colature une once de Sirop Magiftral, 
Trois heures aprés prenez un Boüil. 
lon , & le refte de la journée vivez 
de Regime. 

Cette Medecine purge legerement 
les Humeurs acres & cruës qui fe ren. 
contrent dans les premieres Voyes, 
fortifie l'Eftomac , & arrête le Cours 
de ventre, 


AUVTRE,S/NS ODEUR 
| Œ fans gout. 


Renez trois Gros de Ssnné mon- 

dé ; deux Gros de Racines de Ja- 
Jap mifes en Poudre ; demie once de 
Raïfins de Damas mondez de leurs 
Pepins ; un Gros de Regliffe feche 
concaflée , &% deux Scés de bonne 
Mañne ; faites boüillir le tout un mo. 
ment dans douze onces d'Eau ; puis 
le laïffez en infufion pendant fept ou 
huit heures ; exprimez enfuite l'Infurs 
fon , & la clarifiez avec un Blanc 
d'Oeuf , y ajoûtant , fi vous le vous 
lez, deux ou trois gouttes d’Effence 
H il 
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de Citron. Cetre Medecine purge fanse 
Tranchées les Serofirez bilieufes. 

On peut clarifier tous les Purgarifs 
aprés qu’ils font infufez , mais il faut 
doubler les dofes des Drogues. | 

Les Perfonnes qui ont l’Eftomac 
foible, peuvent prendre à dîner vingr- 
cinq Grains de Rhubarbe choifie en. 
Poudre, qu’on mer entre. deux fou- 
pes dans une cuillere , ou bien vingt 
cinq grains. de l’Extrait de Rhubar= 
be , donc on fait de petites Pilules 
qu’on prend dans du pain à chan- 
ter, ou dans quelque confiture , en, 
fe couchant , ou bien les Pillules fuis. 
VanteSs. à: 


EXTRAIT PURGATIE. 


PDRenez d’Aloës Succotrin huit on- 


JL cs, ner fix onces 5 Safran 
Qriental deux onces ; Rhubarbe cr 
fie quatre onces ;.. Maftic trois onces 3 
reduifez le tous en poudre fubrile ;. 
mettez le dans un Marras ; verfez def- 
fus deux Pintes d'Efprit de Vin recti- 
fié”, & le digerez pendant deux jours. 
au Bain Marie. Filtrez cette teinture », 


+ 
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mettez y de nouveau une Pinte d’ef. 
“prit de Vin , & le faires digerer com. 
+ me deflus ; énfaite vous diftillerez vos. 
teintures ,. & aprés en avoir tiré les, 
‘deux tiers d’Elprit de Vin , vous y 
ajoñterez une once de Baume de Pe- 
rou ; & vous le ferez évaporer au 
“Bain - Marie en confifence d’Extrair. 
La dofe eft d’un Scrupule jufqu’à: 
“un demi Gros , que l’on prend au 
commencement du diner , où du lou 
per. 


ré 


EMULSION PORGATIVE 


tres - agréable. 


“mRenez Amandes: douces & ames 
res, de chactne un Gros ; des qua= 
tre Semences froides deux Gros ; fai- 
tes en une Emulfion avec fix onces: 
‘d'Eau d° Orge: ‘a Colature en étant 
faite, ajoûrez - y une once d'Eau de 
Œanelle , autant de Sirop de Capillai- 
re ; délayez -y parmi douze Giains de 
Scamdnée fulphurée, mife en poudre 
æres- fubtile , avec un peu de Sucre. 
Le Malade phid#ai cette Einulfon le : 
matin à jeun ; & trois heures aprés 
Hi}: 
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. un Boïillon,vivant de Regime le refte- 
de la journée ; comme il fe pratique 
dans Pufage des autres Medecines., 


TISANE POUR PURGER 
generalement toutes les Humeurs. 


DRenez de Tartre foluble deux gros, 

. Senné mondé ou de fes Foilicules. 
trois Gros ;. de Tamarin une once ;.de 
Regliffe concafée & effilée deux Gros; 
la moitié d’un Citron dvec fon écorce 
coupé par tranches ; une poignée de: 
Pimprenelle ou de Cerfeuil ; faites in 
fufer le tout pendant la nuit dans une. 
grande Chopine d'Eau Boüillante 3. 
pañlez la Liqueur le lendemain matin 
pat une Etamine ; vous la diviferez. 
en deux Prifes , l’une defquelles-vous. 
donnerez à fix heures du matin, & 
l’autre une. heure aprés. On prendra 
un Bouillon rafraîchiflant deux heures 
aprés. la feconde prife ,. obfervant le 
même Regime de vivre. Lors qu’on a 
deffein de purger. plus fortement, on 
ajoûtc au dernier vesre,quelques grains. 
de Tartre Emetique , ou de Scamonée. 
prepare. | | 


*  Sdeleurs Remedes: gx: 
On peut encore difloudre dans la: 
“premiere prile , une once & demi de 
manne, ou une once de Sirop de fleurs. 
de Pèché ; de Rofes pâles, de Chico. 
rée , ou de Pommes compofé , felon: 
le beloin qu'on aura d’être plus. où 
moins purge. 


MANIERE DE PREPARER 
le Boïillon avec lequel le Roy 
Je purge. 


Renez deux Gros de Senné; un, 
. Gros Rhubarbe ; un Gros de Sel 
Vegetal & le Jus: d’un Citron ; faites 
infufer le tout pendant la nuit dans 
une Tafle de terre verniflée , avec un 
demi verre d'Eau; verfez le lendemain: 
matin cette infufion dans un-Boüillon. 
fair avec la Roïüelle de Veau ou un. 
Poulet, la Laitué, le Cerfeüil, le Pour- 
pier , la Poirée & la Chicorée de chan 
une une poignée ; ajoûtez-y deux on 
ces & demie de belle Manne & fix 
-zeftes de Citron 3-VOUS retirerez vôtre 
Bouillon du feu dés que la Manne fera. 
fonduë , & le pañferé à travers un Etas 
mine ; avec une forte expreffion.. 
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BOL PURGATIF, POUR 
les Malades ; qui ont averfion pour: 
les Médecines en Boif[on. 


»Renez de la Poudre Cornachine 

recemment préparée un demi gros; : 
du Tartre vitriolé & de la Rhubarbe, 
de chacan quinze Grains ;. nr 
rez le tout avec deux gros de Confer- 
ve de Violettes, & en faires un Bole 
qu’on prendra à A pointe du Couteau, . 
ou dans du pain à chanter , en buvant 
par deffus un Bouillon clair : on pren- 
dra encore un autre Bouillon deux: 
heures aprés , & P on vivra de Regime: 
lé refte de la journée. 

Ge Remede purge les its dns bis 
Jieufes & fereufes, fans caufer de-tran-- 
chées ni de raports : on peut changer 
da poudre Cornachine fuivant les dif 
ferentes indications des Maladies , &: 
lui fubftituer huit Grains de Gomme: 

utte , ou huit Grains de Rezine de- 

si ou de Scamonée en pers tIES=- 
fubrile. 

‘On ajoûte encore dans-de certaines: 
occafons où l'on veut purger plus à: 


\ 
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fond , quatre grains de Tartre Emeti« 
que , avéc un peu de Canelle, 
Ces purgarifs peuvent être emplo= 
yez-par tout où! les Pituites & les Se= 
rofitez acres abondent ; comme dans. 
les Coliques ; dans les Rhumatifmes, 
dans Ja-Goute , dans les Hydropifies ;. 
-&c. Isincifent les Humeurs crafles 
& vifquenfes ; mais on ne fe fert de 
ces Remedes ; que pour. les perfon« 
nes grafles , robuftes & difficiles à: 
émouvoir.. > | 
Dans les Maladies douloureufes. 
comme Coliques , Goutes., &c, le 
Laudanum pris un jour de Medecine 
le {oir en fe couchant, reftaure & tran= 
quilife parfaitement le Malade : il faue 
s’en abftenir neanmoins dans les Hy= 
dropifies , dans les Suppreflions d'u 
rine ; &c.. > 
+ On donne avec fuccez , le foir avant: 
da Medecine , douze ou quinze grains 
de Panacée Mercurielle , incorporée 
dans quelque Gonferve , comme il fe 
pratique communément en Holande. 
Le Maladeen elt mieux & plus dou. 
£eMEnt pee, 


Le 
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EXTRAIT PURGATIF. 


Renez de Palpe de Coloquinte frx: 
Gros ; d’Aloës Succotrin , d’Hel=: 
rt noire , des Efpeces de Diarho-. 
on Abbatis , de chacun une once; 
d’Efprit de Vin douze onces ; faites: 
digerer le tout au Bain-Marie pendant : 
trois jours, enfuite de quoi vous fil. 
trerez la liqueur , & lévaporerez en 
confiftence de Miel ; alors vous y 
ajoûterez les Trochiques d’Alhandal, 
d'Agaric & de Diagrede fulphurée , 
de chacun une demie once ; & méle- 
rez le tout en confiftence d’extrair, La 
Dofe eft depuis un Scrupule jufqu'à 
un demi gros, 

Le Sirop de Nerprun au poids d’ws 
ne once , & pris en mangeant la foupe,, 
puge encore abondamment les Serofi- 
tez de toutes Parties du corps ; on 
boit enfuice ou de l’Eau Panée , ou du 
Boüillon de Poulet. af 

La Coloquinte , les Pignons d'Inde, 
la Racine de Brione , & quelques au» 
tres , font des Purgatifs trop violens., 
pour être pris fans beaucoup de pru 
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dence ; car de trente perfonnes qui en 
prendront , il s’en trouvera vingt-huit 
qui s’en fentiront tellement échauffées 
& tellement affoiblies , par les dou 
leurs & par les trop grandes évacua 
tions , qu’il leur faudra un tems con- 
fiderable pour fe rétablir: il y en a 
même qui languiflent enfuite le refte 
de leurs jours ; c’eft de quoi il eft bon 
d’être averti. | 


SEL PURGATIEF. 
D: tous les Purgatifs qu’on or- 


donné en Medecine , il n’yena 
point qui agifle plus doucement que 
le Sel tiré des Eaux de là Fontaine 
d'Epfon en Angleterre : Remede qui 
m'a été communiqué par Milord Man- 
chefter Arubafladeur de cetre Cou- 
ronne en France , dont j’avois l’hon- 
neur d’être Medecin, Ce Milord eft 
d’un temperament fi facile à émou- 
voir, qu il n’a jamais pü prendre d’au- 
tres Medecines , fans tomber dans 
quelque accident fâcheux. Je me fuis 
fervi de ce Remede, & l'ay vûü operer 
avec la même douceur {ur un grand 
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nombre de Temperamens femblables, 
aufquels le moins violent des Purgas 
tifs ordinaires ne manquoit pas de cau- 
fer des douleurs vives ; ou un accez 
de Fiévre., le lendemain de k Me- 
“dicine. : ; 
Ce Sel eft different du Sel Policrefte 
& des autres , én ce qu’ *} n’eft point 
fiacre au goût, & qu'il ne fe fond” 
point fi facilement à l'air : il pure 
ge fans inconvenient toutes ré de 
Temperamens, quelque foibles & dé. 
licats qu ‘ils foienc , & ne caufe ni Ce- 
Jique ni Raport : C’eft la plus douce 
& la plus pes e de toutes les Me 
decines : la dofe eft d’une once qu’on: 
diffout dans du Boüillon , ou dans de’ 
l'Eau pure, & on peut la diminuër” 
felon le beloin, & on peut aufli- lé: 
guifer avec la Rhubarbe , le Senné 
a Manne:; &c, : | : 
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DE LA POUDRE 
SUDORIFIQUE. 


Outes les Huineurs qui fe fépa- 
rent dans les divers Couloit ré- 
pandus dans le Corps humain , font 
produites par les Principes du Sang 
qui {e brifenc en mille manieres diffe- 
tentes ,; dans la Fermentation qu’ils 
fouffrent dans les Parties : Lorfque 
cette Fcrmentarion fe fair fans oblta- 
cle, quele Mouvement circulaire du 
Sang nelt ni trop lent ni trop précipi. 
té, & que les Principes qui les com- 
pofent font dans une jufte Proportion, 
les Humeurs qui s’en feparenc ; fe 
Maïntiennent dans leur état naturel ; 
mais”fi cer ordre vient à changer, les 
Humeurs s’alterenc, leur Proportion 
naturelle ne fubfifte plus ; la Quantité 


CES Traité des Maladies 
des unes excede , & celle des autress 
diminue, # | 
Je n’entreray point ici dans le détail! 
des changements qui arrivent dans cesi 
Humeurs, felon les diverfes Alreras. 
tions du Sang ; il me fnffit de faire re… 
marquer que lorfque le Sang eft épais, 
_ que fa Fermentation eft foible , & qu’il 
roule lentement dans les Vaifleaux , lai 
Tranfpiration ou la Sueur ( ce qui eftt 
la même chofe-) eft prefqu’entiere… 
ment fupprimée., faute des Parties: 
Volatiles qui fervent à la former.. 
Alors il eft neceflaire de ranimer le: 
Sang , & de volatilifer les Principes 
qui le compofent ; ce qu’on fait avec: 
fuccés -par l’ufage des Sudorifiques ,, 
qui étant remplis de Sels volatils, l’a. 
gicent , le divilent , & empêchent les: 
defordresque fon épaiffeur ne manque. 
toit pas de caufer. Ces Remedes font: 
encore d’un tres-bon ufage, dans less 
Maladies caufées par un Levain impur: 
_& contagieux, parce qu’ils vuident ce: 
Levain parles Glandes de la peau. 
La Poudre Sudorifique que je pro= 
pofe , agit d’une maniere tres-douce ;, 
& produit des effets {urprenans dans: 


| 
| neceffaires: J'ay toüjours reconnu que 
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toutes les occañons où l’on aperçoit de 


la Malgnité ; ce qui me la fait préte- 


| ser aux autres Sudorifiques ; dans ces 


fortes de maladies ‘où les Sueurs font 


ce Remede étoit tres-fouverain dans 


_ Les Fievres continues & malignes,dans- 
_ la petite Verole, dans la Rougeole , 
 & dans les Pleurefies & Fluxions fur la 


poitrine. On délaye cette Poudre dans 
un demi Boüillon; ou bien onla mêle 
dans fix onces d'Eau de Scorfonaire 
diftilée , & l’on en donne une Prife de 


fix heures. en fix heures, jufqu’à ce 


que le Malade fuë. Enfuite on le cou- 


vvre , & dés qu’il commence à fuer, 
_ on lui donne un Bouillon chaud : Lors. 
qu'il ne fue point aifément ; on lui 


met {ous chaque aiflelle une Bouteille 


_sémplie d’eau chaude ; pour faciliter 


la Sueur, qui doir ordinairement du- 


_ser ep. heures , fupofé que les forces: 


le permettent. | 


Il faut que le Malade f tienne trans 
| quilement dans fon lit , fans fe décou= 
wir ,ni trop fe remuer , parce que l’a- 
_&itation feroit capable de faire ceffer: 
| la Sueur j Ce qui ne manqueroit poine . 
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de produite beaucoup de defordte: 

Quand il aura fué abondament & 
afT:z long-tems, ce que l’on peut con. 
noitre à quelque Palpitation de cœur. 
& à uneefpece de Défaillance ou de: 
Foiblefle ;. alors on efluie le Malade, 
on lui change de linge ; & on lui faie 
prendre un peu de Vin ou de Bouillon, 
pour le fortifier. Au refte , en ces oc 
cafions on doit sarder un Regime de: 
vie convenable à chaque Maladie dif. 
ferente, Si pendant la Sueur le Malade 
a {oif, on lui donne à boïre , & on: 
lui fair décourdir fa baiffon.. 

. On employéutilementce Remede: 
dans les Fievres intermitténtes, & dans, 
les Doubles. Tierces continues, lorfs: 
qu'on juge que le Malade a befoin de 
fuer; mais ce n’eft qu’aprés l’avois 
fufhfamment faigné ,; & purgé avec la, 
Poudre Vomitive , ou Febrifuge. 

Dans les Fievres intermittentes, on: 
donne la. premiere Prile du Sudorifis. 
que, fix heures avant le Redoublement: 
de la Fievre , ou fix heures avant le: 
 Friflon ; & l’on. donne une: feconde: 
Prife au commencement du Friffon ou. 
du Redoublement ; ce qu'on doit qbe. 
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férver pendant deux du trois iccés de 
fuite , & par ce moyen , la Fievre ft 
ordinairement emporte. . 

Lorfqu'on a befoin de fuer ; dans la 
Sciarique,ou dans le Rhumatifme nni- 
verfel ; on prend le matin à jeun une 
Prife de la Poudre delayée dans un 
Bouillon, & une autre le foir; ce qu'on 
reirere jufqu’à parfaite guerifon , en 
obfervant ce qui a été marqué cy-def- 
fus pour fon ufage, 

On peut encore fe fervir de cette. 
Poudre dans les occafions où la Con 
Æeétion d’Alkermés & la Theraque. 
font indiquées , comme dans la Debi- 
lité d’eftomac ; dans les Envies de vo- 
mir, dans les Cours de Ventre, dans 
la Colique , dans la Palpition de cœur 
&c. On ne prend pour lors que le 
quart ou la moitié de la Prife delayée 
däns un peu de Vin pur, pour en étre 
plus promtement foulagé ; & on ne 
fe met point pour cela en érar de füer; 
fon ne le juge neceflaire, La Dofe ors 
dinaire eft de trente-fix Grains. | 
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POUDRE SUDORIFIQUE. 


MaRenez des Racines. d’Angelique :, 
d’Ariftoloche ronde, de chacune: 
deux-Gros ; de celles de £erpentine, de: 
Virginie , de Petacite , de Carline , 6e: 
de Valeriane , de chacune trois Gros ; 
de Zedoaire & de Gingembre , de cha 
cune un Gros & demi ; des Feuilles de: 
Chardon-benir,de Scordion & de Ruë, 
de chacune une Demie poignée ; des: 
Fleurs de Calendule , du Safran-oriens 
tal, de chacun un Gros; des Bayes- 
de Laurier, de la Mirrhe & de l’En: 
cens , de chacun un demi Gros; du 
Soulphre d’Antimoine , du Gamphre,. 
.. de: chacun un Gros. & denri ; du Be 
* foard: Oriental, du Sang de Boutin, 
de la Poudre de Vipere, du Sel Vola- 
tilide Karabé,: de chacun quatre. 
Scrupules ; du Diaphoretique Solais 
re une Once ; de l'Eflence d’écorce 
de Citron un demi Gros. KRedilez le 
tout en Poudre Subiile, & lincorpo- 
rez avec une égale & fufhfante quan= 
tité de Theriaque & de Mitrida-. 
t&, pour en faire une Pate qu'il 
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But faire fécher.à une chaleur douces. 
afin de la reduire enfuire en Poudrs 
Subtile. 

La Dofé de cette Poudre eft d’un 
demi Gros 3 c’eft un des plus excel. 
lents Sudorifiques & le plus feur que. 
ÿaye connu jufqu'à prefent : c'eft 
auffi un Contrepoifon merveilleux ; 
gant pour les Hommes que pour les 
Animaux, 


PREP AR ATI.O N° 
du Diaphorctique Solaire qui entre 
- dans la compofirion cy-devant. 


> Renez: du Nitre Purifié quatre 
À onces ; & de l’Antimoine de 
Hongrie une once ; que vous reduirez 
en Poudre fubrile ; Broyez le tour 
exactement. fur un Porphire avec ur 
gros de Feuilles d'Or; faites la déron- 
nation de certe Poudre felon l'Art ,. 
puis la calcinez pendant une demie 
heure à feu ouvert, jufqu'à ce que: | 
fa couleur tire un peu fur_le: violer :. 

&tez alors le Creufet du feu , & laiffez: 
refroidir la Poudre que vous garderez 
dans une bouteille bien bouchée +1æ. 


104 - Traité des Mala ” 
Dofe eft depuis un demi gros jufqu'’} 


un Gros. 


POUDRE SUDORIFIQUE 
de la. Comtelle de Kent. 


M:Rencz des extremitez noires des 

| Pares d’Ecreviffés de mer , quatre 
onces ; Semence de Perles orientales , 
Corail rouge , Yeux d’Ecreviffes pre 
parées de chacun une once ; Ambre: 
jaune , Racine Viperine de Virginie, 
Racine de Contrahierve , de chacune: 
fix gros ; Bezoard oriental trois gross. 
Os de Cœur de Cerf quatre fcrupu- 
les , Safran deux férupules ; Aprés 
avoir reduit le tour en Proudre fub- 
tile , vous l’arroferez avec une once 
&. demie d’Efprit ardent de Miel, 
& vous l’incorporerez. dans quatre 
onces de Gelée faite avec les Viperes.. 
Vous formerez de certe Mañe des. 
Trochiques que vous. ferez fecher 
doucement à l’ombre , enfuite dequoy: 
vous le reduirez:en Poudre que vous. 
gatderez dans une bouteille bien bou-. 
chée : La Dofe doit être depuis un 
demi gros jufqu’à un gros: C’eftun: 

% 


J'N 

\ ep de leurs vemedes: ro$ 
udorifique dont les effets font mer- 
reilleux dans les petites V eroles » 
Rougeoles , Fievres malignes & Pieu- 
fes : Onreïtere ce Romede com 
me les autres Sudorifiques ; & on 
obferve le Regime ordinaire, 


pOTION SUDORIFIQUE: 


ns Renez des Eaux de Fleurs de 
Sureau , de Scorfonaire, de cha 
çune deux onces 3 de Marjolaine de- . 
mie once 3. de Diaphoretique Mineral 
avec fon Sel, de Corne de Cerf phi= 
lofophiquement preparée , de chacune 
trente Grains 3. de Sel d’Abfinte dix 
grains ; de Theriaque recente douze 
Grains 3 de Sirop de Chardon benic, 
une once , & trente goutes d’Efpric 
Volatil de Vipere, ou de Sel Ammo=- 
niac. Faites du tout une Potion que. 
vous ferez prendte en une fois an: 
Malade , ayant foin de le bien cou- 
ÿrir, afin de faciliter la Sueur: On. 
obfervera le même Regime qui eft: 
prefcrit dans la Methode , aux Pem 
fonnes que l'on fair fer. | 
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M Renez de l'Eau Thericale deux: 

onces ; de celles de Chardom 
benit , & de Scabieufe de chacune: 
trois onces ; du Sel Volatil de Corne 
de Cerf douze grains ; du Bezoard- 
oriental un fcrupule ; du Diaphore- 
tique Mineral une demie dragmess. 
de la Theriaque une dragme ; & du 
Sirop d’Oeillets une once 5; Vous. 
ferez un mélange du tout , & en: 
ferez prendre au Malade une ou deux. 
cuillerées d’heure en heure , felon: 
que la Maladie fera plus ou moins: 
violente. Ce Cordial corrige les: 
Ecvains Febriles, & les chaffe de la: 
Maffe du Sang par la Sueur & pat 
une Tranfpiration continuelle, 


BOL SUDORIFIQUE.. 


P Renez du Cinnabre natif, ou à: 
fon défaut du Diaphoretique Mi- 
neral ; du Safran oriental , de chacun- 
quinze grains ; du Sel Volatil de 
Wipere » du Bezoard Animal , du: 
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Camphre , de chacun dix grains 5 
Mettez le tout en Poudre fubrile , & 
Pincorporez avec demie dragme de 
Diafcordium pour en faire un Bol 
que vous ferez avaler au Malade; 
faires-lui boire un Boüillon immedia- 
tement aprés ; & lui faites garder le 
rat ons qu'on obferve lorlque l'on 
fus, 


he 
AUTRE. 


y Renez du Sang de Bouctin pré 
- paré un ferupule ; du Sel de Chars 
don benit, du Sel volaril de Tartre » 
& du Sel volatil huileux de Silvius , 
de chacun dix grains ; du Bezoard 
mineral huit grains ; incorporez le 
tout avec demie dragme de Theria- 
que recente ; Ou de Confection d’Al- 
kermes , & le faires avaler au Mala- 
de ,; lui donnant pardeffus un verre 
de Tifane de Racines de Scorfonaire. 
Ces Sudorifiques conviennent par 
faitement dans toutès les Fievres 
aigu & Malignes » dans la Petire 
Verole, dans la Rougeole , & déga- 
gent les Macieres crues & impures » 
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par des Sueurs abondantes, On lei 
réirere autant de fois qu’on le jugee 
neceflaire , en obfervant le Regime 
convenable pour fuer, & la Methodee! 
que j'ay prefcrite, en parlant de læ 
Poudre Sudorique. da 

On fait prendre encore dans um 
demi Boüillon huit ou dix goutess 
. d'Effeuce de Fiels de Viperes diftis- 
lées, ce que l’on réiterera de quatre: 
heures en quatres : :ce :Remede fait: 
fuer abondament. Lors qu’on s’en 
fert dans les Pleurefies & dans les 
Fluxions de Poitrine, il faut le pren« 
dre dans quatre onces d’Eau de Per- 
vanche , ou de Chardon benit, un 
peu tiede. 


REMEDE SUDORIFIQUE 
dans les Pleurefies. 

Renez fept Germes d'Oeufs frais , 

P batrez-les bien & les mêles avec 
_ les Eaux de Scabieufe & de Chardon 
benit , de chacune trois onces ; du 
Sang de Bouétin prepare , des Fleurs 
de Soulphre , de chacun un fcrupule; 
& du Sirop de Coquelico une once ; 
aites 
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faires du tour une Potion que Vous 
ferez avaler au Malade , ayant foin 
de le bien couvrir afin de faciliter 
& d'augmenter la Sueur , & obfer… 
vant tout ce qui eft marqué.pour la 
Pieurefe. Ce Remede opére tres-efh- 
cacement dans ces maladies ; & peut 
être réiteré quatre heures.aprés , fi on 
le juge neceflaire. 


AUTRE SUDORIFIQUE 
pour la même Maladie. 


pie un gros d’Encens Mâle 
D réduit en poudre fubrile ; quinze 
grains de Poudre de Viperes , autant 
de Racine d’Angelique, & un gros 
& demi d’Extrait de Geniévre , pour 
en faire un Bol que le Malade avalera 
dans du Pain à chanter. On lui fera 
boire un Bouillon immediatement 
aprés , on Le couvrira bien , & on 
Obfervera ce qui eft necellaire dans 


les Sudorifiques, 
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APOSEME SUDORIFIQUE. - 


P Renez parties égales de Feüilles 
M de Bonrache, de Buglofe & de 
Pervanche ; pilez-les pour en tirer le 
Suc que vous depurerez, & édulcore- 
rez avec fufh'ante quantité de Syrop 
de Coquelico : Vous donnerez qua- 
tre onces de cette Potion toute 
chaude au Malade ; vous réirererer 
ce Remede de quatre heures en qua- 
tres heures , jufqu’à ce qu’il fuë 
copieufement ; & vous obferverez 
tout ce qui a été dit cy-deffus tou= 
chant les Sudorifiques. 

_ On peut ajoûter aux Remedes cy- 
devant decrits., le Laudanum , ou fa 
Teintuie ; en cas-que le Medecin le 
juge à propos. ( 

… Il fera encore permis de fe fervir 
des Goutes d'Angleterre , foit en les 
prenant feules dans quelque Vehicule 
convenable ; ou en les mélant parmi 
Jes Remedes prélcrits , & en reglant 
la Dofe felon la prudence de celui 
qui les ordonnera 


2 Ï 
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Ées différentes manieres de faire 
ges Goutes d’ Angleterre ; m'engagent 
| d’avertir les perfonnes ; qui s’en fer- 
viront à prendre garde de les avoir 
bien & fdelement. préparées +, La: 
compoñtion n’eft autre chofe que la 
Soye cruë diftilée ; & quelques-uns 
par le feul motif d'épargne employent 
en fa place les Cocques des Vers 
à Soye, ou le Sel volatil de Crane 
humain, dont l’'Effence n’a point une 
vertu fi efhcace. 


CRSTITI 
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ÉRLÉEE EP EEE EEE 
LÉRÉELITANATIAS 


DIURETIQUE. 


USAGE DE LA RACINE 
de Parera Brava. 


Ë toutes les Humeurs qui en- 

trent dans la Compofition du 
Sang ; il n’en eft point de fi necef- 
faire que la Serofté , puifque c’eft: 
elle qui lui donne la Fluidité , & qui: 
le rend* propre à fe diftribuer dans. 
toutes les Parties ; mais il n’en eft: 
point auffi qui caufe tant de defor- 
dre , lorfqu’elle inonde la Male du 
Sang ; Car outre qu’elle alrere les. 
autres Humeurs , elle énerve les Fer. 
ments ,; & relâche les Parties folides 
elle caufe aufli des Hydropifies de 
Poitrine & de Bas-Ventre , des Apo. 
plexies , des Cathares fuffoquans , & 
plufieurs autres Maladies , felon que 
la Serofité s'arrête dans le Cerveau, 
fax Les Poulmons , ou qu’elle fe-désor- 
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_ge dans les Cavitez de la Poitrine , 
du Bas-Ventre, ou fur quelqu’autre 
Partie : Ce qui fait voir l’utilité des 
Remedes Diuretiques ; qui facilitent 
lévacution de la Serofité , lorfqu’elle 
eft arrêtée. On apelle en general Diu- 
reriques, tous les Remedes qui:pal- 
fent promteménr par les Urines : il 
y en a de trois efpeces differentes. … 
Les premieres font les Boifons 
otdinaires , & les Eaux Minerales 
prifes en abondance , parce qu’elles. 
doivent naturellement augmenter la 
Serofiré du Sang, & provoquer des: 
Urines plus abondantes. 
Les pm fons les Remedes Aci- 
* des, comme l’Efprit de Nitre, l’Efprit: 
de Sel , l'Efprit de Vitriol , l'Efprit de 
Soulphre & autres femblables , qui: 
galentiffant le mouvement du Sang, 
& rapprochant les Parties Fibreuf:s 
les unes des autres, en expriment la. 
Sérofité , & font qu’elles fe déchar- 
gent dans les Rheins, plus facilement , 
& plus abondamment qu'auparavant, 
. On peut ranger. fous la. troifiéme 
ælpece ; le Sel Ammoniac, le Sel 
Prunelle , les Sels Volarils de Karabé. 
K üj; 


EN 
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& de Cloportes ; &e. VAil, le Süc-. 
d'Oignon, de Parieraire ; F*Efprit de. 
Therebentine , & autres de même 
elpece , lefquels fe filtrant fâcilement. 
par les Rheins, entrainent les Serof- 
tez vers cette partie, - 

Ce font les Diuretignes les plus. 
excellens, & dent on s’eft fervi juf- 
qu’à prelent, avec beaucoup de fuc-. 
gés, dans les Maladies que nous avons. 
nommées ; mais comme ils ne reüf-. 
fiffent pas toùjours. également bien:, 
on a cherché des Remedes plus efhi- 
caces , & on a trouvé que la Racine 
de Parera Brava lemportoit fur tous. 
Jes autres Diuretiques. Elle fermentre . 
doucement avec le Sang , & elle ne  . 
charge que de quelques Soulphres vo- 

Jatils, propres à emporter les obfiacles. 
qui arrêtent le cours desUrines : foic. 
qu'ils foient caufez par la Gravelle, 
foit par les Glaires, foit par d’autres 
Accidents. À 

Ce Remedes m’a été donné par M. 
de Pile, connu dans route l'Europe . 
pour un-homme tres-curièux & tres. 
favant. Il en a fair la découverte, pense. 
dant qu'il éroit à la füite de: Monfieux. 
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Amelot Confeiller d'Etat, Ambaflae 

deur de France en Portugal. 

La maniere de s’en fervir dans ie: 

Brefil & en Portugal , eft de faire 

_ bouillir une Once de cette Racine ba= 
tue & efhilée , avec un Gros de Sel 
:Ammoniac, dans une Pinte d’eau, Lors 
qu’elle a fait cinq ou fix Boüillons,, 
on la retire du feu , & on la laïfle in- 
fafer jufqu’à.ce qu’elle foir froide, Oh 
paffe la Liqueur , & le Malade en boit 
enfuite un Verre de quatre heures en. 
quatre Heures : on en peut donner 
aufli en fubftance. La Dole eft d’un 
‘Demi Gros, & dé quinze Grains de 
Sel Ammoniac , qu’on reïtere de qua- 
‘tre heures en quatre heures:: jufqu’à. 

ce qu’on fait foulagé. . ie 

J'en ai compolé un Baume, pour 
en faciliter Fafage , afin qu’on puiffè 
s’en fervir plus commodëment dans 
les Voyages & à la Campagne , & jai. 
éprouvé que ce Remede eft auffi fpe- 
cifique contre les differentes Maladies . 
‘dés Reins & de la Veïlie , que le font 
lé Quinquina, l'Hypecacuana & l’Alun. 
pour les maux où on les employe-f 
efficacement, C’eft ce qui m'a engagé: 


saé.  Traite des Maladies, 
de donner une Merhode qui explique: 
au long toutes les Maladies, où ce Bau-- 
me eft propre. . ; 
Ce Remede eft encore tres-utile: 
dans les Hydropifies naïffäntes , à cau-. 
fe de fa. qualité de Diurerique. L'on. 
obferve de bien purger le Malade, 
avant que de s’en fervir ; on lui don- 
ne enfuite une Prile de ce Baume , de. 
quatre heures en quatre heures, en 
velopée dans du Pain à chanter , & on 
lui fait boire immediatement pardelus : 
un petit Verre.de Vin. blanc , ou de 
Tifane aperitive, On continue l’ufage : 
de ce Remede pendant quatre jours , . 
& le cinquième on purge le Malade: 
avec la Poudre Febrifuge ; Le lende. 
main de la Purgation, on reprend du 
Baume quatres autres jours de fuire ; : 
& fi. pendant ce tems là:le Malade 
nurine pas aflez abondamment , il. 
faut cefler d’en prendre , & inferer de- 
là, quece maleft tres-dfficile à gue.- 
rir, pour ne pas dire incurable, . 
. On tente neanmoins encore quels 
quefois la Paracentefe , où Ponétion, . 
par le moyen de laquelle on vuide 
promtement les Serofirez ; qui avoient. 


Lt 
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inonde le Bas ventre. Pourvû qu’elles, 
n’y ayent pas fait un:trop long féjour, 
on peut efperer la guerifon , ou du 
moins un grand foulagement de cette 
operation ; qui prolonge ordinaire» 
ment les jours du Malade, Elle n’eft : 
jamais dangereufe , à moins qu'il ne 
fe trouve des Schyres formez., 

‘On doit obferver dans chaque ma- 
-ladie, un Régime de vivre convena- 
ble , & boire tres- peu dans les Hydro- 
pifies , quoique l’on foit fort alteré 3. 
il faut que le Malade fe contente de fe 
liver & de fé gargarifer fouvent la: 
bouche pour apailer fa.foif, 


BAVME DIVRETIQUE 


de Parera brava. 


y Renez de l’Huile de Scorpion come. 
Poor » fuivant Mathiole , une li- 
vre ; du aume de Copayué cinq On- 
ces : du Baume de Soulphre There 
. bentiné quatre Onces: du Stirax li- 
._ duide deux Onces : de la Cire jaune 
fix Onces : de la Racine de Parera. 
brava en Poudre Subtile une demie 
livre ; du Sel Ammoniac deux Onces:. 
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d’excellent Vin d'Efpagne deux livres. 
. Faites-boüillir le cour à petir feu, em 
le remuant roûjours avec une Spatule: 
de bois jufqu'à l’évaporation entiere: 
du Vin senfuite Gréz le ront du feu,&: 
paflez le Baume chaud à travers une: 
Etamine avec une forte expreflion ;.&: 
quand il fera à demi refroïdy , vous y 
ajoüterez trois. Onces du Baume de: 
Perou noir ; que vous mêlerez. bien: 
avec la Spatule. Lorfque tout fera: 
froid , vous le mertrez dans un pot de: 
Fayance bien bouché, 
La Dofe eft d’an demy Gros, & on: 
peut retrancher la Cire fi on veut. 


iROVDRE DIVRETIQUE:. 


mRenez du Sel Volatil de Karabé: 

= Demi Gros ; Sel Ammoniac puri- 
fié,. Yeux. d’Ecrevifles & Cloportes: 
préparez ,; de chacun un Gros. Faires- 
en le Mélange que vous diviferez en: 
trois Prifes , dont on prendra l’une le. 
matin , l’autre à Midi, & la troifé-. 
me le foir, beuvant immediatement: 
aprés chacune , un petit verre de Vin. 
blanc ; Le Malade demeurera. une. 
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heure devant & une heure aprés , fans 
prendre de nourriture : & continuéra 
ce Remede fuivant la necefliré, 


l 


ATDTRE BOL. 


myRenez des Cloportes, du Miliura 
À Solis, du Sel de Cochlearia de cha- 
£un Demi Gros 3 des Huiles blanches 
d‘Ambre , de Genievre & de There- 
bentine, du Baume de Perou de cha- 
cun dix Goutes, & un Gros de con 
ferve de Kinorodon. Mélez le tout 
exactement , & le divifez en trois par= 
ties égales , que le Malade avalera de 
la même maniere que la Poudre préce- 
dente. Il boira immediatement par 
deflus chaque prife ; quatre Onces 
d'Eau de Boulleau diftillée, 

© Dans routes les Maladies , où l’on 
a befoin de provoquer abondamment 
les Urines , on joindra à l’ufage de 
ces Remedes , les Bouüillons , les 
Tifanes, ou les Apofemes aperitifs, 


\ 
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TEINTURE DE TARTRE 
Diuretique. 


pyRenez une livre de Sel de Tartre, 
A & le mettez dans une grande cru- 
che de verre ; verfez deflus deux Pin- 
tes .& demies de ben Vin blanc ; mer- 
tez-le fur un feu doux pour l’échaufer 
feulementz & mêélez enfuite dans la 
Cruche une livre & demie de Tartre 
de Montpellier en Poudre. Laiflez-le 
toûjours fur le feu, remuez- le bien 
avec une Spatule de bois, & lorfque 
la fermentation fera ceflée , filtrez la 
liqueur fix ou fept fois par un linge, 
& gardez la teinture dans une bouteille 
bien bouchée : La Dofe eft d’en prene 
dre deux Onces le matin à jeun, & au 
tant quatre heures aprés avoir diné, 
mêlé dans un Boüillon ou dans un 
verre de Tifane : C’eftun Remede 
merveilleux contre les Maladies des 
Reins & de la Veflie, & contre toutes 
celles qui dependent des obftructions 
lefquelles arrêtent le cours des Uri= 
Mes. 


SIROP 
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SIROP DIUVRETIQUE. 


Renez des Racines d’Afperges , de 

Petit Houx , d’Arerebeuf de cha- 
cune quatre Onces :, des Feuilles de 
Saxifrage , d'Argentine, les Summis 
tez de Boulleau & d’Alleluya, de cha 
cune deux Poignées ; des Bayes de 
Laurier, dé Genievre , d’Alkekenge 
& de Kynorodon ,.de chacune trois 
.‘Onces ; des Semences d’Ortie piquan= 
te, d’ Oignon blancs, de Refort Sau 
vage ; de chacune une Once; des 
A de Guimauve & d’Hypericon 
de chacun une once & demie : Lord 
que le cout fera épluché , nettoyé , la» 
vé & coupé menu , vous le ferez 
boüillir dans fix Pintes d'Eau reduites 
à la moitié ; vous le pafferez & lex 
primerez fortement ; puis vous y ajoû= 
verez trois livres de Miel de Narbon- 
ne, & en ferez felon l'art , un Sirop 
que vous ‘clatifierez avec le Blanc 
d'œuf ;, ajoûtant à chaque Livre de 
Sirop, un gros de Sel Volatil de Tar- 
tre , diflout dans deux Onces d'Eau 
de Celle orgée : La Doie de ce Si- 

L 
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rop cft d’une Once ; que l’on prend 
de quatre heures en quatre heure ; on 
peur le prendre pur , Où le mêler dans 
quelque liqueur convenable, s 


TISANE MINERALE 
Diurerique. # 4 


MaRenez une Pinre de Tifane , faite 

avec les Bayes d’Alkekenge, de 
Kynorodon & de Genievre , & y ajoû- 
tez trois gros de Teinture de Mars 
aperitive ; un Gros & demi d’Elprit 
Volatil Huileux Aromatique , & deux 
Onces de Sirop des cinq Racines 
Aperitives : On prendra quatre Onces 
de cette Tifane Minerale le matin à 
jeun ; autant deux heures aprés le 
diner , & autant deux ou trois heutes 
aprés le fouper : on en continuera lue 
fage felon la necefliré. R 


EAU DIVRETIQUE. 


ÿL faut diftiller le Kynorodon , les 
Ecoffles de Feves, lés Racines de 
Refort Sauvage , de Perfil & de Saxi- 
frage avec le Lait de Vache ; prendre 
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quatre Onces de cette Eau , y delayer 
un Scrupule de Tartre vitriolé, autant 
de Sel d’Abfinte , & une Once de Si- 
op de Capillaire ; onxreiterera cette 
-Potion fuivant de befcin. ER à 

On peut faire prendte dans les H 
‘dropifies , fix Onces de Racine de Suc 
Sureau depuré 5 le reiterer de deux 
jours Pun 3 -c’eft an puiflant Diureti- 
que , lequel ne laifle pas de purger en 
inême tems: le Malade; & diminue 
VEnflure & l’Opprefflion. 
BOTION DIURETIQUE, 

Pour appaifer les Coliques. Ne- 

Phretiques.… 


MyRenez des Eaux de Parietaire , de 

LE Perfl & d’Ecofles de Feves diftil. 
lées de chacune une Once ; de l’Efprit 
de Sel ou de celui de Nitre dulcifié , 
demie Dragme ; Sel de Prunelle vinge 
grains ; Sirop de Limon , une Once ; 
Mélez le vout & faites le prendre au 
Malade +: & reïiterez la même quantité 
de quatre heures en quatre heures ; 
On y ajoûtera fuivant le beloin une 
Once où une Once & demie de Sirop 
Pay ot-blamé qu #5 Hiouf © 114380 
A “1j 
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pr des Ezux diftillées de Virga- 
Ft Aurea & de Parietaire de chacure 
trois Onces ; d’Huile d’Armandes dou 
ces une Once ; du Sirop d’Althæa de: 
Fernel demie Once , &le Jus d’un Ci- 
ton ; vous mêlerez le tout enfemble .. 
& le ferez prendre au Malade en. 
deux. fois à une ou deux heures de dif 
tance. 


REMEDE. SPECIFIQUE: 
pour la guerifon des Coliques N'ephre= 
tiques, ©° de la Goute , communiqué" 
par Monfieur de Baville, Confeiller. 
d'Etat , qui l'a éprouvé lui-même. 


DRenez la Racine. de Calcitrape .. 
autrement dite ,; Caiduus Stella« 
tus , cueillie fur la fin du mois de Sep- 
tembre ; nettoyez-la: bien ;. enfuite 
Ôtez. la petite peau de la Racine qui 
eft une pleure fort. fine ;. faites-la {e- 
cher à l'ombre, &la mettez en Pou. 
dre fubtile, La Dofe eft d’en prendre 
le matin à jeun le vingt-huiriéme jour 


ei 
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de la Lune de chaque mois, le poids 
d’une Dragme envelopé dans du 
Pain à chanter : en beuvant immedia- 
tement par deffus ,; un demi verre 
de bon Vin blanc ; on doit être trois 
heures aprés fans rien prendre. Le 
foir du même jour qu'on a pris cet= 
te. Poudre, on prepare le Remede 
fuivant, 

Prenez un petit Por de terre neuf,. 
qui tienne un peu plus d’un Demi- 
Septier d'Eau , une poignée de Feüil= 
les de Parietaire bien nettoyée , éplu- 
chée & lavée, du Bois de Saffafras ,. 
& Semence d’Anis de chacun une 
Dragme ; Canelle fine. Demie Drag- 
me 3 le rour concaîlé. Verfez-y par 
deffus un Déini Seprier d'Eau , fais 
tes-le boüillir cinq’ ou fix Boüillons ,. 
retirez le pot du feu , tenez-le cou- 
vert , & le laiflez: (ur les cendres: 
chaudes. Le Lendemain ,. avant que 
de prendre ce Remede , on le fair 
bouill encore cinq ou fix boüillons : 
on paffe l’infufon dans une Eramine- 
avec une forte expreflion, & on y 
ajoûte une demie Once, ou une on 
ce. de Sucre Gandi en Poudre. Il fauc: 

Li 


À 
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Vavaler le plus chang qu’on poura :. 
le Malade fera trois heures fans rien 
prendre, Fe 

L'Ufage de ce Remede n'’empé-. 
che point qu’on n’aille à fes affaires ;. 
au contraire l'exercice y eft bon ; mais, 
il faut obferver un bon Regime de 
vivre , & le reïterer plufieurs mois: 
de fuite. 


ad db 
Mb 
HA 
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SE EEE NE SEE RE ENNE SE 
ÉCRAN ERNR 


ES" AG € 


DE. LA J'EINRURE 


DE CORAIL ANODINE, 
ET SES VERTUS, 


. E Sommeil & les Veilles dépen-. 

dent des differens états ; où fe. 
irouvent les Nerfs & le Cerveau. Lors. 
qu’ils font tendus & remplis d’Efprits: 
Animaux , les moindres impreflions. 
des Objets externes fe communiquent: 
dans. l’inftanc par les Organes , juf. 
qu'au Siege du Sentiment , ce qui: 
caufe les Veilles : Lors qu’aucontrai-. 
re le Cerveau & les Nerfs font moins. 
tendus , ils deviennent moins fenfibles : 
aux impreffions des Objets, & s’aban. 
donnent plus facilement au Sommeil. . 
Ges deux Etats partagent les jours de: 
l'Homme , & lui font ab{olument ne. 
… ceffäires ; l'un pour fournir aux divers: 


r:3 Traité dès Maladies, 
befoins de la vie ; l’autre pour reparer 
fes forces : Aufli perfonne n’ignore 
que rien n’accable tant la Nature , & 
ne diflipe tant , que l’Infomnie, 

Elle met , pour ainfi dire, le feu 
dans le Sang ; & comme elle en dif 
fipe les Parties les plus douces & les 
plus Balfamiques , nous tombons ne- 
celfairement dans des accidens fi- 
cheux , fi nous ne prenons foin de 
reparer la perte des Efprirs, par le 
fecours du Sommeil, Pour le rapeller 
on dait employer le Pavor ou l'O 
pium , dont lPufage eft connu pour 
être tres-utiles en mille occañons , fur. 
tout lors qu’on le donne à propos. 

Ce Remede fermente dans le.Sang. 
oùileft: porté, & {e mêle avec Les. 
Ebrits qu’il rend plus aqueux qu'ils. 
ne font dans leur état naturel ; de là. 
vient que le Cerveau & les Nerf le. 
relâchent, 8 que le Malade commen. 
ce à s'endormir. sit 

La Teinture Anodine que: je prépa. 
re,. produit Les mêmes éfers ,.& efb. 
même plus éficace que les préparations, 
ordinaires d'Opium & de Pavor ; car 
en.procurant le Sommeil. elle fortifie 
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le Malade , parce que la Teinture de 
€orail qui lui fert de Correctif , eft 
tres - cordiale d’elle - même : je n’ay. 
encore vû perfonne fe plaindre d'en 
avoir ufé: comme on fait fouvent. de 
l'Opium qui laifle la tête pefante 
enyvrée, & caufe une Alteration ex- 
ceflive , avec de continuelles envies 
de vomir ,, & une Sulpenfon gene- 
rale de toutes les fonétions de la Na= 
ture. 
Aufli je ne fçaurois aflez recom- , 
mander l’ufage de ce Remede dans 
toutes les Maladies qui proviennent de 
FEffervefcence du Sang : en éfec il eft 
d’un fecours merveilleux contre les 
Fiévres continués ; les Tranfports au 
Cerveau , les Hemoragies , le Cours 
de ventre ,la Dyflenterie , le Vomi£ 
fement continuel , la Colique Nephre…. 
tique &. Bilieufe, 41 appaife les dou« 
leurs de la Goute , celles des Hemos. 
soïdes , enfin il foûlage les Afthmati- 
ques , il calme la Toux violente & in- 
veterée , & facilire le Sommeil. 
… La dofe eft de quinze Goures, qu’on. 
donne ordinairement le foir dans qua- 


. 6 Cuillerées de Vin d’Éfpagne ou de. 
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Bourgogne , trois heures aptés que Le 
Malade a pris de la nourriture ; mais 
on doit donner le Remede dans un 
peu de Boüillon ou de Tifane au lieu 
de vin, à ceux qui font attaquez de 
Ja Fiévre, 

Dans les Maladies preflantes , & 
dans celles où les douleurs font vio- 
lentes , on employe cette Teinture à 
toute heure ; & lorfque le Malade ne 
fe trouve point foulagé à la premiere- 
ou à la feconde Prife , on lui en donne: 
une troifiéme : en laiffanc une heure: 
d'intervalle entre chaque Prife. 

L: ufage de ce Remede n’eft point: 
contraire à la Saionée , dans les Ma-- 
ladies aiguës , & n'empêche point de 
faire prendre au Malade la Poudre vo- 
mitive , les Pillules purgarives , où tel 
autre Rernede qu’on jugera neéeluiié; ï 
pourvû que ce {oit fix heures dé en: 
avoir ulé.. : 

On doit fe garder Ca tout- d'ufér- 
de la Teinture Anodine dans les Le- 
thargies , & d’en donner aux Malades. 
trop afloupis ; où à ceux qui ont eu. 
quelque attaque: d’Apoplexie ; nôn. 
plus qu'aux Malades. qui ont de ke 
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dificulté d’uriner, & aux Hydropi- 
dues. Un long ufage de ce Reme- 
de ne convient pas aux Enfans à la 
Mammelle , ni aux Perfonnes fort 
âgées. 


PREPARATION DE LA 
© Téinture de Corail Anodnie, 
FyRenez une once d'Opium choif 
coupé par tranches , & feché dou- 
cement , reduifez - le en poudre , & 
Varrofez peu à peu avec huit onces 
de Teïiñture de Corail: Faites - le di- 
gerer au Bain. Marie pendant deux 
jours ; & le laiflez refroidir; Ajoûtez- 
y du Sel Volaril de Tartre ; Fleurs de 
Benjoin de chacun deux Gros , de 
Camphre un Gros, de Safran , de Bois 
de Sasfras & de Regliffe, de chacun 
trois Gros ; de Miel de Narbonne une 
once , d’Huiles de Canelle & d’Anis 
de chacune Trente Gouttes ; faires-les 
digerer de nouveau au Bain - Marie 
pendant un mois. Filtrez enfuite la 
Teinture , & la gardez dans une bou- 
teille bien bouchée , pour vous en fer- 
vir felon le memoire de fon ufage. 
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PREPARATION DE LA 
Teinture de Corail pour faire le Re- 
mede dont on a parle ci-de[[us. 


Renez Tartre Crûc une Livre, Vi= 

triol blanc & Vitriol de Marcacire 
de chacun deux Livres , Calcinez-les 
jufqu’à Rougeur ; mélez le tout , dif- 
tillez-le par la Retorte & feparez l'EE 
prit de l’Huile. Prenez de cet Efprit, 
huit onces , Corail rouge en poudre ; 
deux.onces , faites-les digerer pendant 
fix jours , aprés lefquels ; verfez la 
Teinture par inclination , & y ajoûtez 
de nouveau huir.onces d’Efprit de Vi- 
triol fur le Marc, & procedez comme 
nous l'avons marqué ci-defus. Il fauc 
enfuite diftiller cette Teinture jufqu’à 
ficcité ; verfer fur le reftant huiton- 
ces d’Efprit de vin rectifié , & le di- 
gerez jufqu’à ce que la Teinture foit 
d’un beau rouge. Pour lors elle fera 
parfaite & propre à être employée, 
C'’eft un Cordial excellent contre plus . 
fieurs fortes de Maladies. | 


POTION 
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POTION NA RCOTIQUE. 
dans les Coliques Niphretqnes 
_Ô -antres, 


HyRrenez de. l’eau de Canelle deux, 

Gros ; des eaux de Saxifrage , d'A 
is ; & de Fenoüil , de chacune deux 
deux onces: de la Theriaque recente 
un Scrupule ; Efprit de Sel quinze 
Gourtes ; Sirop de Pavotr blanc une 
once ; mêlez le teur enfémble., & le: 
faites avaler au Malade énune Prile: 
trois heures aprés la nourriture. 

- Sice Remede ne fait pas cefler les 
douleurs , il faudra le reïterer au bout 
“d’une heure ; maïs il faut qu'elles 
foient tres - violentes , lors qu’elles ne 
peuvent être calmées pat la :premieré 


Prife, 


POTION POUR ARRESTER 

 Ê les Tonx violentes, 

T>Renez des eaux de Coquelico,& de 

À Nenuphar de chacune deuxonces à 

des yeux d'Ecrevifles preparez vingt 

Grains ; Sirop de Diacode, une once 5 
M 
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mêlez le tout , & le donnez au Malade 
le foir à l’heure du Sommeil , entre 
deux bouüillons. KE 

On employe dans les mêmes occa- 
fions ,un grain de Laudanum délayé 
dans la même Potion , au lieu de Si- 
rop de Diacode : on reçoit le même 
fecours de la Teinture d'Opium : la 
dofe eft depuis vingt gouttes jufqu’à 
trente. - 

Le Diafcordium & la Theriaque re- 
cente , pris depuis demi Gros jufqu’à 
un gros, produifent de tres-bons éfets 
dans les mêmes Maladies. | 

Les Pillules de Cinogloffe & de 
Storax , font encore des Remedes fous 
verains contre les Toux violentes , & 
les Fluxions de poitrine : La dofe eft 
depuis douze jufqu’à vingt Grains, 
prife le foir en fe couchant ; mais 
comme il fe trouve des Perfonnes qui 
ont de laverfion pour le Pavot & 

our lOpium, ils pourront fe fervir 
de l’Emulfon fuivante ; dont les éfets 
ne font neanmoins , ni fi prompts , ni 
fi certains. | 

Prenez des Quatre Semences froi- 
des deux Gros; des Piftaches ; des Se= 
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mences de Lairuës & de Pavor blanc, 
de chacune un Gros ; des Amandes 
douces & ameres, de chacune demie 
douzaine , pilez le tout dans un Mor. 
tier de Marbre , verfant peu à peu defe 
fus huit onces de Decoction de Gui 
mauve ; ou d’Orge ; ajoûrez à la Co 
lature deux onces de Sirop de Nenu- 
phar ; Vous diviferez le tout en deux 
Prifes ; Pune defquelles vous donne. 
rez au Malade; fi la douleur ne ceffe 
pas ; vous lui donnerez la feconde, 
ayant foin de lui faire prendre un 
Bouillon entre les deux Priles, | 


SIROP NARCOTIQUE. 


D Opium , Gomme de Storax, 
& Ambre jaune en poudre, de 
chacun une once ; mettez- les dans 
une petite terrine vernifsée {ur un feu 
doux ; lorfque le tout fera fondu & 
bien incorporé enfemble , ôtez-le du 
feu & le remuez toñjours jufqu’à ce 
que la Mañfe foit refroidie ; enfuite 
reduifez - le en poudre Subtile, & 
vous aurez un Opium parfaitement 
Bien corrigé, Prenez une once de cette 


M ij 
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poudre ; faires-la boüillir pendant un. 
demi quart d'heure dans une Pinte de 
Vin ; ajoûtez- y enfuite deux Pintes. 
d'eau ; & lorfque le tout fera reduit 
à la moitié , retirez-le du feu & le fil. 
trez. par le papier oris ; vous ajoûterez. 
à la Colature une Livre de Sucre Ro 
yal que vous ferez bouillir de rechef. 
en confiftence de Sirop , qu’on gar= 
dera dans une bouteille : La dofe eft 
depuis une demie once jufqu’à une. 
once, 

On fe fert encore avec fuccez d’u- 
ne Decocétion de deux. ou trois Têtes. 
de Pavot blanc feches coupées par 
morceaux , que lon fair bouillir dans- 
trois demis- Sepriers d’eau reduits à la. 
moitié ; on palle le cout à travers üne 
Etamine, & on doune trois ou quatre. 
bonnes cuillerées de cette Decoction- 
au Malade dans du Boüillon ,; ou. 
dans. un verre de Tifane : On en. 
augmentera la dofe jufqu'à fept où. 
huit bonnes cuillerées , fuivant la nee. 
cefliré. 

On ne prend ordinairement les Res. 
medes Somniferes que fur les dix ou. 
onze heures du foir , mais lorfque les. 


El 
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- Maladies font preffantes ; on les prend 
à coute heure du jour, Il y a beau 

_ coup d’autres Preparations , & For- 

mules de Somniferes dont il feroir 

inutile de faire mention aprés avoir 
donné les meilleurs ; & les plus en 
ufage.. 


bhibbh bib bb bb:d 
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DE EA QUINTESSENCE 
D'AB-SI NT E. 
: Bon Maffe du Sang s’épuiferoir bien 


tôt, & le Corps humain tombe. 
roit en ruine , fi ce qui fe confume à 
tous momens, pour fournir à la nour- 
riture des Parties , n’éroit de temsen 
rems réparé par le Chile, C’eft pour 
cette raifon que la Nature à rendu tous 
les Animaux fi fenfbles aux Impref- 
fions de la faim & la Soif ; afin que ce 
Principe de vie , qu’il renferment au 
dedans d'eux-mêmes, für continuelles 
mententretenu par les Alimens folides 

M iij 
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_& liquides,qu’ils font obligez de pren 
dre. Cette fage Ouvriere qui pourvoit. 
à. tout , a formé les denrs.pour broÿer 
les Aliments qui ont quelque folidi- 
té, & a difpofé l’Eftomac pour les re« 
cevoir ,& pour les reduire par la Di. 
geftion , en confiftence de Lait épais... 
La Liqueur , qu’on apelle Chile, et 
épurée dans les Boyaux, d’où elle pañle. 
par Les Veines la@tées, dans le Refer- 
voir de Pequet ; de là elle ef conduire. 
par le Canal Thorachique dans la Sou- 
claviere , oùelle fe confond avec le. 
Sang , pour ne faire enfemble qu’une. 
même fubftance. 

Quand le Chile eft doux. & fpiri- 
tueux , il repare avec avantage les. 
perles qui fe font. continuellement ;. 
mais s’il eft mal préparé , & s’il vient. 
à s’alrerer, il.caufe une infinité de ma= 
ladies , qui attaquent differentes pare 
ties du Corps, feion les differens vices. 
de la Digeftion. Plufeurs chofes font. 
necellaires pour faire un bon Chile ; il 
faut que les. Alimens foient faciles à. 
digerer, que leur quantiré {oit propors. 
tionée au temperament de celui qui en: 


ue ; & que les Levains qui en.fonr la. 


) 
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-diflolution féfent dans leur état natu« 
rel : fi une de ces conditions manque, 
fe Chile. devient neceffairement im. 
parfait , & n'eft plus propre à vivifier. 
les Parties. Quand ce delordre arrive, . 
on doit y remedier promptrement, afin. 
de prevenir les accidens qui en ponr- 
rojent naître; ce qu'on fait aifément:: 
par l’ufage de la Quinteffence d’Ab- 
finte ; qui ef le Remede le plus für &. 
le. plus éficace qu’il y. ait pour réta…. 
blir les : fonétions de lEftomac. H: 
uerit auffi routes les Maladies qui 
Pr caufées par la foibleffe & la dé. 
pravation du ferment de cette partie 5. 
iappaife les Vomiflémens continuels.. 
& inveterez, il excite l’Apetir, il fa+ 
cilite la Digeftion, il corrige les Ai- 
greurs ; enfin il diflipe les douleurs. 
les Vents , ils Gonflemens., & les Co 
lique de l'Eftomac. Son éfer eftmer. 
veilleux contre le dégoût & les lan. 
gueurs ; .accidens qui fons ordinai.. 
res aux. Convalefcens. i50e qui. les : 
conduifent à des rechures , fouvene. 
plus dangereufes que leurs Maladies 
ptecedenres, 


On prend auffi ce Remede poux difs.. 
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fiper la mauvaife Odeur de l'Haleine 
& de la Bouche, Il convienr enccre 
aux Femmes qui n’ont pas leurs Re- 
gles : on en donne aux Enfans qui font 
tourmentez de Vers ; efpece de mala- 
die qui les fait tomber en lanoueur, & 
les empêche de profiter, 

La dofe ordinaire eft de quinze 
Goutes qu’on doit prendre le marin à 
jeun , mélées dans trois cueillerées de 
Vin & autant d’eau , ou bien dans ure 
tafle de Thé ou de Café , une demie 
heure avant ou aprés le dîner ; On 
doit reïterer la même quantité , & en 
continuer l’ufage jufqu’à ce qu’on fe 
porte bien, & qu’on fente routes les 
fonctions de fon Eftomac entierement 
rétablies : on peut aufli dans le be- 
foin , en prendre le foir une demie 
heure avant ou aprés le fouper.. 

Les Perfonnes qui ne veulent fe 
fervir de ce Remede que par précau- 
tion , n’en doivent ufer que le matin 
à jeun, & cefler d’en prendre quand 
elles le jugent à propos. On en ufe 
encore à toute heure, lors que l’on: 
fent quelque indigeftion, ou mal d’Ef. 
tomac.. V9 Five die ka 


) 
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… Quant aux Malades qui font d'un 
“Femperament fort échaufé , je leur 
confcille de prendre ce Remede im- 
“mediarement aprés avoir mangé , dans 
fix cueillerées d’eau pure ; il ne Jaif- 
fera pas de produire les mêmes éfets.. 
quoique plus lenremenr, F3 
Ceux qui auront befoin d’être pure 
gez , pendant. l’ufage de ce Remede .. 
peuvent fe fervir des Pilulles Purgati- 
ves , & même de la poudre Vomitive, 
s'ils fe plaignent de grands Maux de 
cœur ; de Pefanteurs d’Efomac, de. 
Rapports aigres ou bilieux , & d’autres. 
accidens qui marquent Pabondance 
des Humeurs, On obfervera toûjours. 
ün bon Regime de vivre pendant: 
qu'on ufera de ce Remede.. 


; 
QUINTESSENCE 
+ D'Abfme. 


MPRenez des Feüilles de petite Abfn- 

the bien épluchées & fechées à 
Fombre, deux poignées, d’Ambre gris. 
un Gros s- de Cloux de Gerofle une. 
once , de Sucre Candi une demie on- 
cg 5. Reduilez.le tout en poudre fub=. 
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tile ; mertez-le dans un Matras , & 
verfez-y par deflus une Chopine d’Ef 
pric de Vin reétifié ; bouchez exacte 
ment vôtre Vaiffleau avec une Veflie 
moüillée , mettez -le en digeftion au 
Baïn- Marie à une chaleur douce , pen- 
dant quinze jours , & laiflez-le refroi- 
dir; enfuite vous filtrerez la Teinture 
par le papier gris , & la garderez dans 
des Boureilles bien bouchées, 


VIN DCABSINTHE 
Compofé. 


Renez des Feuilles de petite Abfn= 

: the deux Poignées , de Feüilles de 
Camedris, de petite Centaurée, d’'Hy# 
fope & de Chardon benit, de chacu- 
ne une demie Poignée ; de Racine 
de Valeriane une demie once ; le rout 
épluché & coupé menu; de la Graine 
de Geniévre une once ; & des Ecor- 
ces d’Oranges de Portugal & de Ci 
tron deffechée, de chacune une demie 
once ; de la Canelle une once , de la 
Rhubarbe trois Gros, du Sucre Can- 
di huit onces; le rout groflierement 
concafé : Mettez-le dans un Matras , 
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aæjoûtez-y deux Pintes d’excellent Vin 
blanc , & le laiffez infufer à froid pen. 
dant huit jours ; en le remuant de 
tems à autre. Vous filtrerez enfuite 
la Liqueur , & la garderez dans une 
Boureille bien bouchée. La dofe eft 
d’une cueillerée jufqu’à deux , que 
Fon prend dans un Verre de Vin 
ou d'Eau le matin à jeun , & autant 
deux ou trois heures aprés avoir dîné. 
Ce Remede corrobore l’Eftomac , dif= 
fipe les Vents & les Gonflemens , ap- 
paife les Coliques, & facilite la Di- 
geftion. 


:ELIXIR STOMACAE. 
| Levi du Bois de Santal rouge , 


du Bois d’Aloës de chacun demie 
once , de la Canelle deux onces , du 
Petit Cardamome , du Galanga , du 
Gerofle , du Zedoaria , de chacun un 
Gros ; des Semences d’Anis, de Fe- 
nouil & de Kermés de chacune deux. 
Gros ; de la Reolifle deux onces ; 
de la Terre de Cachou , du Criftal 
Mineral , de chacun demie once ; des 
Datres dix ou douze ; de Raifins de 
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Damas quatre onces ; des Fleurs de- 
Coquelico feches demie once : des! 
Fleurs de Romarin une once : coupez 
les Dattres,les raifins,& les Fleurs tres 
menu, & pilez le refte, Metrez le tout: 
dans un grand Matras , verfez- y une 
chopine d’eau de vie, dans laquelle 
-on aura diffout le Criftal Mineral ; fai- 
tes macerer ces Matieres pendant une 
nuit ; ajoûtez - y le lendemain deux. 
_Pintes d’eau de vie; laiflez le tout 
infufer à froid pendant quatre jours, 
ayant foin de rernuér le Matras trois où 
quatre fois par jour : Prenez enfuite 
une Livre de Sucre Royal que vous 
cuifez en confiftence de Sirop ; avec 
huit onces d’eau de Fleurs d'Orange ; 
mêlez ce Sirop parmi votre Elixir, 
& y ajoûtez le Jus de deux Citronss 
filtrés Le tout , & vôtre Elixir {era par= 
fait. 7 se 
Son fer eft de forüifier l'Eftomac , 
&routes les Parties nobles affaiblies 
par les Maladies il convient auffi dans: 
les atraquesd’ Apoplexie & de vapeurs: 
La dofe eft depuis deux Gros jufqu'à 
une once , foit qu'on le prenne pur où 
mélé avec de l’eau ou duvin, : 25 
L'Elixir 


Ode leurs Remedes. 146 
-L’'Elixir de proprieté.de Paracelfe , 
‘feu, ou diftillé & cohobé une feconde 
fois , ou .mélé avec l'Efprit Volatil 
huileux aromatique , pris à la quantité 
de vingt goutes dans un peu de Vin 
& d'Eau , fortifie l'Eftomac , excite 
PApetit, & facilice la Digeftion. 

Où employe dans les mêmes occa- 
fions le Vin d’Afinthe, l’Eau Divine, 
PEau Imperiale , l'Eau Yheriacale , & 
l'Eau Generale ; qu'on prend une 
heure devant ou aprés Le repas. Elles 
fortifient FEflomac , le Cerveau. le 
Cœur, & toutes les Parties du Corps; 
c'eft ce qui fait qu’elles conviennent 
dans routes les Maladies de Foiblefe 
& de Langueur, & dans le tems où 
les Digeftions fonc lentes & impars 
faites. 6 Le | 
On {e.fert auffi utilement de {2 
Theriaque , de l'Orvieran, de l'Opiare 
de Salomon , & on en prend Île matin 
: jeun , depuis demi-gros jufqu’à un 
gcos ; büvant pardeffus quelques cuil. 
crées de bon vin, - 

. Les Conferves de Rofes de Pro. 

vins , de Romarin, de Sauge, d'Oeil.. 

ets ; & de pluficurs autres Fleurs , 
N 
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Ecorce & Racine Aromatiques ; foni 
aufli parfaicement bonnes pour forti- 
fier. On en prend un gres ou deux 
à la fois: 
_ 4l y a encore les Poudres d' Arena 
tici, Rofati, Diambre, Diamofchi, & 
plufieurs de femblable nature, qui ñe 
font pas à méprifr , les prenants au 
pe de vingt-cinq grains dans de 
on vin. 

Dans les extrêmes Foibleffes & épui- 
femens , on fe fert aufli de l’Ambre 
gris ; &e du Mufc ; dont ôn peur 
prendre un grain de chacun , -INCOf= 
poré dans un demi-gros de Sucre, 
fx delayé avec une demie. once d'Eiu 
de Canelle ; mais il faut fe gardet 
d'en prendre , lors qu’on ri fujet 
aux Vapeurs, car odeur en eft tres 
forte, & incommodéroit le Malade 
au lieu de le foulager. ! 

Au refte quand on $ apperçoit que: 
l'ufage de ces Remedes échaufe , ill 
faut les interrompre pour quelques 
jours , & ne les continuer qu’autantt 
qu’on en a beloin : Cn ne doit pass 
aprehender qu’ils laïflent aucune maue 
vaile Impreflion ni à la Poitrine, nü 
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à PEftomac , & encore moins au Foye 
& à la Rate; car leur effet eft uni- 
-quement de fortifier & de ranimer 
des Parties. : SET 
1 Je finiray ce Chapitre par la def. 
cription du Syrop de Longue Vie, 
dont voicy la Compofrion & l'Ufage. 


SIROP CMAGISTRAL 
autrement appellé de longue Vie. 


> Renez huit Livre de Snc de Mer- 
À curiale, Suc de Bourache, & de 
Buglofé, de chacun deux Livres, 
épurez à la maniere ordinaire’; quatre 
@nces de Racine de Gentiane ; Huit. 
onces de Racine d’Iris de Jardin, 
concafiées ; faites. les infufer pendant 
vingt-quatre heures dans trois Cho- 
pines de Vin blanc ; mêlez cette in- 
fufion avec les Sucs , & ajoûtez-y. 
douze Livres-de Miel de Narbonne, 
ou d’excellenr Miel blanc ; faites. 
bouillir le rout en confiftence de 
Sirop , paflez-le par la Chauffe d'Hy- 
pocras : & Île gardez dans des Bou. 
teilles. 

La dofe eft d’en prendre le Matin 

N ï 
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à jeun une once , mêlée dans un verre 
d'Eau, & on doit la-continuer jufqu’à. 
ce qu’on fe trouve gueri. Son princi- 
par cffet eft de fortifier FEltomac , de 
foulager la Poitrine , & de tenir le 
Ventre libre : à l'égard des autres effers 
miraculeux qu’on lui attribué, je n’en 
veux pas être caution ; & je me con- 
renteray de dire que quand un Reme- 
de ne convient pas au Temperament 
de ceux qui s’en fervent ; on s’en: 
aperçoit bientôt par plufieurs Acci= 
dents differents, comme chaleur, In 
fomnie , &c. Alors.on n'a qu’à cefler 
de s’en {ervir : on eft toûjours feur 
à l'égard de celui-ci, qu'il ne laife. 
jamais. d’imprefion fâcheufe , pourvä 
qu’on n’en prenne pas trop long:tems. 
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CTELTELELTLILS: 


ÉTILCILIL EST LT 
0 4 Où ei J 
DE L'OR POTABLE. 


1: a tres-peu de perfonnes qu“ 
. puiffent fe perfuader que la prépa 
ration de l’Or Potable foit poilible,. 
& moins encore qu’elle foit utile pour 
la fanté. Il paroit d’abord dificile de 
convaincre ces Incredules ; mais la. 
Préparation que j'en ay faite publi. 
quement en eft une preve fenfible 
& inconteftable. Que fi quelqu'un 
a la curiofité de voir cette Operation, 
qui fe fait en moins d'une demie: 
heure , il n'a qu’à me faire l'honneur. 
de venir chez moi, il aura la fatis. 
faction & le plaifir de voir preparer 
FOr Potable en fa prefence. Cette 
épreuve , je lPavouë , feroit inutile 
& vaine ; file Remede né produi- 
foit les effets. que je lui attribue: 
mais ceux qui en ent ufé , en feront: 


N. üÿ. 
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fufhfamment l'éloge ; fans qu'il foie: 
befoin de m'étendre davantage là. 
deflus.. Je voudrois feulement que 
ceux qui en conteftent la poffibilité .. 
fiflent attention à une chofe qui eft 
connue, de tout le monde ;:fçavoir , 
qu'on tire d’excellens Remedes de 
diverfes Préparations de Méraux im- 
parfaits. Ceux qu’on tire du Fer, par 
exemple , produifent- tous les jours 
des. Guerifons- extraordinaires, Cela 
fupofé ;. il femble que l'on ne doive 
pas douter que les Préparations de 
FOr, qui eft le plus parfair de tous 
les Métaux, ne fournifle des Reme- 
des d’une vertu fuperieure ;-outre que 
Fexperience_ fait connoître tous les 
jours la. verité de ce que j'avance 
touchant. ce Remede, j'ofe dire que 
Je Public ne m’honoreroit pas , comme 
me il fait, de fa confiance, fi je 
m’appliquois plus à vanter mes Re- 
medes qu'à guerit, & files effers 
ne répondoient, pas à mes promef- 
fes, PORTE 

Les Préparations de: lOr : font 
moins connues .que celles des autres 
Métaux , mais elles d'en font pas 


D 
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moins poflibles , ni moins utiles. {! 
s’en peut faire de plufieurs fortes ; & 
pour décider qu’elle eft la meilleure , 
je croy qu’on doit s’en-rapporter uni- 
quement à l’Experience, Celle dont 
je me fers produit des.effers furpre- 
nants: , lors même que les Malades 
font à l’extremité. 

Ce Remede eft fpiritueux & rempli 
de Sel Volatil : dés qu'il eft dans 
FEftomac , il fermente avec les Hu 
meurs qu’il y rencontre , les adoucit:, 
les. fubtilifle ; & les met hors d’érac 
de caufes des. lirirations ; & lors 
qu'il eft porté dans le Sang > ilen, 
augmente le mouvement. De |à viene 
que la Circulation fe faifant plus 
facilement , les forces du Malade f 
réparent , & les Efprits Animaux qui 
fervent à entretenir le:-Cerveau & les 
Nerfs dans leur Tenfon naturelle, 
fe filtrant en plus grande abondance; 
font- cefler dés le moment qu’on: l’a. 
avalé, les. Maux de Cœur, les Vas 
peurs, les: Foibleffes ; &, les Défaik . 
lances. | 

Les Perfonnes âgées ; d’ün Tems 
perament foible.& languiflant qui: 
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veulent conferver leur Santé , doivent 
en prendre le matin à jeun ; dans. 
quatre Cueillerées de Vin d’Alicant ,. 
ou d'autre excellent Vin pur , ou 
dans une Cueillerée de Sirop d’Osil- 
let , de Grenade ou de Capillaire ; ; ce 
que l’on réitere deux ou trois fois la. 
femaine. On en peut aufli avaler 
dans une Prife de Thé, de Chocolar F$ 
ou de Café. 

Pour les Perfonnes fujertes aux 
Maux de Mere ; ow telles autres. 
Vapeurs que ce loir ; aux Vomifle. 
mens habituels , aux Maux d’Eftlomac,, 
& aux Cours de Ventre inveterez s. 
on leur en doit donner quinze Goutes 
dans du Vin ; ou dans un peu de: 
Bouillon : ce qu’on réitere de quatre 
heures en quatre heures, jufqu'à ce: 
qu'elles fe trouvent mieux. ;. dans la- 
fuite on n’en fair as que le 
fnatins 
Dans les se , les Deroïif 
femens & les attaques de Vapeurs 
violentes ,.on en donne la, même: 
dofe. Elle fait revenir dans l’inftant 4. 
& doit être réicerée ; felon lé befoin. 

Ge Remede produit de tres-bons 


ds 
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effets dans les Accouchemens diffici- 
les, & fait fortir l’Arriere-faix, quand 

il ne vient pas naturellement. 
Il opere encore des Guerifons fur- 
prenantes dans les Apoplexies fereu- 


{es ,. dans les Lethargies ; dans les 


€athares fuffoquants. &. autres Acci- 
dens inopinez :: En ces. occafions pref- 
fantes., on en fait avaler aux Malades 


de quar: d’heure en quart d'heure, 


jufqu’à ce qu’ils foient fortis. de leur 


Afloupiflemens ; & qu’ils ayent donné 


des marques de connoiffance : on en 


frotte aufli les Tempes & les Narrines: 


de tems en tems ; mais dans les Apo-. 
plexies de Sang , ‘on fe fert de l’Elixie 
Theriacal de la même maniere. 

Il convient parfaitement dans les 
Fievres malignes & pourpreufes, dans 


la Rougeole ;, dans ia petite Verole, 


dans les Erefpeles ; & dans les Con. 


vulfions des Enfans. Il fait fortir le 
Veni par. la Tranfpiration & par la. 


Sueur d’une maniere tres facile. 

Les Perfonnes qui font obligées 
d'être auprés des Malades’, peuvent 
s’en fervir. comme de Préfervatif con. 


we le mauvais air, le prenant le. 


? 
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matin à jeun, mêlé dans quatre Cueil- 
lerées de Vin par,.& le foir en fe 
couchant, Au 
On donne ce Remede dansroutes. 
les Maladies dont je viens de parler: 
de quatre heures en quatres dans la. 
Tifane , dans les Eaux Cordiales dans 
du Vin, ou dans fix Cueillerées de- 
Boüillon. On en fait prendre dans. 
les Maladies aiguës de quart d'heure 
en quart d'heure , ou de demie hetre. 
en demie heure, jufqu'à ce que cs. 
Malades fe trouvent foulagez.® © °°° 


USAGE DE L'ELIXIR 
Theriacal. DL 


r Elixir Theriacal produir prefque- 
les mêmes effets que Or Portables. 
fe prend de la même maniere, &. 
convient aux mêmes Maladies , avec. 
cette feule diff:rence ; que ce Cor. 
dial , eft plus remperé : Mais qua d: 
il arrive des Atraques dangereufes 
& preffantes , il faut avoir recours à: 
FOr Potable qui ranime plus puiflam- 
ment les Efprits &e la Chaleur naturel= 
le ; ce qui rend fes effets fuperieurs. 


., 
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à ceux de tous les autres Cordiaux. 
:, Cet Elixir a une Proprieté que l'Or 
Potable n’a point ; car outre qu’il ef 
Cordial : il éft encore Aperitif , & 
convient fort dans les Maladies d'Obf. 
tœuctions : C’eft un Remede Specifi- 
que dans la Melancolie, & dans toures 
les Maladies inveterées, Il cft auffi 
fort faluraire aux perfonnes qui font 
lanouiflantes ; amaigries ; attaquées 
d'une Toux feche , & qui ont la Poi- 
trine affoiblie & menacée de quelques 
defordres : Il corrige les inremperies 
du Foye ; il enleve les Obftructions 
au Mefantere & de la Rate, & il les 
guerit fürement, à moins qu'il n’y eût 
des Pierres dans la Vefficule du Fiel, 
ou que ces Parties ne fuflent devenuës 
Schireufes, Quand ces defordres font 
parvenus à ce point , il n’y a aucun 
remede dans la Nature qui les puiffe 
rétablir ; mais cer Elixir peut du moins 
en empêcher le Progrés , & par fon 
ufage donner au Malade efperance de 
vivre plus long tems. ; 
Comme ce Cordial fortifie toutes 
les Parties ; il convient fort aux Fem. 
mes qui ont de la peine à porter l’En. 


€ 
e 
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faut à terme , appaife les-Vomifie: 
mens ; & diflipe les Foibleffes & les 
Langueuts. ic E 
On en doit faire ufer regulierement 
aux Malades qui fe trouvent épuifez 
par de grandes Hemoragies , ou pat 
de longues debauches ; mais ils fonc 
quelquefois deux ou trois mois avant 
que de recouvrer la Santé ; cependant 
il s'en rencontre un grand nombre 
aufquels il ne faut que peu de jours 
pour fe remettre. C'eft le plus ou le 
moins de tems qu’on a été Malade, 
qui caufe le retardement ou la prom. 
titude de la guérifen ; mais on peut 
toûjours fe Aatter de fe rétablir enties 
rement ; dans quelque abbatemerit ou 
maigreur qu’on foit reduit ; pourvû 
que les Parties Nobles ne foient point 
encore trop alterées. pe 
L'ufage.de cet Elixir eft d'en pren. 
dre le matin à jeun & trois heures aprés 
avoir dine , quinze Goutes à chaque 
fois, dans des boiflons convenables. 
Sion fe plaint de la Poitrine ,; on 
le prend dans un Boüillon Pectoral , 
fi c’eft le Foye ou la Rate qui fouf- 
rent ; on fe {ext des Apofemes eu des 
Tifanes 


be. 
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Tifane convenables à ces parties : 
dans Îles Æpuifemens on l’avale dans 
un Confommé , & à l'égard des Me- 
lancoliques ; on doit le leur faire 
prendre dans du Thé préferablement 
à toute autre Boiflon , & leur-en don 
rer encore une Tafle ou deux , imime= 
diarement pardeflus, On continue cet 
afage pendant huit jours , & le neu- 
viéme on fe purge avec les Pilulles 
Purgatives, & on oblerve le Regime 
qui eft marqué. Le lendemain de la 
Medecine on recommence à prendre 
PElixir pendant huir autres jours com- 
me deflus , & le neuviéme jour on fe 
purge encore de la même maniere , & 
en eft obligé de continuer cette Me. 
thode , jufqu’à ce qu’en fe trouvé en- 
tierement gueri. : M à 
Lorfque l’Obitruétion eft grande, 
& que la Plenitude des Humeurs eft 
confiderable , on fe purge le cinquié- 
me jour , au lieu d’attendre au neu- 
viéme ; enfuite de quoy il faut encore 
fe fervir de Lavements rafraîchiffanrs 
, & purgatifs , pour fe tenir le ventre 
libre. | | 
On peut auffi fe fervir de cet Eli. 
O 


+ 
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xir , dans toutes les occafions où les 
Cordiaux font indiquez ; & même 
dans le commencement de routes les 
Maladies extraordinaires qui ne font 
point encore aflez connues, On peut 
le donner avec la même confiance 
que la Confection d'Hyacinte , ou la 
Poudre de Vipere , ou la Theriaque. 
La meilleure Theriaque qui fe ven« 
de dans le Royaume , fe fait publi- 
quement en prefence de Meflieurs 
les Magiftrats & Médecins de Paris, 
par M. de Rouviere Apoticaire du 
Roy ; l’un des meilleurs Artiftes du 
tems. On peut dire qu’elle vaur celle 
de Venife ; par l'attention avec 1a- 
quelle il la prépare , & par le foin 
qu’il prend de faire venir de toutes 
parts les plus excellentes Drogues, qui 
entrent dans fa compofition. 


ELIXIR THERIACAL:. 


"mRenez de la Teinture de Tartre 
trois Livres ; du Sel Volatil hui- 
leux de Silvius ; huir Onces ; de la 
Theriaque & de la Confection d'Hya- 
cinte, de chacune une Demie livre ; 


e 
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des Racines d’Emula. Campana & 
d’Angelique , de chacune deux Oncess 


des Noix Mufcades & de la Canelle, 


de chacune une Once ; de Sucre Can: 
di fix Onces ; réduifez en poudre ce 
qui doit Pêtre , puis mertez le tout 
dans un Matras bien bouché que vous. 
expoferez au Soleil pendant trois 
mois , ayant foin de le bien remuer 
sous les jours. Vous filtrerez enfuite 
vôtre Ebxir à travers le Papier gris, 
& le garderez dans des Bouteilles bien 
bouchées ; pour vous en fervir fui= 
vant le Memoire de fon ufage. 


FTEINTURE DE TARTRE 
pour faire la Préparation dons on à 
parlé cy-deffus. 


Renez du Sel de Tartreune De. 

mie Livre, de la Corne de Cerf 
philolophiquemenr calcinée une Li- 
vre ; mêlez- les exactement » reduis 
fez-les en Poudre fübrile , & les cal. 
cinez dans un Creufer à feu ouvert pi 
pendant huit heures ; aprez quoy 
vous pilerez la Matiere toute chau… 
de dans un Mortier de fer, Vous MTS 

O ij 
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rez cette Poudre dans un Matras ; 
verfant deflus quatre. Livres d’excel- 
lent Efprit de Vin ; Bouchez enfuite 
votre Vaifleau , ayant foin de le bien 
agiter ,; pour empêcher qu’il ne s’y 
forme point de grumeaux ; mettez vô- 
tre Martras au Bain de Sable pendant 
fuit jours , au bout defquels vous 
. trouverez vôtre Teinture d’un tres- 
beau ronge ; vous la conferverez dans 
des bouteilles bouchées tres « exacte 
ment. 

Cette Teinture- convient. encore à 
une infinité d’Operations , & furtour 
pour la Préparation de PElixir de pro- 
prieré de Paracelfe. 


POTION CORDIALE 
Spiritueufe dont on peut ufer dans. 
les extremitez de toutes. les. 
À Maladies. 


Renez de l’Elixir de Vie de Ma 

_ thiole, des Eaux de Melifle & de 
Rofes, de chacune deux Onces ; de. 
la Confe“tion d’A:kermés deux Gross. 
de l’Huile de Canelle fix Goutes ; du. 
Sirop de Grenade deux Onces , de. 
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PEfprit de Soulphre vingt Goutes ; 
mélez le tout exactement , & en faites . 
prendre au Malade une petite cuille… 
lerée ; chaque demie heure, C’eft le 
meilleur & le plus efficace Cordial 
qu'on puifle ordonner , car il produit 
des effets furprenants dans les extre- 
mitez mêmes des Maladies où la cha- 
Jur naturelle à befoin d’être puiffam 
ment ranimée, 


PFOTIONCORDIALE 
temperée dans les Fiévres ardentes . 
continues ; © intérmittentes. 


yRenez des Eaux de Bourache , de 

’ Buglofe , d'Ozeille & de Fraifes >. 
de chacune deux Onces ; du Sel 
d'Abfnte Demi Gros; de le Confec… 
tion d’Hyacinte un Gros & demi; 
du Sirop de Limon ; ou de celui de 
Grenades, deux onces, de l'Efprit de 
Vitriol trente Goutes, & mélez le. 
tout exactement. Cette Porion qui eft 
d’an goût charmant , tempere la Cha- 
leur du Sang , & éteint la foif infu- 
portable : On en prend une ou deux. 
cucillerées, d'heure en heure. 

© ii; 
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POTION CORDIALE 
contre les Fievres continuës © Maligness. 
petite Verole © Romgeole, 


MRenez de l'Eau Theriacale une. 

. once ; des Eaux de Scorfonaire ,. 
de Chardon benir & de Scabieufe , de. 
chacune deux onces ; du Befoard mi 
neral & Perles préparées de chacun. 
deux Scrupules;. de la Poudre de Vi- 
peres un Scrupule ;. du. Diafcordium. 
ou de la Theriaque un Gros; du Sirop. 
de Chardon benit une once ; Faites du. 
tout une Potion., dont vous vous {er 
virez de la même maniere que des pré. 
cedentes , augmentant ou diminuant: 
la Dofe fuivant la neceflité.. 


POTION CORDIALE. 
Hiflerique. contre. les. Vapeurs de. 
AMere & Palpisations de cœur. 


ZpRenez de l'Eau Generale une: 
L once ; de celles de Matricaire , 
de Fleurs d'Orange. &. de Sauge., de. 
chacune deux onces ;. du Sel Vola.. 
til de Succin vingt Grains 5. des. 
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Teiutures de Caftor & de Myrrhe de 
chacune vingt-cinq Goutes ; du Cam 
phre quinze Grains , de l'Efprit vola-. 
til de Sel Ammoniac ou de Viperes. 
vingt Goutes ; dela Theriaque demi 
Gros ; du Laudanum un Grain, & une 
once de Sirop d’'Armoile, Faires du: 
rout une Potion dont on fera prendre 
deux ou trois cuüeillerées à la fois , les. 
reiterant de demie heure en demie 
heure fuivant le beloin. | | 


LIQUEVR CORDIALE 
appelée Eau Divine. ; 


F>Renez des Eaux de Melifle, de 
L Scorfonaire, de Bourache ; de Bu-. 
glofe , de Fleurs d'Orange, de Noix 
& d’Ecorce de Citron , de chacune: 
deux onces.; de l'Efprit de Vin reéti. 
fié, & du Sucre Royal en poudre , de 
chacun quatre onces: mettez le tout 
dans un pot de Fayence , & le remuez 
avec une cuillere d’argent, jufqu’à ce. 
qué le Sucre foit fondu ; paflez le en. 
fuire deux-ou trois fois. par une Chauf- 
fe d'Hypocras de bazin bien nette , &c.: 
gardez çerte liqueur. dans.des boureils. 
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” les de verre bien bouchées, On en 

ut prendre depuis une cucillerée 
jufqu’à deux à la fois; on s’en fert 
dans toutes les atraques de Vapeurs, 
de Eangueurs & de Foibleffes d'Efto- 
mac: Ce Cordial eft une des plus 
agréables boiflons que l’on puiffe goû- 
ter , ne fait que du bien, & n’échaufe- 
jamais trop ceux qui en ufent, 


OPI: ATECORDIAEE. 


 Renez de la Confection d'A'x:r> 
més deux Gros ; de la Confcétion 
d'Hyacinte un Gios ; de la Theriaque 
trois Gros, des Ecorces de Citron & 
d'Orange confites, de chacune demie 
oncejde l'Huile de Canelle dix goutes;, 
incorporez le tout avec une fofifante 
quantité de Sirop de Grenades, & en 
faites une Opiate de confiftence re- 
quife : On en peut ufer deux ou trois 
fois le jeur en prenant la quantité de 
la groffeur d’une Feve à chaque fois, 
bâvant quelques cueillerées de vin par 
deflus, ou bien un peu de boüillon, 
Ce Gordial qui eft tres-excellent,forti- 
fie , & foulage beaucoup les Malades.. 


# 


Pad 
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OP IL ATE CONFORTATIWVE, 
TyRenez des Conferves de Fleurs d€ 

_Romarin, d’Abfinte, & d’Oeiilerss 
de l’Opiate de Salomon , de chacune 
une once ; des Noix Mufcades confi- 
tes , Conferve de Fleurs d'Orange, de 
chacun demie once ; de la poudre Aro 
marique Rofée deux Gros ; de lAm- 
bre gris un Scrupule ; du Mufc huit 
Grains ; des Huiles deftilée de Gerofle 
& de Bois de Rofes, de chacune fix 
Goures; formez du tout felon PArr, 
une Opiare de confiftence requife ; 
avec une fuffante quantité de Sirop 
de Kermés, 

Cette Opiate eft le Remede Îe plus 
agréable & le plus fonverain qu'on 
puifle ordonner , pour rétablir les for 
ces perduës ;, & rapeller la chaleur na- 
turelle : On en prend pendant quinze 
jours le matin & le foir , quelque- 
tems aprés le repas ; de là groffeur en- 
viron d’une Noix Mufcade , büvant 
par deffus tm peu de bon vin d’Efpa- 
gne. Pour ménager les Perfonnes qui 
n'aiment pas les odeurs, on pourræ& 


retrancher }’ Ambre & le Mufc. 


| 
| 
COMPOSITIONDE LA 
Pierre Cordiale de Dom Gafpard A =. 
tonio, qui ef} le Bezoard compofé qu'on: 
_aporte des Indes. — 
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HpRenez des Pierres d’Hyacinte, To 

, paze , Saphir , Rubis ; Marguerite 
& Emeraude ; de chacune un Gros 3 
du Corail blänc deux Gros; du Be- 
zoard Oriental demie once.;.de la Lis 
corne & du Pied d’Elan , de chacun 
deux Gros ; du Mufc & de Ambre 
ris de chacun un demi Gros. Redui- 
Ru le tout en poudre fubrile fur le Por. 
phire ; enfuite humectez ces poudres 
avec de l’Eau- Rofe ; dans laquelleon. 
aura diflout de la Gomme Adragant 
pour en faire une Pâre dont vour for 
imerez de petites boules de la groffeux: 
d'un œuf de Pigeon. Faites-les fecher. 
lentement à l'ombre , & lorfqu’elles. 
feront rout:à- fait endurcies., couvreze. 
les d’un Vernis de Gomme & d’une 
Ftüille d’or : On les polira. enfuite- 
avec une dent , poux leur donner le 
uifaut des Pierres ordinaires de Be. 
zoard,.& on gardera. certe Pierre pou. 


& de leurs Remedes. 167 
s’en fervir dans les occafions où les 
Sudorifiques & les Cordiaux feront 
necefaires : La dofe eft depuis vingt 
jufqu’à trente Grains ; on rape la Pier- 
re , avec un couteau pour la mettre 
enpoudre, 

Le Bezoard Animal eft encore plus 
éficace , & fa vertu furpaffe infinimenc 
celle des Pierres compofées. Le meil- 
leur vient de la grande ville de Maza- 
lpatan au Royaume de Go'konde ; & 
fe trouve dans le ventre de certains 
petits Boucs qui paiffent dans un Can. 
ton qu’on appelle Bezoard ; c’eft ce 
qui lui a donné ce même nom ; car 
quoi qu’il fe trouve ailleurs de ces 
Pierres , il eft certain que celles qui 
viennent de cet endroit , font les plus 
eftimées & les meilleures , & c’eft 
pour les diftinguer que les Indiens 
leur donné le même nom du lieu où 
on les trouve. À 
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EE EE 
ARR RENE RENE 


MANIERE 


DE FAIRE LES TISANES, 
les Apofemes ; ks Fuleps , les Emula 
# tons , differens Boïüllons. | 


| me Eau pure , le Vin, le Cidre, la 
Biere & les autres Boiflons qui 
font en ufage ; ne conviennent pas 
toûjours aux Malades : C’eft pour en 
fabftituer d’autres plus convenables ; 
qu’on fait boüillir ou infufer dans 
l'eau , differentes Racines , Bois, E- 
corces, Feuilles, Fleurs , Fruits & Se« 
mences qu’on choifit felon les diffe- 
rentes Maladies : Comme la plüpart 
des Remedes font dégoütans , ce qui 
fait que les Malades s’en laflent faci- 
lement, les Medecins ont été obligez 
de: cherchel les moyens de les diver- 
fifier, & de les rendre moins defa- 
gréables au goût ; afin d'en faciliter 

l'ufage. 
Qn ainventéà ce deffein diverfes 
Prepara 


= «0 Ks 
€ de leurs Remedes. tés 
Preparations des mêmes Remedes, lef- 
dnelles fans en alterer les qualités , 
en changent pourtant la forme & le 
goût ; c’eft pourquoi -on doit toûjours 
confulter l'inclination du Malade qui 
en doit faire fa boiffon ordinaire , & 
obferver autant qu’on peut ; d’eme 
ployer des Remedes qui ne le dégoû. 
tent point, : 
Les Tifanes , les Apofemes , les Ju« 
leps , ‘les Emulfions & les Boüillons s 
fonc des Décoétions qui ne different 
en rien dans leur compoñtion , finon 
qu’elles font préparées de differentes 
facons , mais la verra en eft toû- 
jours la même, Toute la difference 
qu'il y a des unes aux autres , c’eft 
que les Tifanes & les Apofemes font 
de fimples Décoétions de Plantes dont 
of faitquand on le veut des Boüil. 
lons , en y ajoûtant feulement de la 
viande, é 
Pour les Juleps , il ne faut point 
S'attacher au nom , car quoique les 
eaux diftillées en foient ordinairement 
la Bat, les Décottions peuvent aufh 
fe devenir , en y ajoûtanc du Sirop où 
du Sucre, Les Emulfons fe fonc avec 
| P 
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70 Traité des Maladies ; 
les Amandes , les Piftaches & les quaz 
tre Semences froides & autres. Les 
unes & les autres de ces Boiffons peu- 
vent fervir à remplir toute forte d’in- 
dications. Si vous emplovez les Plan- 
tes rafraîchiffantes , la Tifane , l’A- 
pofeme , le Bouillon & ie Julep feront 
rafraîchiffans ; ils feront aperitifs fi 
vous les compolez de Plantes Aperiti- 
ves , & Purgatifs, fi vous y mettez des 
Drogues Purgarives. | 
Tous ces remedes ne different qu’en 
ce qu'ils font plus ou moins chargez 
de Simples. Il faut pourtant en regler 
la quantité de telle maniere, qu'on 
puifle facilement extraire avec l'Eau, 
la vertu des Plantes qu’on employe : 
Au refte on doit éviter de faire les 
Tifanes trop épaifles, de peur de char= 
ger l'Eftomac du Malade. Ainf on 
fe contentera de mettre dans chaque 
Pinte d’eau , une Poignée de Racines, 
deux Poignées de Feuilles , deux Pin- 
cées de Fleurs, une demi Poignée de 
Fruits ou de Semences, & chacun fera 
préparer fes Tifanes felon fa maladie. 
Pour ne s’y pas tromper , on n’a qu'à 


lire les Formules fuivantes. 
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TISANES POUR LES 
+ Fiévres Malignes , pour le Pourpre , 
pour la Rougeole & ponr la 
parte Pere. AT 


DRenez les Racines de Scorfonaire, 
de Scabieufe , de Chardon-benir, 
& autres de même nature ; la Vipere, 
la Corne de Cerf, l’Ecorce verte de 
Citron ; on y ajoûte le Sirop d’Oeil- 
lets ou de Grenades , pour les rendre 
plus éficaces. à 


“Tifane pour le Pleurefie. 


Dans la Pleurefie , lors qu'elle ef 
accompagnée de Fluxion fur la Poi- 
trine , de douleurs de tête , ou de 
crachement de Sang , ou de Fiévre, 
la Tifane fe fait avec les Racines 
de Guimauve ,; de Bardane , & de 
grande Confoude , avec les Feüil- 
les de Capillaire , & les Fleurs de 
Coquelico. On y ajoûte le Sirop de 
Jujabes , de Sebeftes , ou celui de 
Tuffilage, 


P ij 
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Tifane pour les Rhumes , Toux © Mas 
Ladies de Poitrine. 


Pour les Rhumes.& les Toux vio- 
lentes, on fait des Tifanes avec la Ra= 
cine de Guimauve . avec les Feuilles 
d'Hyflopes , avec les Jujubes , les Se- 
beftes , les Raifins de Damas , les Fi- 
gues & une Tête de Pavor blanc ; on: 
y ajoûte le Sirop de Pommes de Re- 
pette , ou de Capillaire , de Pied de 
de Char, ou de Coquelico , qui font 
des Sirops tres-propres à ces maux : 
L'Hydromel eft encore une Boiflon. 

excellente pour toutes les Maladies de. 
 Poitrine, lors qu’elles ne font point 
accompagnée de Fiévre. 


Tifane pour la Toux opiniarre 


 imveterée. 


Prenez une poignée de Pulmonaire. 
de Chêne, deux poignées de Feuilles. 
de Lirre terreftre , deux Gros de Re 
gliffe , un Gros de Criftal Mineral , 
quatre onces de Miel de Narbonne $: 
faites boüilli le cout dans trois Cho- 
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pines d’eau reduites à pinte ; pañlez la 
Tifane, & faites boire au Malade cette 
 dofe dans la journée. Les Poulmoni- 
ques s’en trouvent auffi fort foulagés.. 


Tifane pour les Fiévres Tierces , Doublez 
Tierces ; Continnés-fimples. 


Dans les Fiévres Tierces, Double 
Tierces , Continuës - fimples, on pré- 
pare les Tifanes avec la Racine d'O 
zeilie ; de Nenuphar , de Fraifier , dé 
Chiendenr , de Regliffe, & avec de 
POrge. On peut y méler le Sirop dé 
Limon , ou de Grofeilles , ou d'ER 
prit de Soulphre , pour les rendre plus 
agréables & plus rafraïchiffantes. On 
fairaufli boire aux Malades des Emul 
fions préparées avec les quatre Se. 
mences froides , les Amandes, & le: 
Sirop Violat. La Limonade & l'Oran- 
geade ne leur font pas contraires ; 
pourvû que le Malade ne rouffe poinr, 
On fait encore infufer à froid dans. 
une Pinte d'eau , une poignée dé 
Feüillé&ide Chicorée fauvage , d’Ai- 
gremoine, de Melifle , de Pimpre- 
nelle & femblables , dont l’ufage n'eft: 

P ii, 
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pas fi dégoûtant que celui des Tifas 
nes , & qui cependant ne laiffent pas: 
de faire du bien & de rafraîchir. C’eft 
pout cela qu’on fe contente fouvenrs 
de faire battre dans de l’eau pure Îles 
Sirops marquez ci-defus. | 


Tifune pour les Dyfenteries. 


… Dans les Dyfenreries , les Tifanes 
doivent être faites avec les Racines 
de grande Confoude , d’Aigremoine 
& de Chiendent , avec les. Fleurs de 
Grenade , les Rofes rouges & la Re- 
gliffe : on y ajoûre le Sirop de Rerbe- 
ris ou de Grenade. 


TFifane pour les Cours de Ventre inveteres, 


… Dans les Cours de Ventre invete- 
rez , les Tifanes les plus convenables 
fe font avec la Racine de Chiendent , 
de Torméfitille, avec l'Ecorce de Gre- 
nade , l'Epine-Vinette, le Sumac & la 
Raclure de Corne de Cerf: on y peut 
mêler pour plus d'utilité ; le @irop de 
Coins ; ou d’Alkermes, 
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Tifane pour La Gravelle. 


Pour la Gravelle & les Ardeurs d'u 
rine , on prépare la Tifane avec la ra. 
cine dé Guimauve , la Graine de Lin, 

lPAlkekenge , le Milium Solis, & la 
Reglifle : on y ajoûtera le Sirop de 
Nenuphar , ou celui d’Althea. 


Tifane pour les Enflures de ambe 
© Hydropifiss, 


. Pour Les Enflures de jambes & les 
Hydropifies naiflantes , on compofe 
une Tilane avec la Racine d’Arrète- 
Bœuf , de petit Houx, de Chardon 
Roulant , de Fougere mâle ;. de GTaTe 
de Flambe ; de Patience Sauvage, 
d’Alperges, de Perfil,, de Chiendent 
& de Semence de MS On peut 
ajoûter le Sel de Mars , le Criftal Mi 

neral, & quelquefois fclon le befoin., 
P Efprit de Nitre dulcifié ; afin de renz 
Are la Tifane plus dinretique. 


Tifane pour les Hemaragies. | 
Dans toures les efpeces d'Hemoran 


4 


376 Traité des Maladies , 
gies, on fait des Tifanes avec les Ra 
_cines de Bourfe à Pafteur , de grande: 
Confoude, de Repglifle, avec les Feüil 
les de Plantain , de Eierre terreftre .. 
de Centinode, d’Ortie piquante , & 
avec les Grapes de Sumac. On y ajoû- 
ie , filon veut , le Sirop de Myrthe 
qui augmente la vertu de la Tifane. 


Tifane pour les Rhumatifines. 


Dans toute forte de douleurs de- 
Rhumatifmes vifs & opiniâtres , on 
compofe la Tifäne avec la Racine 
d’Efquine ;.de Salfe pareille, d’Aza- 
rum & de Reglifle ; l’Ecorce &le Bois. 
de Gayac , & de Saffafras , & des Raïi- 
fins fecs. On peut y ajoûter pendant 
que la Tifane eft fur le feu, un Noûec. 
d’égales parties de Mercure coulant. 
& d’Antimoine d'Hongrie en poudre 
fübtile ; incorporez enfemble. On. 
prendra une demie once de chacun. 
pour chaque pinte ; & on fufpenara. 
au milieu du Coquemarle Noûet, qui. 
fervira autant de fois qu’on le deñre- 
ra , le Remede en aura beaucoup plus. 
de fuccez, Cette Tifane convient-en 
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gore parfaitement dans les occafons ; 
où il faut adoucir & purifier la Mafle 
du Sang ; mais lorfque les Rhumarie 
mes font accompagnés de Fiévre con 
tinué., les Boiflons doivent être rafri 
chiffantes ; comme font les Emulfions 

faites avec les quatre Semences froi. 
des, celles de Pavot blanc avec us 
peu d’Amandes : telle eft auffi la Ti- 
fane faite avec les Racines de Nenu- 
phar , d'Ozeille , la. Reglifle & l'A 
voine ; à quoi on ajoûte le Sirop de 
Nenuphar ou Violar, | 
+ La Tifane faire avec le Quinquina 
eft tres-excellenre dans toute forte de 
Fiévres Intermitrentes qui font rebel- 
les ; on peut même s’en fervir dans les. 
Fiévres continués & malignes , quand 
on-en craint les fuites, & qu'il y pa« 
roi du danger. | Ai 


Tifane de Quinquina. 


Prenez une once du meilleur Quin= 
quina en poudre ; un Gros de Criftal 
Mineral , & un peu de Regliffe ; fai- 
tes bouillir Le cout dans trois Chopines. 
d’eau réduites à une pinte , laiflez rex 
froïdir cette Tifane & la pañlez. 


‘ f 
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Le Malade boira chaque jour cette 
pinte à differentes reprifes , & à telle 
heure qu’il fouhaitera , comme fi c’é- 
toit une Tifane ordinaire ; il obferve- 
ra feulement de ne point prendre de 
nourriture une demie heure devant ou 
aprés en avoir bûü: On continué l’u- 
fage de certe Tifane jufqu’à ce que la 
Fiévre foit paflée , & même quelques 
jours aprés, Avec ce fecours , quel- 
que longue & invererée qu’elle foit, 
on en peut efperer une euerifon prom- 
p'e » parfaire ; & fans recidive , pour- 
vû que le Malade air été bien purgés 
& qu’il veuille bien en boire trente 
jours de fuire fans interruption ; mais 
quand la Fiévre eft continué, on peut 
boire deux ou trois pintes de cette 
Tifane dans vingt - quatre heures , 
en continuant fon ufage jufqu’à par: 
faire guerifon. 


Tifane pour les Coliques. 

Pour toute forte de Coliques on prés 
pare une Tifane avec laracine d'Enu- 
la Campana , de Chiendent & de Re- 
oliffe avec les Graines de Geniévre, 
de Fenoüil , de Coriandre & d’Anis. 


ONE, Pipe PTE 
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: Tnfafion pour la Piruite @ Serofirez. 


On fait auffi une infufon de Feüils 
les de petite Sauge de Provence en 
guife de Thé, qui eft tres - utile pour 
les Temperamens où la Pituire & les 
Seroftés demiuent, fur vout lors qu’el- 
les tombent fur la Poitrine & dans 
PEflomac. 

On doit prendre garde de ne pas 

faire bouillir les Tifanes trop long- 
tems , & fi l’on ne peut recouvrer le 
nombre entier de racines & des her- 
bes ordonnées , on pourra s’en pañer, 
caril n’eft pas d’une neceflité indif- 
penfable d'employer tout ce qui eft 
prefcrit dans ces Recettes ; il fuffira 
d'enavoir la plus grande partie, &c 
pour lors on augmente la quantité , 
on le juge à propos. ( 
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ch afro cb cf: ho cb ce de de de: de 
$ PÉPIEE SPFÉES 


TISANE SPECIFIQUE 
CONTRE TOUTES 
&ES ESPECES DE MALADIES 


HONTEUSES. 


Elle eff d'un ufage fi commode > qu'elle 
.… #oblige prefque à aucune. contraintes. 
Elle gherit fans befoin de repos 
| Ed répime de vivre extraordinaire s 
& eff employée avec fuccés contre les 
Rhumatifines inveterez & contre les 
Vieux Ülceres ; enfin. contre tontes les 
Maladies qui Lhs cau(es on entrete- 
rues par di de la -Mafe au. 
Sang. . 


CO MO sa TION D E LA 
Tifane.. Ë 


DRenez ra Pecorce" %e Bois de fer 
| rapéc , huitonces; de Senné une - 
once ; de Regliffe deux onces ; faites 
| Loue le cout dans huit pinces d’eau 
réduites . 
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wéduites à cinq pintes : Ajoûtez y un 
Noûer d’un demi Gros d’Ambre gris 
“pulverifé avec un peu de Sucre Royal; 

laiffez refroidir la Décoction , pañlez- 
la, &la gardez dans des Boüteilles 
bien bouchées, | 
‘On en donnera au Malade le matin 
à jeun , une chopine en-deux verres. 
Jaiffant une heure de diftance entre 
Fun & lautre verres & quatre heures 
aprés le diner on réiterera la même 
quantité, On continuéra d'en prendre 
pendant vingt - quatre jours, en fe 
putgeant chaque fixiéme jour avec la 
poudre purgarive, - s 
. Cette Tifene m'a été communiquée 
par un Americain , qui m’a même en- 
voyé de ces Ecorces qu’on ne trouve 
facilement qu’en Holande & en Ane 
glererre: du moins je n’en ay pu trou- 
ver en France, J’ay exrerimenté ce 
Remede une infinité de fois, & je 
puis dire que fes éfers fonr tels qu’on 
me l’avoit marqué : Je l’ay décrit dans 
mon Traité des Hemoragies , accome 
pagné d’ane Lettre de Monfeur Huel, 
homme de qualité & de diftinétion, 
où l’on petit voir les raifons qui ont 


Q 
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engagé la perfonne dépofitaire de ce 
Secret , à me le communiquer. 


APOSEME CORDIAL 
Co Rafraïchiffant. | 


Renés des racines d’Afperges,Per« 

fil, Fenoüil, Hache, & Chiendenr, 
de chacune une once , Feüilles d’Ai- 
gremoine , Laitué , Pourpier & Chi- 
cotée fauvage , de chacune une Poi- 
guée ; des Quatre Semences froides , 
de chacune deux Gros ; des Fleurs 
Cordiales , c’eft-à-dire de Bourache, 
de Buglofe , de Violette & de Chico- 
rée , de chacune une pincée ; faites 
bouillir le tour dans trois chopines 
d’eau réduites à pinte ; clarifiezla Dé- 
coction avec un blanc d'œuf ; faites. 
en quatre prifes que vous donnerez au 
Malade à differens rems felon la ne- 
ceffité. Si vous voulez faire un Julep : 
des mêmes Simples , vous ajoûrerez à 
chaque prife une once de Sirop de. 
Limen ou Violetre , & quelques Gou-. 
tes d'Efprit de Nitre dulcifié, 


_c de leurs Remedes. 18 3 
VAPOSEME APERITIF. 


Renez des Racines d’Arrête-bœuf, 
Pit , Orties , Chardon Rou- 
lant , de chacune une once ; Feüilles 
de Parieraire , Cerfeüil ; Bourache , 
Buglofe, Raïfins de Corinthe , de cha- 


cun une poignée ; $emence de Mi- 


Jium Solis & de Chicorée de chacune 


une demie once ; Sel de Prunelle un 


Gros. Faites bouillir le cout dans trois 


‘ æhopines d’eau réduites à la moitié ; 
pañlez-le , & le partagez en trois priles 
égales : Ajoûrez à chacune une once 


de Sirop d’Althea de Fernel , ou de 


celui des cinq racines Aperitives , ou 
autres femblables , & alors ce fera un 
Jalep. Quand on veut rendre cet 


Apofeme purgatif , on y ajoûte du 


_S:nné , de la Rhubarbe , de la Man- 


ne , de l’Agaric , de la Scamonce , & 
on délaye quelquefois de la Cafe 
mondée, ou des Sirops purgatifs : Pour 
les rendre Somniferes , on y ajoûre 
du Laudanum , ou du Sirop de Dia- 
code, | 

On peut faire des Apofemes , des 

Q 5 
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Juleps & des Bouillons de toute forte: 
de Tifanes qu'on ordonne aux Malas 
des , felon les regles que nous venons. 
de prefcrire , & qu'il n’eft pas necel- 
fäire de les repeter ici, Voici encore 
quelques formules particulieres de fai. 
re des Emulfons & des Boüillons, dont 
les éfets font forc utiles. 


EM VE S EO0 N 
rafraichif[ante. 


Pi: des Quatre Semences froi- 
: des majeures mondées , qui font le 
Melon , la Citroüille , le Concombre 
& la Courge ; de chacune deux Gross, 
ou biendes mineures, qui font la Lai 
tué, le Pourpier , 'Endive, & la Chis. 
corée , avec douze Amandes pelées. 
Broyez le tout tres - menu dans un. 
Mortier de marbre , en y verfant peu. 
à peu une Pinte de Décoétion faite 
avec l'Orge , la Racine de Guimauve. 
& de Nenuphar, ou autre 4 faices - en 
la Colature à travers une Eramine 5. 
& y ajoûtez deux onces de Sirop Vio- 
lat, ou de celui de Capillaire où de. 
-quelqu’autre. Cette Emuifion peur fer 
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«wir de Tilane ordinaire, convient dans 

-toute forte de Fiévres ; humeéte la poi- 

trine, éteint la faoif ,& rafraichitla 
Malle du Sang; | sis 

EMVLSION PECTORALE. 


<- 


_FpRenez fix Amande douces pelées ;. 
P des Quatre Semences froides mone- 
dées de leurs Ecorces , fix Gros ; des: 
Piftaches & de Semence de Pavoc 
blanc , de chacune deux Gros. Pilez 
le tout dans-un Mortier de marbre 5 & 
le délayez enfuite, y ajoûraut peuà: 
peu une chopine de Décoétion Pe&o- 
rale faire avec les Jajubes , les Sebef- 
tes , les raifins & les Capillaires, Pal 
fez le tout par une Etamine, & ajoû- 
tez des Sirops d’Althea & de Tuflila- 
ge ; de chacune une once. Divifez le: 
tout en. trois prifes que le Malade: 
prendra. en differéns tems pendaït le 
jour & la nuit ,:entre les: Boüillons :: 

-Onen peut compolér encore d’autres. 
conformément à la:même Methode ;. 
felon les différentes Maladies, : 3 

peut rendre les Emulfons: pur 
gatives , en yaigütant dans undermi : 


Q. üj 
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Septier deux onces de Manne , où fx. 
Grains de Scamonée préparée ; dont 
on peur augmenter la dofe jafqu’àa dix 

ou douze Grains ; on boit une demie 

heure aprés un fecond verre d’Emule 
fon, & trois heures aprés un Boüil= 
Jon. Cette maniere de purger eft tres 
aifée , & même agréable aux Malades, 

. qui ont de la-repugnance pour les Me. 

decines ordinaires, 

A l'égard des Apolemes:, on Mie. 
les charger d’une plus grande quantité 
de Plantes que les Simples Tifanes , 
; pour les.rendre plus éficaces ; & fai. 
vre les formules de leur compoñtion .. 
-de même que pee les USE & les. 
Bouillons.. 

Br: Dis Le tQS M: 
Rain eneau. dé. Ponler: } 
Fe Gomélie: un- Poulet & Le: ser 
s coupez en la tète & les pieds ; 
mettez “dans le corps une once des 
Quatre Semences: froides concaffées , 
& une demie once: d'Orge mondée ; 
farciflez : le, fi-vous:le: voulez , de 


“Jujubes ; Sébeftes ; Raïfins de Da 
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mas , &c. faites-le boüillir dans trois 
pintes d'eau réduites à la moitié , & 
enfuite paflez:& exprimez le Bouil- 
lon. ET ET à 

On en doit prendre dans les Fi 
vies. ardentes & continues ,.dans les 
Inflammarions .de poitrine , & dans 

les Rerentifions & Ardeurs d'Urine, 


BOUILLON ROUGE. 


TRenez des Racines de Chiendenr, 

 Fraifier, Piflenlis ; Chicorée fau- 
vage , Aigremoine ; Ozeille, Buglo- 
fe , de chacune une: poignée bien. 
lavée : Vous briferez ces Racines avec 
le Manche d’un Couteau, pour ôter. 
fe Cœur où la: Corde à. celles qui 
en ont ; Coupez- les enfuire, & les 
faites boüillir pendantune demie heu 
ré dans un Coquemar. , avec trois 
pintes d’eau de Fontaine ; ajoûtez-y 
“enfuire les Feuilles fuivarites, éplu- 
chées ; lavées ; & coupées, .de Hou- 
blon ; d’Aigremoiïne:; de Pourache.. 
“de Buglofe , de Pimprenelle , de Pit 
Æenlis:,.d’Epinars ; d'Ozcille, de Chis 
-corée fauvage & cultivée, de Pour 
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pier & des cinq Capillaires, de cha:4 
cun une petite demie poignée. Laifii 
fez-les bouillir un quart d’heure, puiss 
retirez le Coquemar du feu , & quandi 
Je Bouillon fera refroidi , coulez la 
Liqueur fur une:toile fans l'expri-- 
mer , &.la gardez-dans une bouteille 
bien bouchée‘en lieu frais & fec. Om 
prendra une demie écuelle de bouil… 
Jon le matin à jeun , avec autant de: 
bouillon au Veau & au Poulet fans 
fel ; le Malade en pourra prendre auffii 
quelques verres dans là journée. . 


8-0. VI. & EL ON; 
rafraichifant | 


Renez une Livre de Rogelle dé: 
_ Veau coupée par tranches; deux: 
-Gros de Crême de Tartre en poudre 3: 
des Feüïille de Bourache , de Buglos- 
fe , de Violette , de Piffenlis, de Lai- 
tue, de Primevere , de Pointes de 
Sureau , de Cerfeuil , de Poirée , de 
Pourpier, d’Ottier piquantes,de Con. 
-combre , ou.de Citrouille ; de cha. 
“cune une poignée ; lorfque le.rour fe. 
za: bien nettoyé ; lavé & coupé me. 
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au , faites - le bouillir dans une fuf- 
fifante quantité d’eau pour être reduit 
à deux Bouillons, & le pañlez en ex 
primanr.. 

La maniere d’ufer de ce Bouillon. 
eft d’en prendre un le matin & l’autre 
Je foir pendant douze ou quinze jours. 
dans le Printems ou dans l’Automne 
& de fe purger au commencement, au. 
an milieu & à la fin de ce tems , avec 
le Bouillon du Roy, ou avec la pou- 
dre Febrifuge : On y peut ajoûter dans. 
le befoin, deux onces de Limaille d’A= 
cier enfermée dans un Linge : le mé.” 
me Nouet peut toûjours fervir ; pour. 
vA qu’on ait le foin de le laver , & de. 
le faire fecher chaque fois qu’on. s’en- 
fexvira, 


BOUILLON PECTORA BL" 


FpRenezun Poulmon de Veau cote 
B pé par roüelles , & bien lavé , une 
cueillerée de Ris battu , des Jujubes , 
Sebeftes , des Raïfins de Damas , des. 
Dares & des Figues , de chacun une 
once ;.des cinq Capillaires , qui font. 
LAdiantum. , le Ceterach , le Politrics. 


0 


-TY9o Traité des Maladies , | 
la Scolopendre & le Polipode ; du Lier 
re terreftre, du Pas d’Afne , de la Pers 
vanche , du Choux rouge , de chacus 
une poignée ; & deux Pommes de Re: 
nette, Quand le tout fera nertoyé,lavé 
& coupé , faites-le bouillir dans urx 
fufffante quantité d’eau pour en faire 
quatre petits Bouillons , & les pailez: 
Il en faut prendre un le matin à jeun. 
un autre trois heures aprés avoir dîné: 
le troifiéme dans la nuit, & le quatrié- 
me le lendemain matin. On peut dif- 
foudre dans chaque Bouillon un Gros 
de Sucre Candi, & douze Grains de 
Safran en poudre. : 
Ceux qui ont des Cours de Ventre, 
-& qui ont befoin d’être nourris ; peu- 
vent délayer un jaune d'œuf frais dans 
Je même Bouillon , & mettre en la 
place du Poulmon de Veau ,une Livre 
de Tranche de Bœuf, & en continuer 
lufage pendant un mois ou fix femai- 
nes, en fe purgant felon le befoin 
avec les Pillules purgatives : On peut 
encore ajoûter dans cés Bouillons, une 
douzaine d’Ecrevifles lavées & écra« 
derblérerement. %e  2@ 
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‘BOUILLON POUR 


la Poitrine, 
DRenez une douzaine d’Efcargots 
A de vigne ; les cuifles d’une dou- 
zaine de Grenoüilles ; faites les bouil- 
lr quatre ou cinq bouillons , pour en 
faire jetter l’écame ; enfuite pilez- les 
dans un Mortier , & prenez le blanc 
de quatre Poireaux , une demie dou. 
zaine de Navets coupés menu, une 
petite poignée d’Orge mondé, & le 
quartier d’un petit Cochon de lai 
coupé par morceaux. Faites bouillir 
le tout dans une fuffifante quantité 
d’eau pour être reduit à deux Bouil- 
lons , palez-le ; prenez-en l’un le ma- 
tin à jeun ; l’autre trois heures , aprés 
avoir foupé , & continuez pendant un 
mois ou fix femaines. 


B O0 CELL ON 
Antifcorbutique. ie 

Renez des Feuilles de Cochlearia, 
Becabunga , de Creflon ; de Fu- 
meterre , & de Selleri , de chacune 
deux poignées ; d’Ecorce d'Orange 


l 
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amere un Gros ; de la Semence de: 
Navets fauvages: demie-once ; -deuxi 
‘Cœurs de Veau., coupez par +. ra 
les pares & les quenës d’une douzaine: 
d'Ecrevifles lavées & écrafées ; faires: 
bouillir le tout dans une fuffifanre: 
quantité d’eau ; pour être reduit à! 
deux Bouillons. Lors qu’on peut trous 
ver fuffifamment du Cochlearia ; on: 
‘En peut doubler & tripler la dofe 3 
on la pile, même on en vire le jus, 
& on en ajoûte un petit verre aû 
Bouillon , afin que les Malades en 
oient. plus promptemént foulagez. 

Quand ce bouillon eft préparé au 

Bain-Marie , il eft merveilleux dans 
les Hydropifies, caril provoque des 
Urines en abondance. 


BOUILLONDE VIPERE, 
pour puriffer la Mae 
du Sang: 


À: does Poulet dégraiffé ; de la 
Pimprenelle, de la Chicorée , da 
Cerfeuil , de la Laïruë de:chacune! 
une Poignée bien. lavée &: coupée 
menu; une Vipere écorchie en vie, 

que 
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que vous couperez par Morceaux * 
aprés lui avoir té la Tête, Ja Queuë, 
& les Entrailles , ne refervant que le 
Corps, le Cœur & le Foye, Faites 
bouillir Je tout dans une fifante 
quantité d'Eau , pour être reduit à un 
rand Bouillon ou à deux perits Bouile 
. qu’on prendra le matin à jeun. 
On en continuera Pufage pendant 
quinze jours, en fe purgeant devant 
& aprés la Quinzaine , avec les Pillu« 
Jes purgatives. : 
On peut rendre.ces Bouillons plus 
efficaces ; en pilant les Morceaux de 
la Vipere bouillie dans un Moitiez 


de Marbre, & l'exprimant fortement 


dans le Bouillon : Les Malides qui 
“auront la Mafle du Sang forc corrom. 
pue , mettront les Herbes Vulneraires 
de Suille , en la place des Herbes 
safraichiflantes. 


LL 


a 
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MANIERE 
DE COMPOSER 


LES LAVEMIENTS. 


A Nature eft admirable dans tous: 

fes ouvrages, & agit avec tant: 
d'érdre & tant de fagefle , que les: 
chofes qui paroiflent les plus viles: 
& les plus abjectes , fervent à des; 
ufages tres-imporrants & tres-confi.. 
derables. Les Matieres impures &: 
verreftres, qui forment les excremens,, 
retardent le Mouvement periftaltique: 
des Inceftins , & empêchent par là, 
que le Chile ne coule trop vîte du. 
coté de l’Anus. Outre cela elle: 
échauffant le Ventricule & facilitent: 
Ja Digeftion. C’eft ce qui paroït d’une 
maniere tres-fenfible dans les diverfes 
efpeces de Cours de ventre ; où! 
Pon remarque toüjours que les Mala-. 
des perdent l’appetit,qu'ils maigriflent 


ke 
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à veuc d'œil, que la Digeftion, s’alte., 
re , & que les Forces diminuent. Mais 
autant. que cés excrements. font utiles , 
lorfqu’ils s’arrêrent moderément dans 
les Inteftins , autantfont-ils pernici- 
eux , lorfqu’ils y fejournent trop longe. 
tems.. Ils s’y deffechent , ils en. bou 
chent le Canal , & caufent une. Paf 
fion Iliaque ; avec tous les Simpto. 
mes qui la fuivent : de forte que les 
Matieres feçales qui {e forment dans 
la fuite ne pouvant plus continuer leur 
route du côté de l’Anus, remontent 
vers le Ventricule ; d’où.elles font en: 
fin rejetées par la bouche, RS 
. Si l’Ecretion des Matieres fécales. 
n'elt pas entierement fupprimée , & 
qu'elle foit feulement retardée ; les 
défordres qu’elles caufent ne font pas 
fi confiderables que ceux dont nous 
venons de parler: maiselles ne laiffene 
pas d’exciter des fymptômes tres-fâe 
cheux ; comme des Maux de tête, 
des Chaleurs d’Entrailles , des Hemok 
roides , & plufieurs autres Maladies 
qu'il feroic trop long de raporter. 
C’eft fans doute pour prévenir , ou res 
medier à de femblables inconveniens.. 


à 
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qu’on a commencé de mettre les Las 
véments en pratique. . 
On a fait dans la fuite de nouvelles 
Reflexions , & on a reconnu que les 
Lavements fervoïent à d’autresufages:: 
on a. éprouvé qu’en y ajoûtant du Pa- 
vor on afloupifloi: le Malade , qu’on: 
pouvoit le nourrir pas des Lavements 
de Bouillon , & qu’une Décoétion de 
Fabac faifoit plus d'effet que le plus 
violens Emerique. Pour moy je me 
fais avifé de faire des Lavements avec 
la Racine d'Hypecacuana , ce qui & 
parfaitement bien réufli en plufieurs 
occafions où.la Dyfenterie avoit ré 
duit le Malade à la derniere extremité, 
& l'avoir mis hors d’érat de pouvoir 
prendre ce Remede par la bouche. 
Cet heureux fuccés me fit venir la: 
penfée de compofer des Lavements: 
avec le Quinquina pour a guerifom 
des Fievres rebelles : J'en ay fair l'é= 
preuve ;. par ordre du Roy , à l'HGpi- 
tal de la Charité de Verfailles , fur: 
Vingt Malades qui furent tous gueris: 
dans l’efpace de trois jours : Sa Mas 
jefté a bien voulu que j’aye eu l’hon- 
neur de luy dédier la Methode que 
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ay fait imprimer fur ce fujer. 
+ Aurefte , chacun compofe les La- 
vements felon fon befoin ; les uns 
pour rendre le Ventre libre & pour 
rafraîchir, & les autres pour purger : 
il faut confulrér en cela les differentes 
difpofitions du Malade. "7 

Pour temperer les Entrailles , on 
prend ordinairement des Lavements 
d'Eau de Veau , d'Eau de Poulet 
d'Eau de Riviere , ou d'Eau de Son, 

Les Décoétions des Lavemens pur 
gatifs {ont faites avec les feuilles de 
Mauve, de Guimauve , de Parietaire ,. 
de Seneffon & Mercuriale ; on y ajoû- 
te trois. ou quatre Qnces de. Miel: 
commun. | 5 

On peut , felon fe mal , fubftituer à 
la place du Miel commun , celui de: 
Menuphar;, le Violar ou le Mercurial 3: 
& quand on veut rendre ces Lave- 
ments plus- puroatifs ; on y diffout: 
deux Gros de Criftal mineral, & quel= 
quefois ane Once de Carholicum dou. 
bie , de Lenitif fin , on de Diaphenic :- 
On fait encore des Lavementsavec de: 
FUrine d’une Perfonne faine dans las 
quelle on délaye quatre onces de Miel 
commun, R üÿ 


39 8 Ty Aît é des Maladies ÿ 
Dans les Maladies.où,il.ne s'agit 
que de rafraichir &c de purger legere. 
ment, on fe fert d’une Decoction de. 
toute forte d'Herbes potageres, dans. 
quelle on délaye trois. onces.de Miel: 
Violat; ou bien on prend.une Chopi+ 
ne de petit Lait dans laquelle on,déz, 
laye une once de Cafle mondée , ce 
qu’on reitere deux fois par jour, … 
Dans les Cours de Ventre & Dyfen« 
teries , on doit fe fervir de Lavements: 
faits avec une Tête de Mouton écta- 
fée , ou une Fraife de Veau, à quoi. 
l’on ajoûte les Feuilles. de Plantain,, la. 
Trainafle , la Pervanche le Bouillon. 
blanc , les Fleurs d'Hypericam , & la: 
Graine de Lin. On délaye dans chaque. 
Décoétion un Jaune d’Oeuf une once: 
de Populeum , de Cerat , d’Huile Ro. 
fat où femblables.; & fi les douleurs. 
font aigues ; on peut ajoûter dans la: 
Décottion deux Têtes de Pavot blanc. 
. Quand les Malades ont.des Fievres. 
Gontinues ou Intermittentes ; qui pas. 
roiffent opiniâtres & dangereufes ; on. 
ufe avec fuccés. de Lavements. faits. 
ayec le. Quinquina.. re, AU 
41 faur prendre deux-onces du mgil« 


ces 
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leur Quinquina. en poudre ; le faire 
bouillir dans une Pince d'eau réduite 
à Chopine , le pafler & le donner en. 
Eavement aux Malades. On le réites 
re de quatre heures enquatre heures, 
jufqu’à ce que la Fievre ait ceflé. Ce: 
qui eft de plus neceffaire à obferver ; 
elt de garder ces Lavements le plus 
longrems qu’il eft poffible 

On trouvera les éclairciflements. 
necellaires pour les compoier & poux 
en ufer ; dans ma Methode imprimée ; 
qui fe vend chez le Sieur d'Houry 
Libraire. à 

Ceux qui ont des Ardeurs d’Urine ; 
doivent prendre des Lavements avec 
de l'Eau de Riviere tiede , les garder 
long-tems , & les reïterer tres-fouvent 
pour.en être foulagé. Une Déco&tion 
de Racines de Guimauve , ou de: 
Graine de Lin, foulage dans le même 
mal, l ÿ 
Dansles Coliques Venteufes, on. 
Bit des Décottions avec les Fleurs de: 
Camomille, de Melilot , de Graines: 
de Coriandre , d’Anis, & deux grof=. 
fes Têtes de Payot blanc : on y ajoûce 
pour l'ordinaire trois onces de Miel 
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Mercurial, & deux onces d’Huile d'A. 
nec ou de Camomille, 8208 
Si c’eft une Colique Nephretique ;. 
on fe fert de Lavements préparés avec 
un Demi Seprier de Vin d’Efpagne , 
ou d’autre Vin , & autant d'Huile de: 
Noix , dans lefquels on delaye une: 
demie once de Theriaque recente, ce: 
qui procure un-promt foulagemenr. 
On ordonne auf dans les Coiiques 
Nephretiques , & même dans la Dy- 
fenterie ; des Lavements faits avec la 
TFherebentine & les Jaunes d'œufs 
dans une Decoétion convenable ; mais 
ÿen ay vû de fi funeftes effets , que je 
füis obligé d’en avertir le Public ; af 
w’on les-regarde comme peu utiles’; 
& fouvent même comme dangereux 
lorfque la Therebentine n’a pas été: 
bien difloute , avec l’œuf.. 
: Pour les Vapeurs de Mere , on em 
loye la Decottion de Matricaire 
d’Armoile, de Rhuë , & d’Afinthe 3. 
on y: ajoûte aprés le Gaftoreum & le: 
€amphre , felon le befoin ,; ou deux 
ences de Miel mercurial , ou de Miel: 
de Goncombres Sauvages : on peut en= 
core.fe fervir avec beauconp de fuccés 
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d'un Lavement d'Urine, & d’une 
demie once de Savon noir. 

Une Decoétion d’Armoife , d’Ab- 
finte & de Joubarbe , diminue encore 
confiderablement les Vapeurs. 

Dans les Apoplexies on fait une 
Decoction avec une ou deux Pommes. 
de Coloquinte , & une demie Once de 
Sené , on ajoûte à la Colature quatre 
onces de Vin Emetique trouble , & 
une once d'Hiere picre. 

Quand les Malades font tombez en 
Lethargie ; on prend une once de 
Tabac en corde coupé menu , on la 
fait bouillir dans une Pinte d'Eau re 
duite à Chopine, Ce Lavement qu? 
excite d’ordinaire le Vomiflèment , 
ne laifle pas de purger beaucoup. H 
convient encore dans les Apoplexies: 

 Sereufes, & dans les Coliques violen 
res & defefperées.. . 

Dans les Efquinancies où lon ne- 
fgauroit rien faire avaler, on fait pren« 
dre aux Malades des. Eavements de 
Bouillon ordinaire , delayant dans 
chacun un Jaune d’Oeuf & deux Gros 
de Confeétion d’Hyacinthe : On obli. 
ge le Malade à les garder le plus long= 
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tems qu’il luy eft poffible : on les re 

tere de quatre heures en quatre heures... 
jufqu’à ce que le Malade puiffe avalers 

& avec ce fecours il ef prefque nourri : 
& foûrenu comme s’il prenoit le Bouil. 
Jon par la bouche on doit lui avoir 

fait prendre des Lavements purgarifs: 
& rafraîchiffants , avant les Lavements: 
Nutritifs. ns ES 

On peut reïterer toute forte de La-, 
vements purgatifs quatre fois , dans, 
Pefpace de vingt-quatre heures. 

Il faut fe fouvenir que la Mefure: 
ordinaire d’un Lavement, eft d’une: 
Chopine , qu’on diminue à proportion: 
de l’âge , en. forte qu’on n’en donne 

ue la moitié aux Enfants. 

On fe fert encore dans les occa®. 
fions , de Supoñtoires. fairs avec le 
Sel & le Miel commun ; on les rend! 
plus a@ifs en y ajoûtant de la Poudre 
d'Hiere picre : & pour les Enfants on 
en fait avec un morceau de Savon? 
coupé de la longueur du petit doigt:. 
ce. qui eft tres-commode pour les Ma- 
lades qui ne peuvent prendre des La… 
wements , ou qui les ont en averfion.. 


1 


| 

| 
| 
| 


«& de leurs Remedes, 205$ 
Remede pour les Hemoroïdes, 
: Ceux qui font affligés d'Heimoroides 
‘internes ou externes , fe ferviront avec 
un tres-grand fuccés du Remede fui- 
Want. | 
Prenez telle quantité de Feuilles de 
Sureau qu’il vous plaira , faites-les pi= 
ler dans un Mortier de Marbre , pour 
être reduit en forme de Cataplafme 
que vous appliquerez fur les Hemo- 
æoïides : Vous changerez ce Remede de 
deux heures en deux heures , jufqu’à 
ce que le Malade foit gueri. | 
Quand les Hemoroïdes font inter. 
nes , on tire le jus des Feuilles de Sue 
reau, & l’on fait une inje@tion de deux 
ou trois Cueillerées de ce jus avec 
une petite Seringue : on obferve de les 
garder tant qu’on peut. C'eft le Re- 
mede le plus fpecifique que je connoiffe 
pour ces Maladies : Si l’Abcés n’eft 
point encore formé , ce qui arrive 
fouvent , on évitera parlà , d’en venir 
à l'Operation de la Fiftule, Le Remede 
fuivant eft encore tres-fouverain con 
tre le même Mal. 
Prenez du Suc de Joubarbe, faites. y 
_diffoudre un Gros de Laudanum, De 
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mie Once d’Huile d’Oeufs., & une ons. 
ce de Populeum:Mêlez le tout exactes. 
-ment,&en faites un Liniment que vous: 
appliquerés fur la Partie malade , avec: 
un Plumafleau de linge fin ; reïterantr 
ce Remede trois ou quatre fois part 
jour : On fe fert de ce Liniment-en Hi. 
ver , au defaut des Feuilles de Sureau., 
Voicy encore un excellent Cataplafme: 
pour les Hemoroïdes externes. 

Prenez du Perfil pilé , Appliquez-le: 
{ur les Hemoroïdes deux fois par jour, 
Ja Douleur ceffera, 

L'Onguent gris, autrement dit Neas: 
poliranum,appliqué avec du Coton fur: 
les Hemoroides endurcies , pendant: 
quelques jours , emporte les grandes: 
Douleurs & l’flammation : On le re: 
nouvelle deux fois par jour. 

Pour les Hemoroïdes internes , les 
injections de petit Lair, avec quelques: 
Grains de Sel de Saturne & de Lauda.. 
num , produifent encore de bons effets. 
Je crois avoir denné fuffifamment de 
ces fortes de Remedes , qui m’ont pa- 
tu furpafler en bonté toutes les au 
tres recettes qu’on employe contre ce 
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DEV PTErEEE 
continue ço malignes. 

& À Fievre eft un mouvement 
L déreglé du Sang ,; qui rend le 
"—— Pouls plus frequent qu’il ne doit 
être ; qui augmente la Chaleur de 
toutes les parties du Corps , & qui en 
trouble les Fonctions. 

Tantôt ce mouvement du Sang 
cefle ; & tantôt il revient: c'eft certe 
Interruption ‘c'e ce Retour qui 
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ès les Fievres ts Inters 
mitrenres. cé x 

Quelquefois ce mouvement aa 
glé dure un certain tems fans difcon- 
tinuer, & cefle enfin pour ne pas 
revenir : c’eft ce que lon appelle 
Fievre Continuë, 

On donne à ces over à 1 gras 
noms, foit par rapport à leur durée , 
foic par rapport aux accidens qui les 
accompagnent. | 

On appelle Fievres Ephemeres de 
qui comrencent & finifferit dans l’ef- 
pace de vingt-quatre heures : lors 
qu’elles ne durent que trois jours, of 
les appelle Ephemeres étendues ou: 
prolongées. Elles retiennent encore ce 
nom , quoi qu'elles s'étendent; juf- 
qu’au fepriéme jour , pourvû que les 
accidens qui les accompagnent foient 
mediocres, & qu’elles fe terminent 
d’une maniere favorable ; c’eft: à: dire, 
par les Sueurs ; par les Selles , par les: 
Urines , ou par quelques Gales au-, 
tour de la bouche ; de forte que fi, 
le. Malade n'eft pas fort abatu fi 
les accidens. & la Fievre font, me- 
diocres,, & fi-elle furvient dans. un; 


_ <@ delenrs Remedeï. Te 
Corps bien conftirué par une caule 
flegere ; on a lieu de jugér dés le 
commencement , que c’eft une Fievre 
*Ephemere. | | 
-  Lorfque la Fievre s'étend jufqu’au 
: quatorziéme , vingtieme ;, trentiéme 
‘ou quarantième jour , on l'appelle 
°Parride : fielle dûre plus long-tems , 
‘en Pappelle Heikique ou Habituelle, 
- On donne ces noms aux Fievres 
€ontinues ; lorlque les Symptômes 
“qui les sccompagnent n’ont tien d’exe 
*raôfdinaire qui ne foir produit par 
“Fexcés de la Fermentation du Sang ; 
mais {1 les Symptômes font réls, que 
“la Fievre feule ne paroiffe pas Capa- 
ble de les produire , nous difons que 
Ja Fievre eft maligne, © 
_ Lès Symptômes qui accorhpagnent 
Ja Fiévre Putride , font plus violents 
‘pour Pordinaire que ceux des Fievres: 
Continues Simples ; la langue du 
Malade eft feche , fa Soif eft ExtrÈe 
me , fes Entrailles font brûlantess, 
far quelques parties du Corps que 
vous appliquiez la main , vous fentez 
une Chaleur'ardente qui la penetre,. 
il foufre une douleur de Tête trese 
à iÿ 
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‘violente qui eft fuivie d’Infomnie , de:| 
Réveries & quelquefois même de:! 
tranfport au Cerveau. ;, il eft aifé de: 
voir que ces Sympromes fonr dess 
fuites & des effers du mouvement de. 
_reglé du Sang , car fa Fermenratiomt 
ne peut augmenter , que la chaleur: 
des Parties n’augmente aufli , & que: 
les Vaiffeaux ne fe gonflent, ce qui: 
produit les accidens que j'ay fair re. 
marquer. 
Les Marieres étrangeres & Sulphu… 
reufe qui fermentent avec la, Mafle- 
du Sang , font les véritables caufes. 
“des Fievres continues &-malignes. 
Lorfque les Humeurs. qui produi= 
fent la Fievre font fort degagées &- 
en petite quantité , elles ne caufent- 
qu'une Fievre Ephemere, parce qu'el« 
les fe vuident facilement par les. 
Sueurs , par les Urines &c. mais au 
contraire. lors qu’elles font abondan= 
tes & chargées de Sel & de Souphres. 
grofMiers elles caufenr une Fievre 
Putride , parce qu’ellés font plus long- 
tems à fe degager de la Mañle du 
Sang , qu'elles le font fermenter dar 
Vantage, & qu’elles fe didipent plus 
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difficilement ; ce qui fait que la 
Fievre eft plus longue, & que les 
Symptomes en font plus violens. | 

Ces Symptomes n’ont cépendant 
rien de fort extraordinaire : on con- 
hot évidemment que la violence de 
ha Fermentation du Sang en eft Puni- 

ue çaufe ; mais il n’en eft pas de 
même dans les Fievres malignes , car 
elles font accompagnées de ‘certains 
accidens qu'on ne peut attribuer à la 
Fievre ; tels font les Vomiflémens, les 
maux de cœur , une foif infuportable, 
la noirceur & la feceherefle de la Lan- 

e & du Palais, l'abarement des for. 
ces , le Delire , les Sueurs continuel- 
les , le Aux de ventre , & femblables: 
effets funeftes qui réduifent en peu de” 
tems le Malade à l’extremité, quoi- 
que le Pouls & les Urines femblenc 
ne marquer rien: d’extraordinaire , & 
que la difpofition des Parties paroifle. 
affez conforme à:leur état nature, 

On doit mettre au nombre de ces. 
accidens extraordinaires , le Pourpre ». 
la difficulté & la foibleffe de la refpi= 
ration , les Hemoragies , les Char 
bons ». les Bubons , & les Parotides 
S üij, 
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qui accompagnent. tres-fouvent ces: 
Fievres. 11 
Mais pour juger qu’une Fievre. eft. 
maligne , il n’eft pas neceflaire qu’elle 
{oit fuivie de tous les Sympromes que 
je viens de rapporter ; quelques-uns. 
fuffifent pour nous determiner à l’ap= 
peller ainfi. | | 
.. On donne encore d’autres noms. 
aux Fievres par. rapport. à. certains. 
accidens 3 par exemple , on. appelle 
Syncopes celles qui fonc fuivies de. 
frequens Evanoüiflemens : Colliquati- 
ves celles qui font accompagnées de: 
cours de Ventre. ow de Sueurs, abon«. 
dantes. qui .maigriflent le Malade. à; 
veue d'œil : ZLipiries celles où les: 
Parties Interieures. brülent pendant: 
que les Exrerieures font glacées &c.. 
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Phhhhhhe bhhEE 
PÉÉEPPII FINIS 
POUR GUERIR 
Fi E VRE s & vu INUES. 


:N doit fe fouvenir que la Sai<. 
&_7 gnée ne peut jamais nuire dans. 
le commencement de toures fortes de 
Maladies accompagnées. de Fievres. 
violentes. On en à marqué l’utilité- 
& les raifons en parlant de fonufage 3. 
ainfi on peut commencer. d’abord: 
qu'on a la Fievre ; par faire ouvrir 
la veine au Malade; pour defemplir. 
lés Vaifleaux, & rendre la circulation. 
du Sang plus libre, Deux-heures aprés. 
an lui-donneraun Lavement pureatif: 

ur. dégager le bas Ventre ; qui pour: 
Es .eft rempli d’humeurs, :OQn-dois: 
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ordonner en même tems des Tifaness! 
& des Emulfons rafraïchiffantes pour! 
temperer l’ardeur de la Fievre , &: 
nourrir le Malade avéc des Bouillons: 
un.peu clairs, dans lefquels on mêle-. 
ra quinze Grains. de Poudre d’Veux: 
d’Ecrevifles. 

On réitere la Saignée lorfqu’elle eft: 
indiquée par la continuation de la: 
Fievre , ou par la plenitude des Vaif- 
{caux, : On en ufe de même à l'égard 
des Lavemens pour débarrafler le 
Ventre. On continue: la: Dierre &: 
Jes Boiflons , & on purge le Malade- 
le quatriéme jour , fuivane la difpoz 
fition & la neceffité qui s’y rencon- 
re, On fe fert pour cela de Pillules 
purgatives , qu'on fait prendre à: la 
fin d’ün Redoublement , avec ur 
Boüillon immediatement aprés ;° ob= 
fervant le refle de la journée ur 
Regime convenable. : | 5 40 

Si la Fievre ne celle point dans 
l'efpace de fix ou fept premiers jours ;: 
pendant lequel tems le Malade doir 
avoir été fufifamment: faignée:; 8e 
une ou deux fois purgé ; la Maladie 
fe caraberife ; au moins de maniere: 
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ane s’y pouvoir méprendre. 
… Lorfque la Fievre eft continue » &e 
fans accidens extraordinaires , on rËi+ 
ere l’ufage des Pillules purgatives le 
_fixiéme & le huitiéme. jour , & on les 
donne de deux. jours l’un jufqu’à par- 
faire guerilon , qui arrive aux un plü- 
tôt, & aux aucres plus tard ; mas 
lorfqu’il ef poilible de guerir ; on 
peut s’afleurer qu’on guerira indubi« 
tablemenr par leur ufage. 

Quand on s’apperçoir par les acci= 

-dens. qui accompagnent: la ‘Fievre:s. 
.qu'il y a dela malignité, oncefle de 
Haigner, & dans le même inftant on 
met les Cordiaux en ufage. Je me 
fers alors de l'Elixir Theriacal , dont 
Feffer. à quelque chofe de furprenant 
-dans ces Maladies. l'en faut prendre 
une Prife de deux heures en deux heu 
res. « ou de quatre heures en quatre 
heures ; comme il eft marqué dans: 
Je-memoire : Son effet eft de procurer 
une  Tranfpiration. douce ; ‘accom- 
pagnée de petites Sueurs:, qui aident 
à guerir le Malade plus facilement. 

On change en même tems les Boif 
ns rafraîchiffantes, on employe la: 
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Tilaue faite avec la: Racine de: Scot! 
onnañne;-Räclure-de: Corne de Ceri 
ce &, on modere les Lavemens. Ë | 

On continue toûjours avec lufag: 
des Cordiaux , celui des Pillutes purr. 
gatives , aufquelles onpeut donner 
“nom de Specifiques pour les Fieyres 
:Continues: Simples &: Putrides 7 
‘même pour les |Fievres malignes . 

lorfque les Symptomes ne font poini! 
exXtraordinairement violens. 

Ces Pillules évacuent:les Humeurs: 
qui font: la :caufe de ces maux 3 leu: 
-éffet eft fort doux , & n’eft füivi d'au. 

cune Douleur , Tranchée ; ou Alte… 
ation. … Elles : wirritent jamais Ja: 
Fievre.. & n’augmentent point les: 
accidens ; ainfi l'on ne doit pas:eraine. 
-dte de les donnier -dans-toutes fortes: 
de Maladies | & lon peut en faire: 
ufer à routes fortes de Temperaments.. 

Il faut obferver de ne pas donner: 
-ce Remede dans la force duc Redoue 
-blement de la. Fievre ÿ mais toujours. 

dans fon declin, & ne jamais s’en. 
fervir les jours de Cryfe ; tels que 
font le cinquiéme , le fepriéme , le 
mneuviéme ;.le onziéme , le quatora 
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zième, &.le vingt-uniéme de la Ma 
ladie &c. à moins qu’iln’y.-cû, um 
danger évident de d'fferer la Purga- 
ion, & qu’il n’y eût auçune efperance 
de Cryle. . f 
.… Ondoit continuer l’ufage.de l'Elixie 
Theriacalpendant route. la, Maladie ; 
même les jours qu’on.fe purge, 

Lorfqu’on s’apperçoir dans les jours 
Crüuiques , de. quelque difpofñuon à 
la Sueur » On he fçauroit mieux faire 
que d’aider la nature dans-cer écart ; 
en fe fervant de la Poudre, Suderifi- 
que , qui formera une Crile parfaite 
s’il eft pofliole. Un tel Remede: qui 
peur abreger.fi fort le Cours dela 
Maladie , ne-doit point être negligé 
dans l’occafion. Il faut-obferver exac- 
tement le Regime marqué dans le 
Memoire de fon ufage , afin qu'il ne! 
manque point de procurer une Sueux. 
abondänte. | | 

Quand les Fievres malignés font 
opiniâtres & fuivies d’accidens f4- 
cheux ; tels que; font l’opprc{lion de: 
Poitrine , le-gonflement & la tenfon. 
de Bas-Ventte , l'embarras & la pes 
fanteur.de Tête , le tranfport au Cers 
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veau, les Mouvemens convulfifs , lets! 
envies de vomir & les Infomnies , on 
change de Remede ; & au lieü de l'E! 
lizir Theriacal , on peut alors donner! 
avec fuccés au Malade l’Or potable, 
qui eft un plus grand Cordial, qui for. 
fe 8 ranime davantage. Au lieu de: 
Pillules. purgatives on lui donneræ 
aufhi La Poudre vomitive, parce qu’a- 
lors la Maladie demande une pluss 
grande Evacuarion que les Pillules n’emi 
peuvent procurer, Ce beloin fe fait 
infailliblement connoître par les acci-. 
dens que nous venons de rapporter. 
On prend feize grains de Poudre: 
Vomitive qu’on met dans fix onces: 
de Tifane faite avec la Racine de: 
Scorfonaire ; on y mêle foixante gout 
tes d'Or potable , & on en donne au 
Malade d'heure en heure ; une ou 
deux Cuillerées à la fois , obfervant: 
de bien remuer la bouteille chaque: 
fois qu'on en ufera. Lorfque la Po- 
tion eft finie , & que la Fievre & les’ 
accidens ne font pas confiderable- 
ment diminués , on compofe une fe. 
conde Potion de la même maniere ; 
mais alors on n’en .fait prendre la 
même 
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#hême quantitéique de deüx heures 
“endeux henress : GsteT # 
& Dans l’incétvale des prifes du Re 
“mede, l’on donne au Malade du bouil- 
on, de laGelée & de là Tifane äbx 
‘heures ordonnées,, & quélquefois FOr 
‘“Potable feui dans du Vin; confermé. 
“ment au Memoire. | | 
Quand dla Poudre Vomitive ’àtira 
iproduit foméfer, & que le ‘Malade aÿ- 
“ra été fufhfanent-dégagé , on peut lui 
sdonner le foir la Teinture:de Corail 
“Anodine , pour calmét les Réveries & 
les Tranfports:On en révient roûjours 
-dans le befoin à lufage ‘dés Pilules 
purgarives ; car “elle contribuent plus 
à la guerifon , que tous les-atitres fe. 
cours enfemble:: Il: eft rourefois ntile 
de ne pis négliger les autres'Remedés, 
mais on ne doit les regatder.que com- 
ane des Aides:,&-les Pillulés : purgati- 
es:cominele fpecifiques ». -:. 
+ : Lorfque le Malade a été confidera- 
blement dégagé par les fecéurs que 
tous vénons de margtier | &-qu'aprés 
le-quarorziéme jour on. Yoit-que la 
Fiévre. s’opiniâtre, comme-cela: petit 
ertivez quand la Malignité eft gran. 
T 
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“de , on doit avoir recours à l’ufage des 
la Tifane de Quinquina , qui ne fçau- 
roit jamais faire de mal, quand on ern 
“æferoit même ‘dés le commencemennt 
de toutes les Maladies accompagnées 
de Fiévres. El fufhir qu’on aic pris quel. 
ques Lavemens purgatifs pour pouvoir 
commencer à s’en fervir comme d’u.- 
ne Tifane ordinaire fans attendre quee 
la neceflité y oblige, car elle abregeræ 
toûjours le cours de la Maladie. 

J'ofe affürer qu’elle n'échaufe pass 
plus qu'une Tifane commune,;quoique: 
plufieurs veuillent perfuader le con... 
traire, Son amertume «ft felon moi, 
l’anique défaut qu'elle air, du refteelle: 
ne peut produire qu’un tres-bon éfer... 
“On peut denneraufli l'Extrait Cordiall 
de Quinquina , & fe fervir de routes: 
fes autres-préparations. H 

Avec les regles que nous venons de: 
prefcrire , On guetira une infinité de: 
Fiévres continués & malignes ; mais: 
files Parties nobles font artaquées,, 
“quelque falutaire que foir d’ailleurs le 
fecours ; il devient pour lors inutile, 

On doiréviter dans les Fiévres de 
s'attacher à un feul Remede particu= 


A 
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lier ; quelque excellenr qu’il foit, à 
moins qu’il ne foit fpecifique ; au con- 
traire il faur neceffairement employer 
divers Remedes par raport à la diver- 
fité des mouvemens de la Nature; La 
Medecine , entre-autres notions, nous 
aprend à, continuër les. Remedes uti- 
les , & nous oblige d'abandonner ceux 
qui font contraires.; Le Medecin qui 
obferve le mieux cette regle dans la 
pratique , eft fans doute le plus pare 
fair, | 

- Quoique les Malades fe trouvent 
gneris, il doivent neanmoins obfer- 
ver pendant quelque-rems un bon Re- 
gime de vivre , & font obligez de fe 
purger de tems à autre ; afin d'éviter 
de tomber en langueur. 
Je ne parle point ici de la gueri- 
fon des Fiévres Heétiques & Habi- 
tuelles , ni de ces Maladies longues &e 
dangereules , qui donnent par leur 
durée le loilir de confulter le Mede- 
cin ;. c’eft une. matiere dont je traite- 
say. dans la fuire. 
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METHODE. 
POUR GUERIR LES FIEVRES: 
INTERMITTENTES. 


E Es Medecins ont. été long - rems: 
partagez fur la.canfe des Fiévress, 
mais à. prefenc ils conviennent pref. 
que tous, que celle des Fiévres Ine: 
termirtentes. confifte en des Marieres: 
cruës, acides & falines,.qui paffant des: 
premieres Voyes dans le Sang , l'épaif 
ffent & raleniffenc fon mouvement ÿ 
dans le terms qu'elles s’y mêlent en 
femble , ce qui fait que ces Fiévres. 
commencent prefque toutes par um. 
froid exceffif , qui eft fuivi d’une cha 
leur extrême, 107 D in Di 

- Pendant le froid, levifase & les: 
Kvres deviennent livides: & pâles la. 
Toux , les Bâillemens & les Exten- 
fions de membres font, frequens, le. 
Pouis eft petit & concentré ; le Malas. 
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réflent des Tremblemens & des Frife 
fonnemens‘par tout le corps, il {e 
trouve accablé, oppreflé , & fouffre 
une foif extraordinaire. Ces accidens 
diminuënt peu à peu, & le Malade 
pañfe bien-tôt d'un: grand froid àune 
chaleur exceflive ;. Alors fon Pouls 
devient fort élevé & frequent ; il ref. 
fent des douleurs de Têre & de Reins, 
accompagnées d’une difficulté de ref- 
pirer., Tous ces Symptomes qui aug- 
mententavec la Fiévre , ceffent aufli 
avec elle , larfque ces Marieres étran 
geres font enfin difloutes.par la Fer 
mentation, Elles font enfuire vuidées 
par de Sueurs:2bondantes, par les SL 
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les où par les Urines, & le Malade rés 
vient dans font érat naturel, jufqu’au 
retour de la Fiévre. | 
Si vous. cherchez la caufe de ces 
Crudirez acides .&. falines, vous la 
trouverez dans Palreration-du Levain. 
qui. fert à la digeftion , lequel étant 
trop: foible pour. faire une Difolurion 
convenable des Alimens,les laillè crus 
& indigeftes ; de forte que lors qu'ils 
viennent à paller dans le Sang, ils 
excirent la Fiévre ainfi.que nous 
fer jo 
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venons d'expliquer. Cette cafe” fes 
trouve encore dans quelque autre pars. h 
tie. des premieres. Voyes ; comme: | 
dans le Pancreas , & dans le. Mezen-.| 
tere.. | D sai HR | 
Cela fuppofé, il eft. facile de rene: 
dre raïfon du retour de la Fiévre,, 
qui eft une fuite neceffaire de cente: 
caufe : Pendant qu'elle fubfiftera, il] 
fe formera toûjours de nouvelles era: 
dités qui cauferont de nouveaux ace: 
cés de Fiévre , &.ces.accidens .doi- 
vent neceflairement revenir dans des 
tems égaux , puifque la caufe qui Les. 
produit eft roûjours la même. 
Mais comme les Alterations..du 
Sang & des Humeurs font diffcrene 
tes dans les Perfonnes de différent. 
Temperament.., dans. les differentes 
Saifons , & dans ceux qui ufent de 
nourriture differente ; il doir fe for- 
mer des Levains de diverfe nature, 
dont les uns pañfént. plütôt dans le. 
Sang , &les autres plus tard ; de là 
vient que.les accés font plus ou moins 
frequens , & que la Fiévre a differens 
noms. 248 
Lorfque la Fiévre-revient. tous: fes 


3  ddeleurs Rémedes..… 2835 
hé à Ja même heure., on l'appelle 
Biévre Quotidienne : lorfqu’elle re. 
vient de deux jours lun, on l'appel: 
le Tierce : Jorfqu elle revient le trois. 
fiéme jours aprés celui de l’Aëcés , on. 
Fappelle  Quarte.: _& lorfqu? elle res. 
vient. le quatriéme ou cinquiéme:. 
jour, on l'appelle de même. Cine. > 
ou Sexre.. 

Il y'a encore des Fiééses. Doubles. 
& Triples- Tierces , Doubles & Tri 
ples - - Quartes: Voici la maniere dont. 5 
on-les diftingue. | 

Dans les Doubles Tierces, il ya. 
tantôt deux Accés dans un jour , 8 
le lendemain ‘eft libre ; tantôr: y à 
un Accés chaque jour, & iln'y a. 
point de jour: libre : on les dite 
des Quotidiennes, parce que le Ac=. 
cés ne reviennent pas aux mêmes heu. 
tes , & que le premier répond au trois. 
fiéme , le fecond au quatriéme ; ” : 
ainfi de fuite. 

Dans les Donbles-Quatres , tantôt - 
ily a deux Accés dans le même jour. 
&z- deux.jours libres ; tantôt il y a un . 
Accés pendant deux jours de ice see 


le:-rroifiéme eft Hbte. 
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Dans les Triples-Tierces & Tisleh 
Quartes, tantôt les trois Accés reviens 
nent dans le même jour ;, rantôt dans: 
des. jours.differens :; Alors le premier: 
répond au quatriéme , le fecond aux 
cinquiéme , le troifiéme au fixiéme 
& ain. de fuite. des 

Les Fiévres Continuës avec Redou=. 
blement , ne font proprement.que des: 
Fiévres Intermittentes, dont les Accés 
font afez langs: pour entrer l’un dans: 
Fautre ; c’eft à dire ; que le-fecond 
commence avant que le premier foie. 
fini ; & ainf.de fuite. Le froid qui fur- 
vient-au commencement du Redou« 
blemene ft. fort petit pour l’ordinai- 
re , mais d’un autre côté la. chaleur 
qui fuit eft tres grande. 

La Fiévre Ardente eft une. efpece 
de ces Eiévres continuësavec Redou- 
blement , qu'on.peut réduire à Ja Fié. 
vre. Double - Tierce Continué : Ce 

u’elle a de particulier eft une Tenfion 
confiderable dans la Region du Foye,. 
accompagnée d’une Alrerarion extra+ 
ordinaire,:, Quoique les Friflons qui 
reviennent tous les jours foienr petits, 
les Syinptomes font bien plus. violens. 
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e dans les autres Fiévres continués. 
avec Redoublemens.. sroise Et 
- La violence de ces Symptomes vient: 
de ce que la. Matiere qui produit là- 
Fiévre fe précipite furle Foye , y fair: 
obftruétion : ; empêche la Separarion. 
de la Bile , & Loblige à refluer dans- 
lé Sang. r +270) : SEREFT 
-: Aprés avoir obfervé la Nature de 
toutes ces Fiévres, il'eft neceflaire de 
parler de leur Guerifon. | 
Le Remede que. j'employe, eft un: 
purgatif convenable à routes les Fiés. 
vies intermitrenres :- Je l’appelle Spas 
cifique, parce qu’il guerir, à coup feurs 
plus des deux. tiers des Malades qui: 
s’en fervent. | 
» Quand une Perfonneeft attaquée de 
la Fiévre intermicrente , il faut. d’as 
bord commencer par la faire Saigner.. 
une ou deux-fois , & même plus fr elle 
en à befoin : On lui fera prendre des. 
Tifanes rafraichiffäntes & des laves 
mens purgatifs ; qui font décrits: dans . 
la Methode ; il faut en même - tems. 
Vobliger à faire Diette , & demeurer. 
ep repos. | 
Si la Fiévre ne celfe point aprésles. 
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deux ou trois premiers Accés, & ques! 
les Saignées n’ayent apporté aucusn 
changement ; fi l’on s'apperçoit que) 
le Malade ait l'Eflomac embaraffé &ecl 
rempii d'Humeurs ; ce qui fe con 
noit par les Envies de. vomir ; on: 
doit alors fuivre l'indication de la 
Nature , & donner une Prife de lai 
Poudre Vomitive, Si l’on voir qu'elle: 
a un fuccés favorable par la: diminuz. 
tion de la Fiévre , on: pourra la réis: 
terer deux ou trois fois : mais f& la 
Fiévre s’opiniâtre , on fera prendre: 
au Malade la Poudre Febrifuge la 
veille ou le lendemain de l’Accés. 
Dans les Fiévres Quotidiennes , Dous 
bles & Triples- Tierces, Doubles & 
Friples - Quartes , on la donnera fix. 
heures avant. l'Accés. + | 
Dans routes les Fiévres Intermits 
tentes & Doubles Tierces: continués ; 
en.donne le Remede à la fin du Re 
doublement ; mais dans toutes ces Mas. 
ladies on ne le doitréirerer tout aw 
plus. que quatre ou cinq fois ; & cela 
de deux jours l’un. Ge Remede purge 
les Levains qui caufent la Fiévre , & 
quelquefois excite un leger Vomiflc- 
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aient , quand l’Eftomac eft trop char- 
.gé d’'Humeurs, 

- Si la Fiévre devient rebelle, ce qui 
arrive fouvent dans l’Automne , ou 
dans l’Hyver, mais rarement dans les 
‘autres Saifons , & que le fepriéme Ac- 
«cés loic aufli fort que les premiers, 
alors on ne doit point differer un me- 
“ment à faire fucceder à lPufage de la 
Poudre Febrifuge , celui du Quinqui- 
na compolé avec la Racine d'Iris de 
Florence ; & avec le Sel Ammoniac, 

On en donne une Prile deux heu 
zes avant la Fiévre , ou à Fentrée de 

PAccés , & on eft obligé de la réire- 
rer trois où quatre fois au plus, ce 
“qui achevé indubitablement de gue- 
wir. le Malade, car Le plus fouvent la 
Fiévre ceffe à la premiere ou fecon- 
de prife : On l’avale délayé dans un 
werre de vin où de Tifane, où enve- 
loppé dans du Pain à Chanter ; on en 
peut auf faire un Opiate , avec un 
peu de Sirop d'Oeiliets de Capillai- 
Ye ou autre, Le 
Si les Fiévres Intermittenres font 
malignes , ce qui [e connoît aifémenr 
lorfqu’elles font accompagnées de Vos 


si] 
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miflemens continués, de Syncopes fre. 
quenres ; de mouvemens convulffs: | 
“de Délire, d'Afloupiffement, de Cour: 
“de Ventre , où d’autres femblables ac. 
-cidens qui menacent ordinairement Ha 
“vie du Malade; alors on ‘doir avoii 
‘recours à l’ufage de l’Extrair de-Quim 
-quina qui eft tres-cordial, fans s’ar. 
srérer-à aucun autre Rémede, Quane 
«Ja Fiévre féra fixée , on pürgera & ôrn 
“faignera le Malade felon les Indica.. 
tions. Sion n’avoic point Extrait dec 
iQuinquina tour préparé, on peur l’or.. 
-donner en Tifane , ou infufé dans den 
‘vin ,; où en fubftance ; cela dépendix 
de linclination du. Malade: : 6n-peur 
mêler la -Conféétion d'Hyacinre :, ka 
Theriaque, l’eau de Scorfonaire , 8x 
-autres Cordiaux femblables, | 


USAGE DE, LA PO UDRE: 
| nc tFbrifuge. el 
IN fait prendre aux Enfans le: 
| me de la Prife dépuis lFâge de: 
-deuxans-jufqu'à quatre: Je-rieis de 
+puis quatreju{qu’à hui ; la moitié.de- 
puis huit jufqu’à douze : les deux tiets 
: depuis 
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dépais douze jufqu’à dix bi, à Le. 
Prife entiere d’un demi Gros'ou trente. 
fix Grains depuis dix-huit ans juge À 
foixante. 

On doir augmenter la Dole pour 
ceux qui ne fe trouvent pas fufifam- 
ment purgez,& la diminuer lors qu’elle 
fait trop d'effet, 

On delaye certe Poudre dans trois 
ou quatre Cueillerées de Bouillon , & 
Jon prend le Bouillon A 
aprés avoir avalé la Poudre. Trois heu 
res aprés on prend un autre Bouillon, 
& le refte de la journée on vit fobre… 
meñt. 

Lorfqu’on eft gueri on prend PE 
fence £ Abfinthe f l’on a beloin de 
forrifier fon: Eftomac : elle .eft tres- 
cordiale & facilite la Digeftion. L’Or 
Potable pod les mêmes effets, mais 
iléchauffe le Malade , lorfqu'il s en 
fert trop long. ternps. 

La Poudre Fébdiuee eft encore pro 
pre dans les Maladies longues & inve 
terées , qui font ordinairement entre. 
tenues par des Obitructions des Vif- 
ceres du Bas- Ventre : Alors on entre-- 

qnêle l'ufage de la Poudre Correétive 

+ RS 
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avec la Poudre Febrifuge ; l’une pres 
pare les Humeurs , & leve les Obftruc-. 
tions; l’autre fair évacuer.les Humeurs; ; 
Par ce moyen on peut efperer la EUC= 
rifon parfaite d’un grand nombre de: 
Maladies , qui refiftent aux Remedes: 
ordinaires, - 

Cette Poudre convient encore dans: 
toutes les Maladies qui font caufées:; 
par l’abondance de Ja Bile : On peut : 
même s’en fervir dans les chan gements 
de Sailons, pour {e purger par précau- 
tion. On la donne , fans rien rifquer ; 
À coute Perfonne , de tout âge & de 
tout Temperament ; les Femmes grof 
fes peuvent même enufer, 


POUDRE FEBRIFUGE. 


ÿyRenez du Sel effentiel Febrifuge 
À deux Onces; du Sel fixe une On 
ce; des Fleurs de Regule de Mars de. 
mie- ONCE ; du Sel fixe tiré de la Tête 
morte de l'Efprit de Sel Ammoniac 
une Once; de Safran demie once ; de 
Scamonée Sulphurée deux onces & de 
mies ; mêlez le tout exaétement en- 


femble ; pulverilez-le ; paflez-le par 
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ne Etamine de Soye , & le gardez 

dans un lieu {ec ; La dofe eft d'un de- 

mi Gros , & il faut fuivre en tout le 
Memoire de fon ufage.. | 

Le Sel Effentiel Febrifuge , & le 
Sel Fixe fe font avec les Simples fui 
yants. 

Prenez Racines & Feüilles d’Anto- 
ra , Contrahierve , Gentiane , Ange= 
lique , Azarum , Hellebore noir ; de’ 
chacun Partie égale, & en grande 
quantité ; le tout coupé & pilé dans: 
un Mortier de Marbre pour en tirer le: 
fac par la Preffe , dont vous ferez Îe 
Sel effentiel {elon l’art : faires aprés {e 
cher le Marc de ces Racines & Her 
bes que vous brâlerez pour tirer le Sel 

Fixe de leurs cendres, à la maniere 
accoûtumée. 

On peut faire venir ce Sel de Suifle, 
ou d'Auvergne ,; où ces Plantes fe 
trouvent en grande quantité, & où il 
ne coûte pas fi cher à faire qu’icy. 


$ 
ae 
Det 
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DIVERSES PREPARATIONS: 
du Quinquina contre toutes fortes de 
Fievres Intermittentes.. 


rpRenez une Once de tres - bom 
Quinquina en Poudre, mertez-le: 
dans une bouteille de verre , verfez 
deffis une Pinte d’excellent Vin de 
Bourgogne , bouchez bien la bouteille 
que vous expoferez en Eté à l'air, 8e 
en Hiver au coin du feu , ayant foim 
de la bien remuer de rtéms en tems., 
pendant vingt-quatre heures que vouss 
l'y tiendrez : dés qu’on commencera 
à s’en fervir, il faudra faire une nou. 
vélle infufon dans une autre bouteille: 
qui püiffé être prête lorfque la pre 
miere finira : Le Malade en prendra: 
de quatre heures en quatre heures: 
plein un Verre de Fougere , obfervant: 
un bon Regime de vivre, mangeant: 
dé quatre heures en quatre heures:., 
afin d’embaraffer le Quinquina avec: 
les Aliments , & empêcher par là qu’iË 
n’échauffe , & qu’il ne pañle trop vite, 
Hi faut continuer cet ufage pendant fix, 
femaines. On en prend d’abord jou 
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& nuit toûjours de quatre heures en 
quatre heures jufqu’à ce que la Fie- 
vre foit fixée , & on continué enfuite 


d’en prendre, quatre fois par jour, 


pendant les quinze premiers jours: 


trois fois pendant les quinze jours fui 
vants : & deux fois pendant les quin. 


ze derniers jours, Il eft à propos que le 


Malade ait té préparé avant cet ufa- 


ge par quelque Saignée & purgation ;. 
mais on s’en paflera aprés l’ufage , à. 
moins qu’il n’y ait une grande necef.- 
fité, & cela, parce que la Fievre res. 
vient pour l'ordinaire peu de jours: 


aprés la Medecine, Monfieur le Che. 


valier Talbot, Anglois qui a. apporté : 
le premier en France l’ufage de l’Infu- 
fion du Quinquina , y méloir fuivanc la: 
neceflité , tantôt deux Dragmes de: 


Racine de Contrahyerve , & tanrôtun. 


Grain d'Opium , .& le donnoit quel= 


quefois broüillé , afin d’arrêter plus: 


promtement la Fievre. . 
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AUTRE. PREPARATION 
du Quinquina, | 


D - 
quina en Poudre fubrile, que vous: 


incorporerez avec fufhlante quantité. 
de Sirop d’Ocillets , ou de Capillaire., 
ou de Diacode ;. pour en faire un Bal. 
qu'on fera avaler dans du Pain à chan 
ter , en bûvant.un demi. verre. de Vin 
& d'Eau , ou bien un Bouillon imme- 
diatement par deflus. Il faut reiterer 
ce Remede de quatre heures en quatre. 
heures ,. & le. continuer. de la même 
maniere que l'Infufion précedente , à. 
la referve qu’en le prenant en Subftans 
ce ,un mois d’ufage fera fufhfanr. 
Lorfque les Accés de Fievre font 
violens ; & qu'on eft obligé de les 
fixer promtement., il faut ufer .du 
Quinquina, foit en infufon ,.ou en 
Bol , toutes les trois heures , afin de 
gagner du terms. Si la Fievre fe rend. 
opiniâtre & rebelle , il faut alors chan. 
ger de Barterie, en faifant faigner le. 
Malade du bras ou du pied , ou en. 
lui donnant tantôt une Medecine ; &. 


Le 


| vice Dragme de bon Quin.…. 
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tantOt de l'Emetique ; fuivant: fædite 
motion & la prudence de ceux qui le: 
eonduifent ;, enfuite de quoy on re- 
commencera. l’ufage, du. Quinquina 
comme on l’a prelcric.cy-deflus , &le 
Malade fera, gueri; pourvû que les 
Parties Nobles ne foient point alteréess. 
ou Abfcedées , ou Ulcerées. 

Dans les Kievres Malignes on eme 
ploye avec grand fuccés la Preparation 
fuivantes 

Prenez. de PExtrait de Quiñquira. 
recemment préparé une Dragme; Cons 
fection d’Alxermés fans odeur quinze 
Grains , Poudre de Viperesdix Grains. 
& du Bezoard.oriental pulverifé quas 
tre Grains ;: Faites du tout un Bol, 
faites-le avaler au Malade dans du 
Pain à chanter ; & luy donnez ua 
Bouillon par deflus. On reïterera ce- 
Remede de’troïis.heures en°trois heu. 
ses , ou de quatre heures en quatre- 
heures. , fuivanc. que-la Fievre (era. 
lus ou moins violente ; jufqu’à ce 
qu’elle foit entierement paflée : On. 
en cefféra alois l’ufage,, parce que les. 
Fievres Maliones &/Continuës ne fons- 
poinc fujeues. au 1etour ; lorfqu’elles. 
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font une fois fixées. | 

La Tifane de Quinquina produit 
les mêmes.effets que l’Extrait , auff 
bien que les Lavements de Quinquii. 
na ; dont j'ay donné le premier Isa 
Compofition au Public : A l’égard dess 
Enfants on prepare pour eux un Sirop 
avec le Quinquina , pour leur en fa— 
ciliter l’alage , en obfervant le même 
Kegime de vivre. | 

On peut dire quil n’y a point eu 
jufqu’icy. de Remede plus efficace nü 
plus fouverain dans la Medecine poux 
les Fievres curables , que le Quinqui.. 
na , pourvû qu’on ait eu le foin de: 
purger & faigner fuffifamment le Ma-. 
lade avant que de luy en donner, &: 
qu'on falfe obferver un bon Regime: 
de vivre. 


“EXTRAIT DE QUINQUINA: 


r>kRenez une Livre du: meilleur 
À Quinquina; quatre Onces de la 
Racine d’Iris de Florence ; le tout en. 
poudre que vous ferez boüillir avec 
quatre Pintes de Vin rouge , pendant: 
un quart d’heure dans une terrine vers 
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miflée.Paffez le tout à travers une Toi- 
Fe forte , ayant foin de lexprimer à la 
"prefle ; faites boüillir le Marc un quaft 
“d'heure avec deux Pintes de vin rouge 
& autant d'Eau de Riviere , &l’expri= 
més comme cy devant 3 Vous ferez. 
enfuire bouillir le Marc de nouveau 
dans quatre Pintes d'Eau, en cas que 
vous y remarquiez encore de l'ameis 
tume , finon vous ferez évaporer en= 
femble les deux Teintures jufqu’aux 
deux tiers , & vous y ajoûterez deux 
onces de Sirop de Kermes, Continuez 
PEvaporation à petit feu jufqu’à: la : 
confftence d’un Extrait un peu liqui- 
de , afin d'éviter que la Partie refineu- 
fe du Quinquina ne fe roriffe : ce qui. 
arriveroit fr vous le faifiez évaporer 
-jufqu’à ficcité, & vous privéroir [ü= 
sement des bons effets qu’il doir pro 
‘duire, Retirez alors votre Terrine du 
feu, délayez y l'Extrait de Centaurée, 
-de Noyer & de Gentiane , de chacun 
une demi once ; & lorfque vôtre Ex 
trait fera prefque refroidi ; mêlez. y. 
deux Gros de Bezoard Oriental , & 
trois Gros de Camphre fubrilement: 
pulverifé ; & cinquante Feüilles d'Or, 


— 
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dix Goutes d'Huile diftilées d’Abfinte:, 
& autant de celle de Lavande : Serrezz 
vôtre Extrait dans un Pot de Fayancee 
bien bouché. La Dofe eft d’un Gros, 
& {e donne aux mêmes heures que 
Pinfafñon du Quinquina. 

S'il arrive qu’aprés l’ufage de routess 
ces préparations du Qinquina,la Fie 
vre foir affez Opiniatre pour ne pass 
ceder ; ou que le Malade retombe: 
fouvent aprés avoir été gueri ; alors je: 
confeille d’avoir recours à l’ufage du 
Quinquina préparé de la maniere {uie: 
vante, 


Preparation du. Quinquine,. 


Prenez un Gros du meilleur Quitte 
quina en poudre tres-fubrile | deux: 
Gros d'Hyera-picra ;.mélez-les enfems. 
ble , & faires-le avaler au Malade le. 
marin à jeun dans du Pain à chanter à 
avec un. peu d'Eau & de Vin par 
deflus , & deux heures aprés faites. Jui 
prendre un Bouillon: On reïtere Ja. 
même chofe trois heures aprés avoir: 
diné, En continuant cet ufage pendant- 
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qüinee jours on guerit fans retour les 
Fievres rebelles. | 

Ceux qui veulent délayer le Reme- 
äe dans un demi Verte d'Eau & au- 
œant de Vin, le peuvent faire, mais il 
‘ft. tres-defagreable à boire, | 

1] ya outre les Préparations que je 
Yiens de donner , un nombre infini 
d’autres Remedes dont des Particu- 
liers ont des experiences , & que je ne 
précends point blâmer , laiffanr à chaz 
un la liberté de s’en feivir, fuivant 
da connoiffance qu’on a de leurs effets ; 
mais lorfqu’ils ne réuffiront vas, on 
pourra.avoir recours à l’un ou à l’au- 
tre des Febrifuges cy-deflus, & (ur 
tout à l'Exttaig, lequel en gueriffant 
ne laiffe aucune Enpreffion de cha- 
leur , aucune Pefanteur , aucune Indi- 
geftion ni Difficulté de refpiter , com- 
me il arrive quelquefois aux autres 
Préparations , quand on ne connoît 
point aflez parfairement le Temperae 
ment du Malade. 

Au refte il n’y a point de Medecin 
qui ne doive convenir de bonne foy , 
que depuis qu’on connoît la vertu du 
Quiaquina , & qu’on l'a mis en ufa- 
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ge , il meurt beaucoup moins de Mas. 
lades qu’il n’en MOurOIT Auparavant s» 
ce qui doit les encourager à s’eni 
fervir. 
S'il fe trouvoit pourtant des Fies: 
vres qui refiftaffenc aux. Préparations: 
du Quinquina! que je viens de décri=. 
re, je confeille d’avoir recours à la. 
Pierre de Porc préparée ; dont je dons: 
ne cy- aprés l’ufage dans un Traité: 
particulier, Lie 
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épeireseeses 


PRÉ PEPÉPRES 
DE LA PLEURESIE 
+ PERIPN EU MONIE, | 


É A Refpiration eft fi abfolument 
As neceilaire à la vie, que-dés qu’elle 
ceile, le cœur n'a plus fon mouvement 
ordinaire, lOreille ceffe d'entendre, 
l'Oeil de voir, & toutes les Parties 
du Corps perdent leur-fentiment. En 
un mot , l'Homme ne.vit qu'autant 
qu'il refpire ; d’où il eft aifé de con. 
clure, .que les Maladies du Poûmon 
(ont d'autant plas dangereufes , quel. 
les attaquent l'Organe de la Refpi- 
ration, SE Hi 
Il eft fujer à s’enflammer auffi bien 
que les autres Parties. Lorfque c’cft le 
corps du Poñmon qui eft attaqué , on 
appelle ce mal Peripneumonie: Ex lors 
que c’eft la partie exterieure du Poû- 
mon & la Pleure qui font exflammées, 
op:la nomme Plenreffe, | 
| x 


es: 
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La caufe.de ces deux Maladies e& 
le gonflement des Vefcules qui fonx 
tépandués dans le Poümon : ces Vefi-… 
cules gonflées prefent les Vaiffeaux 
qui les environnent , le Sang eft arré-- 
té.en cet endroit ; & l’Inflammatiom 
s'y forme. 

Ces Maladies font roäjours accom… 
pagnées d’une difhculré de relpirers, 
d’une violente Fiévre , d’un Pouls dut 
& ferré, d’une frequente Toux ;-8& 
crachement teint de Sang ; quelque 
fois jaune , verd , roüillé , gluant 8x 
épais. 

Dans Pleurefies les Malades fe plaï= 
gnent d’un douleur vive au côré ; & 
‘dans la Peripneumonie , d’une Pefans. 
teur confiderable à la Poitrine ; ‘quel 
quefois la Partie enflammée abicedes 
& fuppure ; pour lors il fe forme ur 
Ulcere dans la fubftance du Poamorr;, 
& le Malade crache du Pus. Cet acci- 
dent eft füuivi d’une Fiévre lente , qui 
venant à augmenter infenfiblement , 
e mer dans un état déplorable , dont! 
ilrevient tres-rarement. Quelquefois 
même le Pus tombe dans la capacité 


de la Poitrine ; & on eft obligé d’es 
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venir à l’operation de l'Empiéme pour. 
guerir le Malade. | | | 
+ Outre la Pleurefe. que je viens de 
décrire, il y en a encore une autte 
qu'on appelle Fauffe Pleurefie ; qui eft 
proprement une legerë Inflammation 
de la-Pleure & des Mufeles inrercof- 
taux internes ou externes. Elle eft toûe 
jours accompagnée d’üne difficulté de 
refpirer ; & d’une douleur vive au cô- 
t,comme Ja veritable Pleurefie ; mais: 
outre qu’elle n'eft pas fi dangereule ;. 
il n’y a jamais crachement de Sang, 
& rarement y apperçoit - on de la. 
Fiévre. | 

Ces maux: font plus fréquens daus- 
les Armées & à la Campagne qu’ail 
leurs : plus ordinaires dans le Prin- 
tems & dans l’Eté que dans les autres- 
Saifons : & font prelque toûjours cau- 
fées par un grand & long travail. Si 
l’on a bien chaud & qu’oñ vienne in- 
difcrerement à boire trop froid , ou à 
entrer dansun lieu frais, on ne man- 
que prefque jamais d’en être atteint 
cette trifte- experience doit fervir d'a 
vertiflement à tout le monde, | 
Pour ouerir ces fortes de Mauxx,,& 

Xi 
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emedier aux delordres qu’ils caufentt 
il faut commencer d’abord par fairrs 

faigner le Malade deux où trois foi 
de fuire , & ne point éparger fon Sanÿ: 

dans cette conjonéture : Si l’on voii 
que la Saïgnée le foulage, fi Pon s’ap> 
perçoit d’une diminution confiderabli: 
dans la violence des Symptomes, oi 

a réitere:jufqu’à parfaite guerifon. On 
Jui fair ufer des Tifanes & de Sirop 

-convenables à la Poitrine, décrits dam: 
Ja Methode ; on lui donne de frequem 

Lavemens purgatifs pour dégager: là 
Ventre & pourvuider la Plenitude de 
humeurs, Mais fi deux ou trois Sa 
gnées n'ont pas foulagé le Malade Id 
même jour qu’elles onc été faites , fl 
Ja violence de la douleur dure encore: 

files Accidens_ fubfftent & augmens 
rent même au lieu de diminuér ; alors 
on donnera au Malade une Prife du 

Ja Poudre Sudorifique dans fix oncer 
d'Eau de Coqueliquo-diftilée, ou à fon 
défaut dans la même quantité de Jus 

de Bourache ; de Buglafe , de Cers 
feuil , ou de Jus tiré de la Racine de 

Scorfonaire. En mêine - tems qu'on 
aura fait prendre ce Remede , on.aps 
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gr un Cataplafine fur le côté où 
Îa. douleur fe fair fentir ; enfuire on 
couvrira le Malade, & lors qu’il com- 
mencera à fuer,on lui donnera un: 
Boüillon tres-chaud , dans lequel on. 
exprimera le jus d’un demi Citron, 
ce qui augmentera confiderablemenc 
là Sueur, On aura foin de la-ménager 
pour le moins pendant fept heures, on 
jufqu’à ce qu’on s’apperçoive de quel- 
que Palpiration de Cœur , ou de quel.- 
que Foiblefle ; alors il faudra. changer 
Je Malade de linge, lPeffuyer , & lui. 
faire prendre un bon Boüillon. | 
Lorfque le Malade ne fué pas aifés. 
ment , on lui donne-une feconde prife 
du Sudorifique deux heures aprés qu’il. 
a-pris la premiere , ce qui ne manque- 
ra pas de rendre la fueur generale : on. 
mec en même-tems fous chaque Ait. 
{elle ,. une Bouteille d'Eau chaude 
pour faciliter & entretenir la. fueur 
plus long - tems. Le Malade doit fe 
tenir, tranquille dans. fon lit , fans fe. 
découvrir, ni trop fe remuër ; moins: 
de cela, la fueur fera interrompué, &. 
l:fera obligé de recommencer le lens 
demain les mêmes remedes. Fe 
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Si le Malade fe plaint de quelqires 
Foibleffe de Cœur pendant qu'il fuë:, 
il peut avaler une cueillerée ou deux 
de vin chaud, & de petits Boüillonss 
ou de la gêlée par intervalle, pour foû«. 
tenir & reparer fes Forces, Au bou 
de fept heures on te le Caraplafme;, 
& on lave le côté avec de l'Eau dei 
Vie dégourdie. cs 
Si pendant que le Mälade eft fe. 
chement dans fon lit la fueur paroîtt 
de nouveau , il le faut mettre en éträtt 
d'en profiter fans s’impatienter pen 
dant tout le tems qu'elle durera ; cart 
alors la Nature agit, & l’on n’eft le: 
plus fouvent gueri que par - là ;' Ain 
contraire fi on empêche la‘fueur en: 
fe découvrant où autrement , il furz: 
vient un Rhumatifme univerfel, out 
d’autres Accidens fächeux. On doie: 
prendre la même précaution dans tou. 
tes fortes de Maladies pendant que: 
PORC. PIERRE Re 200. AU 
Si à la fin ‘dé la fueur , la Fiévre 8e 
tous lesautres Accidens n’ont pas cefz 
fé, & fi malgré tous ces fecours 1: 
Maladie s'opiniâtre; fi l'Oppreffionde: 
Poitrine eft violente, (elle eft accoms: 
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pagné de Fluxion , de Conflement &s 
de Tenlon de Bas- Ventre ; en ce cas 
en doit fe fervir de la Poudre Vomi: 
vive ; & pouren augmenter l'Opéra: 
tion , on donnera quatre heures aprés, 
les Piilules purgatives , qu’on réitere- 
ra de fix heures en fix heures , jufqu’à 
ce que le Ventre du Malade fe trouva 
dégagé , & que les autres accidens. 
foint diminuez. | 
-° Horfque-la Fluxion de Poitrine ele 
confiderable , 8 que le Malade ns 
crache pas facilement , on Jui peut. 
donner le foir, une prife de la Tein- 
ture de Corail, qui épaiffira les Ma 
tieres , & adoucira celles qui font trop 
acres, Cé Remede appailera en mé- 
me. tems la Toux & la douleur , ren- 
drale Matade plus tranquille pendant 
Jä nait, & facilitera bien - tôt aprés 
PExpeétoration. 
© Voilà la Methode la plus fre & læ 
plus prompte pour la gnerifon de ces 
Maux , & je l’ay pratiquée jufqu’icy 
avec tout le fuccez poffble, Au refte 
je recommande fur toutes chofes en 
gecafion, de faire prendre au Maladé 
de FEau dé Coquelico: on du Jus des. 
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Herbes que j’ay indiquées. Toutes lés:. 
fois qu’il voudra boire , on en mélera: 
une cucillerée dans la Tifane, & qua. 
tre eucillerées dans chaque Boüilion: 
qu'on [ui fera prendre ; .Ce Mélange 
qui tiendra lieu d’Apofeme fera cons 
tinué nuit & jour jufqu’à la guerifon. 
parfaite, ; 

… Le Remede fuivant eft encore tres- 
fouverain dans les Pleurefes ; on peut: 
s'en fervir de la même maniere qué de: 


la Poudre Sudorifique.. 


Prenez le poids de quatre onces de: 
Fiente de Muler, ou àfon défaut de 
Cheval entier ; mettez- la dans ur. 
Pot de terre , verfez. y deflüs un de. 
mi Septier de bon Vin blanc ; faites 
le infufer. fur des.Cendres chaudes: 
pendant fix heures , enfuite de quoy- 
vous le paflerez par une étamine avec: 
expreflion. Faites avaler ce Breuvage 
au Malade le plus chaud qu’il fe pour 
ra , aprés .quoy on aura foin de le 
bien couvrir , de lui appliquer en mês« 
me «tems. un. Cataplafme fur la Pars- 
tie douloureufe , & de lui faire obfer- 
ver exaétement le Regime que je 
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#iens de marquer pour la Poudre Su- 
dorifique. : 
Quand: ces Maux n’ont pas été bien 
foignez, dans le commencement ; où 
que le Medecin a été appellé trop 
tard , le Malade ne laïffe pas de mou- 
rir, malgré tous .les fecours: qu’on 
peut lui donner ;-c’eft pourquoi il ne 
faut pas différer un feul moment de 
donner les Remedes prefcrits , fur 
tout dans les commencement de Îla 
Maladie , s’il eft pofhble, car alors 
il y aura toûjours lieu d’efperer la gue» 
rifon, Hot, ‘#4 | 
A l'égard des Reimedes Topiques, 
on peut oindre le côté du Malade avec 
differentes Huiles où Onguens, L'Hui 
le de Palmes & de Roles, & l’onguent 
de Guimauve font les meilleurs & les. 
plus en ufage ;. on y ajoûte un peu 
d’'Efprit volatil de Sel Ammoniac , ou. 
d'Eau de Vie , pour lé rendre plus pe= 
nettant & réfolutif, | 
Plufieurs mettent fur le côté, de: 
FAvoine fricaflée avec le Vinaigre ;. 
eu un Sachet de Sable chaud , ou une 
Veflie remplie de Eaic , d’autres un- 
Char que l’on ouvre tour en vie. 
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On compofe auffi un Cataplafme+ 
avec des Porrezux , ou de la Vervei.. 
ne bouillie dans du Lait, & on y mé. 
Je les quatre Farines. J’ay coûjours va 
detres-bons éfers du Cataplafme fair 
avec une demie douzaine de blanc. 
d'œufs étendus fur des Etoupes , fur: 
lefquelles on met une demie once de: 
Poivre noir, & autant de Gingembre: 
en poudre, 

Au défaut d'œufs, on fait bouillir- 
de la mie de pain dans du Vinaigré ;. 
Fon y met de même le Poivre & le: 
Gingembre par deflus, enfuire de quoi. 
on applique le Caraplafme.. 

Lorfqu’il ya beaucoup de danfèr». 
que la douleur eft preffante , & que 
la difficulté de refpirer eft. grande, 
on fera mieux:, d'appliquer au lieu. 
de Cataplame , un Emplâtre vefica- 
toire , affcz étendu pour: couvrir tout: 
Fendroit où. l’on fent la douleur ; le. 
faccés en. eft ordinairement cres- heu 
reux. | | 
On doit obferver pendant la Mala. 
die, un Regime de vivre convenable... 
Si les Malades peuvent prendre un: 
grand Boüillon à. la fois, on leur en: 


/ 
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donnera de quatre heures en quatre 
heures ; & s’ils ont de la peine à ava- 
ler, on leur fera prendre un demi 
Boïüillon de deux heures en deux heu- 
res , fans oublier la Gelée , qui ef 
d’une grande utilité dans ces Mala- 
dies , tant pour humeéter la Poi- 
trine , que pour faciliter le‘Crache- 
ment. | | 
Quand les Malades font gueris , 
on les purge avec les Pilulles pur= 
gatives , qu’on réïtere felon le be« 
Loin , & on les rétablit ordinaires 
ment par l’ufage du Lait d’Anefle & 
de Vache ; ou par les Boüillons d’E« 
crevifles. A7 | 
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SERRE NE VERS 
RER RES 


+ DES LA 
PETITE VERO LE. 


À Petite Verole commence pref…. 
Auque toûjours par une Fiévre , qui. 
eft ordinaireinet accompagnée de Vos: 
miflemens ; de Maux de Cœur d'AR 
foupiffement ; de: douleurs de Tête» 
d’Oppreflion de Poitrine , de difficul- 
té de refpirer ,.& qui eft quelquefois 
fuivie de Maux de Reins, & de mou- 
vemens convulfifs. On remarque que 
ceux qui en font attaquez , on les yeux 
troubles & chargez , & ont fouvent 
mal à la Gorges:  : : 

Le fecond., le troifiéme ou le qua- 
triéme jour de la Fiévre, tout le Corps 
eft femé de Puftules , qui d’abord font 
claires dans le milieu, & rouges à l’en- 
tour. Cette Rougeur étant pailée, la 
matiere qui forme les Puftules s'épaif- 
fit , devient blanche & purulente , fe 
defléche,& tombe vers le quatorziéme 
jour. L 


} 
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La Fievre qui avoit commencé 
avec violence, quitte ordinairement 
le Malade aprés FEruption des Puftu- 
les , mais elle recommence dans le 
tems de la füppuration, & dés que ce 
tems éft paflé, la Fiévre céfle pot 
ne plus revenir. Voici la caufe de 

Tous ces mouvemens, 6 
Les Hommes contraétent dans le 
fein de leur Mere un mauvais Levaih 
Qui circule avec la mäfle du Sang, 
fans y faire aucune impreflion fen{i« 
ble, jufqu'à ce qu'il ait acquis un 
ün certain degré de Cotion & de 
de Marurité , qui le merte en état de 
fermenter ; ce qui arrive dans les ung 
plus tôt , & dans les autres plus’tard, 
Lorfque ce Levain eft daris ceite dife 
pofition , il s’exalte à la premiere ‘oc- 
Calion: c’eft-à-dire, lorfque la confti. 
+tution de lAireft propre à le mettre 
en mouvement , c’eéft ce qui caufe la 
Fievre , & tous les Symptômes qui 
ont accoûtumeé de la fuivre; lhufneut 
étant feparée ; fe précipite für les 
‘Glandes de la Peau , & produic les 
Puftules dont elle eft couverte.  : ! 
La Fievre cefle pour l'ordinaire 

| Y 
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aprés PEruption des Puftules ; la rai 
fon en eft claire, c’eft que le Levaim 
qui fait fermenter le Sang en eft forti.…. 

- Quelquefois tout ce Levain ne: 
pouvant être entierement vuidé parr 
les Glandes de la Peau , il en refte 
une partie dans le Sang 3 de-|à vien 
nent les Hemoragies , le Flux de Ven 
tre ; les Peripneumonies , les tranf.…. 
ports au Cerveau, & tels autres ac. 
cidens qu'on voit arriver fi fouvenrr 
dans certe Maladie, & qui font encore: 
bien plus violens , lorfque le Levain 
ne fe vuide point du tour, 

La Rougeole à beaucoup de rape. 

ort à la Petite Verole : la caufe en eff: 
Ê même , avec cette difference pour: 
rant , que le Levain de la Rougeole: 
eft beaucoup plus fubril & plus déga. 
gé , que celui de la Petite Verole, Ce 
qui fait que les Puftules de la Rougea- 
le font pour l'ordinaire plus plates 
& que confervant toûjours une Rou- 
geur érefipelateufe , elle fe diflipent 
fans fupuration. | 

La Rougeole commence toûjours 

par une Fievre , tantôt plus, & tanrôc 
moins forte, accompagnée d'une Toux 
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violente , de maux de Gorge, & quels 
quefois de vomiffemens , flux de Ven- 
re & Délire, outre que l’on fe fent 
alors la vüe fort chargée. 

Pour ce qui eft de la guerifon de 
ces maladies , fi la Fievre eft petite , 
& que les Piftules fortent facilement ; 
fans que leurs Eruption foit accompae 
gnée d’aucun accident confiderable ; 
ü: faut bien prendre garde de troubler 
le cours de la Nature par la Saignée, 
par la Purgation, & par les Lave 
mens ; de peur que le Levain qui fe 
vuide , ne vienne à rentrer dans le 
Sang , & à {e précipiter fur les Parties 
internes. La Nature feule tirera les 
Malades d'affaire fon ka laifle agir 
Cependant on ne doit pas méprifer 
Pufage de la Poudre de Viperes, de la 
Theriaque , de la Confection d'Hya- 
ginte, & de la Tifanne de Scorfone 
maire ;. mais fi læ Fievre eft violente, 
fi les Paftules ont de la peine à fortir, 
fi elles font Larges ; Entañlées les unes 
fur les autres , fi elles fe trouvent 
Livides , tirant fur le vert ou fur le 
violer ; G elles font marquées de noir 
au-milieu., ou qu’ayant.une fois parus 
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elles difparoiffent enfuite ; pour lors 
il faut employer des Remedes qui anis. 
ment puillamment la chaleur naru. 
selle , & qui pouflent le Venin am 
dehors ; puifque la Separation qui {e: 
fait naturellement , n°eft pas fufhfantes 
pour épurer le Sang, 

Voila en peu de mots la maniere: 
dont on doit fe conduire dans la gue-. 
tifon de ces maladies ; mais comme: 
cette inftruétion eft trop. vague &: 
trop generale , je vais regler plus par=: 
ticulierement le Regime qu’on y doit: 
oblerver , les Remedes qu'il y. faut: 
employer , l’ordre & le rems. dans: 
lefquels il faut les mettre en ufage ;, 
& ce qu'il ya à craindre & à éviter», 
pendant le cours de la Maladie. 
© Il faut commencer par mettre le. 
Malade dans un lieu qui ne foit:ni. 
froid , ni exceflivement chaud; &. 
prendre garde de ne le pas accabler 
par le poids des couvertures. 

Si la petite Verole , ou la Roue 
geole , ont peine à fortir à caufe de. 
la violence de la. Fievre , on peut. 
d’abord faire faigner le Malade une. 
ou deux fois, lui donner des Laye. 
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mens ,; & même le purger avec la 
Poudre Febrifuge , fans rien craindre 
de l’effer de ces Remedes ;. mais if 
faut bien fe donner garde de tenter:la 
Purgarion ni la Saignée , à moins que 
ce ne foit dans des cas preffants, & 
lorfque les Symptômes feront confi- 
derables ;. & menaceront la vie du 
Malade : Enfuite pour chaffer prom- 
tement le venin de | petite Verole 
ou de la Rougeole en dehors , on fera: 
prendre au Malade de deux ‘heures 
en deux heures, une Prife. d'Elixis: 
Theriacal ,; où autre Cordial mêlé 
däns la Tifane faire avec la Racine de: 
Scorlonaire:, la:Corne de Cerf &c, &: 
Fon continuéra:ce remede jufqu’à ce 
que la petite Verole s’éleve par tout: 
en pointe : En cet état on:ne donnera: 
plus de cet Elixir au Malade que de: 
quatre heures: en: quatre: heures juf=. 
qu’à: parfaite guerifon: Ce Remede 
eft tres. fpecifique contre toutes ces: 
Maladies, & fon effet ordinaire.eft de: 
faire fuer , outranfpirer.. 

* La Nourriture fera de: Bouillons,,, 
d'Ocufs frais,de Gelée, & lors qu’il ny 
aura point de Fievre,on pourra donner 
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aux Malades de petites foupes, . 

. Pour garantir les yeux de l'impref. 
fion des Humeurs acres , on fe fervira 
dés le commencement, d’un Collyre: 
fair avec les Eaux diftillées de Plan. 
tain , d’Euphraife , & de Chelidoine;, 
dans lequel on mêlera le Safran & la. 
Tuttie preparée : On changera ce: 
Collyre felon les differentes. indica- 
tions ; & pour appaifer les demangeais. 
fons du Vifage , on le baflinera pen. 
dant le cours de la Maladie, avec. 
VEau d'Orge tiede , & l’Huile d’As 
mandes douces , ou l’huile des Qua= 
tre Semences froides. + 

Quand les Maux de Gorge font. 
trop violens , on fait mâcher au Ma- 
lade une Croute de Pain, afin qu’en. 
lPavalant les Puftules fe percent; ce: 
qui fait pour l'ordinaire cefler ia dou 
leur, IL eft permis de s’humeéter fous. 
vent la bouche d’un Gargatifine fait. 
avec l'Eau d'Orge & le Miel de Nare. 
bonne... 

Eorfque le Nez eft bouché par les. 
Croutes des  Puftules ou grains. de. 
Verole, &qu’on y. {ent de la douleur. 
x canfe de l'inflammation ; on y mec. 
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de l’onguent ,» ou de l'Huile rofar ;. 
enfuite de quoy on debouche les 
Narrines avec un Cure-oreille ; alors . 
le Malade fouffte moins, & refpire 
plus librement... | | 

Si aprés l’Eruption des Puftules il 
furvienc quelques accidens facheux ;. 
comme augmentation de Fievre , Rè- 
verie ;. Infomnie ; Inquierude, Cours . 
de Ventre , Colique , & même He. 
moragie ; on peut faire prendre au. 
Malade , fans aucune. crainte , la. 
Teinture de Corail mêlée dans la. 
Tifane , qui eft d'un grand fecours en. 
ces Occafñons , & continuer de-don-. 
ner les Cordiaux à l’ordinaire, 

Qn doit s’abftenir de route forte de: 
Rafraichiflemens dans le Cours de la. 
Maladie ; car les moindres font capa« 
bles de caufer une grande revolution. . 

Quoique le fepriéme. le Neuviée.… 
me , & l’Ouziéme jour fe foient paflez 
favorablement , il ne laiffe pas de. 
farvenir quelquefois plufieurs acci- 
dens les jours. fuivans:, & l’on doit - 
alors redoubler l’ufage des Coïdiaux, , 
& avoir recours à l'Or. potable: sou. 
à-la, Poudre fudorifique , pour foûte . 
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tenir les forces du Malade y & pouirt 
faire pouffer Le refte du Venin au deze 
hors , autant qu’il fera poffible. 
Pendant qu'on fe fervira de certe: 
Pratique , quelque violent que foir le: 
mal , il y aura tofjours lieu d'éfperer ;: 
mais tout les autres Remédes, comme : 
la Saignée s- lPEmetique , & la Purgas: 
tion qu’on tente dans l’extremité, font : 
non feulement inutiles & dangereux, 
mais même mortels ;.& l’on:doit tenir 
pour maxime certaine, que quand on 
ne peut jas foulager un Malade , il ne 
faut pas lui nuite vifiblemenr. 

- Quand les Puftules font dans le 
degré de la maturité oùelles doivent 
être, on peut les percer, & forrer le 
vifage d’une Pommade faite fimples 
ment avec du Beure frais, qu’on fait 
rouffir dans une Poële , & où l'en. 
jerte énfuire des feuilles: de Sauge. 
Lorfque la Sauge eft grillée , il faue 
l’ôter avec une-petite écumoire, & y 
en remettre de nouvelle jufqu’à trois 
ou quatre fois. Gn applique certe 
_Pommade de-quatre heures en quatre : 
heures; & comme elle feche promtes 
ment les Puflules , elle empêche que : 
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jy Matiere ne creule ,; & n’y laiffe 
enfuire une marque defagreable , ou. 
une Cicatrice difforme , comme il: 
artive tous les jours quand on ne. 
prend point cette précantion, De 
toutes les Pommades qu’on employe 
dans ces occafions , j‘ay trouvé que 
celle-cy éroit une des mcilleures. 

Quand le quatorziéme jour fera 
palé , & que les Puftules feront tom- 
bées , le Malade fe fervira d’une Pom. 
made ordinaire pour fe decrafler. H 
obfervera toûjours un bon Regime 
de vivre jufqu’au vingt-un ,. & pen 
dant tout cet intervalle , il ne doit: 
plus prendre de Tifane Sudorifique ;. 
ai d’Elixir Theriacal 3 mais il s’hu= 
mectera par des Tifanes rafraîchiffans 
tes , par des Potages ; par des Nour- 
xitures legeres & par des. Lavemens. 
felon le beloin.. Aprés le vingt-un on. 
le doit purger avec les Piliules purga- 
tives, & même les réiterer plufeurs. 
fois : mais il faur attendre à.le faire, 
que le vingt-un foit-pafé ; car on voit. 
mourir un grand nombre de Malades, . 
le jour même qu’ils ont été purgez s. 
uniquement pour. l'avoir été trop tôt. . 
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Il artive fouvent que la Perites 
Verole n'ayant pas ie allez: 
abondamment , produit des Gales &. 
des Abfcés en. diverfes Parties du: 
corps 5 on doit fe fervir dans ces. 
occafions ,. de lOnguent Divin. pour 
les panfer , & on aura Loin en même 
tems de faire prendre aux Convalef. 
cens des Bouillons propres à purifier 
le Sang , & quelquefois du Laic poux 
les remettre. ss 
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VERTUS ET L'USAGE 
PIERRE DE PORC. 


À Pierre de Porc a la reputation 
A, dans les Andes , en Portugal, en 
Angleterre , & en Holande , d’être 
un remede Specifique contre la Perire 
Verole ; contre la Rougeole , contre 
la Pleurefie ; contre l'inflammation 
de Poitrine , contre les Erefipeles ,. 
contre toutes fortes de Vapeurs me 
lancoliques , & autres, de quelque 
caufe qu’elles proviennent tant dans 
les hommes que dans les femmes, 

On avoit marqué au Roy d’Angle- 
terre Charles TI. que ces Pierres 
étoient un crefor pour la fanté , & 
qu'on ne pouvoit trop les eftimer, 


Mon pere qui fut chargé par S, M, 
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Britannique d’en examiner trois ële: 


diff:rente efpece, m'a comm 
les obfervations fuivantes, 


»> Cette Pierre fe trouve dans la: 


> Veflicule du Fiel du Porc Epic, Anis: 


ss mal colere & cruel qui n’habire que: 


5 les Bois & ne fe nourrit que d'hers: 
3 bes fortes.Il naît dans les Royaumes: 
# de Malaka ,de :Bona & de Zeilon. 
»»s Les Medecins & les Peuples de 
«5» ces Païs là les eftiment beaucoup , 
5 & non feulement s’en fervent pour 
s les Maladies que nous-avons noni- 
ssmées, mais en font aufli uler aux 
»> Vicillards ; aflürant qu’elles rani. 
s, ment la chaleur naturelle, purifient 
»» la Maffe du Sang , deur prolongent 
»; la Vie , & les confervent dans une 
»» fanté parfaite. Ils difent que certe 
»5 Pierre eft un Cordial admirable 
»5 & qu'ils ne connoiflent point chez 
», eux de Remede auquel ils äyenr plus 
: de confiance. Voici le memoire de 
» fon ufage, 

Ils prennent une Tafle de Porces 
laine, y mettent quatre Onces de 
Vin, ou autre Liqueur fpiritueufe , & 
font infufer la Pierre à froid, pendant 


demie - 
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demie. heure, ‘Comme-elle eft ordi 
näirement enchaflée:, on la fufpend: 
dans la Taffe , afin qu’elle ne touche: 
point au fond, enfuite de quoy on la. 
retire ; & comme. elle s’amollir pen. 
dant linfufon on la met dans ün lieu: 
fec; jufqu’à ce qu’elle ait repris fa 
dureté naturelle, Son éfet ordinaire eft. 
de provoquer la Tranfpiration & les. 
Sueurs abondantes, Ils en prennent 
dans les Maladies les plus aiguës, huic. 
ou dix ou douze fois au plus > pour 
être entierement gueris , laiflent entre 
chaque Prife , douze ou vingt, qua 
tre heures de diftance , & -affurent 
qu’ils gaeriflent fans autre fecours tou- 
res les Maladies dontnous venons de 
parler. Mon Pere m'en écrit én ces 
Lerines. Jus | 

J'ay examiné avec route l'exa@i: « 
ude poffible , ces diffrenies efpe- 
ses de Pierres.” La premiére du Ro: st 
paumede Malaxa, eft d’ine cou- « 
eur de Paille, & d’une amertume << 
res- agréable, La feconde eft un peu 
tune :& plus dure ; elle vienr du 
Royaume de Bona; & n’a point < 
cette douce amertume, La rroifiéime 

7 
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» enfin ; eft d’une couleur noirâtre s, 
>» & d’une fubftance un peu molle &: 
» limonneufe ; elle vient du Royau-- 
ss me de Zeilon : fon amertume eftt 
» tres - dégoûtante , & fa vertu es 
5» mediocre, it 
», Ces Pierres donnent une legere: 
» teinture blanchätre à la liqueur danss 
5 laquelle on les fait infufer ; & per- 
s dent quelque chofe de leur pefan-- 
5» teur , à chaque fois qu’on s’en fert.. 
5 Leur compofition n’eft autre chole: 
» qu'une Bile petrifiée ; qu’on trouve: 
souvent dans la Vefficule du Fiell 
>; des Hommes & des Animaux de ce: 
» Pais-ci : Ces dernieres Pierres n’ontt 
s» pas la même vertu & font plus pe. 
 fantes. 

»  Aprésavoir été inftruit dela natue 
» re & de qualité de ce Remede, j’ay 
» reconnu par plufieurs experiences ;; 
que la Pierre de Porc qui vient dus 
5; Royaume de Malaxa , furpaile inf. 
, niment les deux autres, ce qui me: 
» l’atoûjours fait préferer dans l‘ufa. 
5» ge que j'en ay fair. Aulieu de la 
5» faire infufer dans des, Liqueurs fpi=. 
» titueufes ; je me fers des Eaux diftil=. 
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Îées convenables aux Maladies ; & ce 
Jay obfervé que les éfers du Reme- 
“de en étoient plus prompts & meil- «€ 
Jeurs, en obfervant le Regime acoû. << 
“tumé de la Sueur. | se 
Je me fuis fervi de ces Pierres , 
dans le rems que la pefte regnoit en‘ 
Hollande , où les occafions éroient 
frequentes pour les éprouver , & je“ 
les ay données avec un fuccés éron-° 
nant. Je puis dire que je leur ay pref- “ 
que roûjours vû produire les mé- 
res éfets que les Indiens leur attri- 
bent. «e 
Celle que je vous envoye eft une ‘° 
des meilleures qui fe trouvent, & 5° 
l'ufage que vous en ferez vous con. “ 
väincra de fa bonté : Les éfets de 
ces Pierres font connus de tous nos 
Medecins , & de nos Apotiquaires ,°. 
qui en ont dans leurs boutiques, #6 
Comme elles ne font pas toutes % 
de la même bonté il faut avertir 
Éeux qui voudront en acheter , de © 
prendre la précaution dé les éprou- 
ver auparavant fur des Malades , ce “ 
que les Marchands ne refufent point. € 
Quoique celles du Royaume de Ma: “ 
2 i 
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5 la Ka ayent une vertu plus éficace, iil 
», faut cependant prendre garde qu’éls. 
» les. n’ayent pas trop fervi ; car alorss 
» leurs éfets deviennent moins fenfi. 
» bles , fur tout lorfau’elles font. pe=- 
» tites » lorfqu’elles deviennent fortt 
»5.unies, fenduës par plufieurs endroits., 
» & qu'elles balortent dans l’or où 
», elles font enchafées: 

5» La groffeur de la Pierre, & less 
» guerifons qu’elles produit , en regle: 
5» Ordinairement le prix :.il s’en trou. 
# Ve dcpuiscent écus jufqu’à quatre: 
»») Mille francs: & celle que je vous: 
-» €nvoye coûte huit cens écus.. 

5». Le Roy de Portugal a plufieurs de: 
» Ces Pierres, & lorfque quelqu'un 
sde fes Sujets eft attaqué d’ane Ma. 
#.ladie confiderable , ou eft à Pextré-. 
»» Mité , on s’adrefle fouvent. à ce: 
#5 Prince , qui ordonne lui-même Pin: 
s fufion & Fenvoye.. 

Le détail de certe lettre. eft afez. 
précis , & je ne croy.pas qu’il foit ne. 
ceffaire d'y rien ajoûrer ; ne ne puis. 
néanmoins me difpenfer, de rapporter. 
icy quelques Cures furprenantes que 


J'ay faites avec ceuce Pierre ; & qui. 
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font. connués d’un grand nombre de 
Perfonnes, 
Mes amis ont jugé qu’il étroit d’au- 
tant plus neceffaire que je.les rappor- 
ralle, que fon ulage & fes vertus ne 
font, point encore connues en. France ». 
& que rien ne juftifie mieux la con- 
fance qu’on y doit avoir, que les gue- 
rifons des Maladies mêmes pour. lef- 
quelles on les propofe.. £ à OU 

Le premier des Malades à l'égard 
defquels je l'ay employée ft. le fils 
de Monfisur.de Vanolles. ; Treforier 

General dela Marine , âgé de quator= 
ze ans. Il étoit attaqué d’une petite 
Verole accompagnée d'une Fiévre con 
tinue , Vomiflemens Tranfports aw 
Cerveau , & d’une grande Hemoragie 
par la Langue, accident tres - fingus 
lier, & qui le reduifir. en deux jours à: 
l'extrémité. Je lui donnai une Prife 
de linfufon: du: Remede toutes les 
huit heures. , &. il. guerit. heureufe-: 
ment. 

_ Madame d’Erbigni, Religieufe dans 
Je. Convent de S.Avoye âgée de Tren- 
te ans , croit atteinte d’une Fièvre: 
continué, d’une vive douleur au cû=. 

Z ii 
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té , d’une diffieulté de relpirer, & d’uti: 
Crachement de Sang. Tousles Remez 
des, comme la Saignée & autres, ayanc:: 
été inutilement employez , elle fur res. 
duirte à l'extrémité, & reçüût même. 
FExtrême - Orétion. Alors je lui fis. 
prendre Pinfufion de la Pierre » 66 
quelques heures aprés l'avoir prile , le 
Franfport & les autres Accidens dimis 
nuérent peu à peu : je lui en donnai. 
une feconde & troifiéme Prife qui la. 
guerirent parfaitement. Le KR, P. Gail. 
lard Jefuite qui éroit pour lors auprés. 
d’elle , eft témoin.de ce que je dis. 
:Monfieur le Comte de Gondrin âgé 
d'onze ans, tomba malade de petite. 
Verole; accompagné de Fièvre, &: 
des autres Sympromes , avec un Sais. 
gnement de nez coufiderable , qui las 
voit reduit dans un abattement, extrés. 
med’une matiere à ôter toute ef. peran.. 
ce. Dans cet état déplorable, Monfieur.. 
FAbbé Anfelme m’envoya chercher. 
en pofte ; j'y. fus, & lui fis prendre. 
d’abord le Remede , que je fis info. 
fer en fa pienfence ; & à mefure que. 
le Remede commença d’agir, la pes. 
tite Verole fortit en abondance ;: 8e. 
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jés Sueurs devinrent copieufes. Il en. 
avala quatre Prifes, qui tontes pro« 
duificent le même éfer : La premiere 
même fortifia beaucoup le Malade, 


qui gueritenfin:tres-heureafemenr, Le- 


@hirurgien de Monfieur le Marquis. 
d'Antin, homme treshabile , qui le: 
gouvernoit dans fa. Maladie , avoüai 
qu'il n'avoit jamais vü de Remede: 
agir fi éficacement.. CEE rt 

-:Mademoif{elle de Mefgrigny âgée 
de trente ans, tomba malade de la: 
petite Verole à Sens en Bourgogne ;. 
& fe mit en chemin dans cet érat pour: 
arriver à Paris. Je fus appellé, je trou. 


_vay. la petite Verole rentrée; & une 
_ Biévre confiderable ; avec une #ixion: 
fur. la poitrine , la Malade révant con. 
 tinuellement , en un mor à l'extrém'e:. 
té. Je lui fis prendre le Remede qui 


d’abord ue fit rien, mais la feconde: 


prife provoqua des Sueurs tres-abon-. 


dantes , fit fortir la petite Verole, de. 
forte que tout le corps de la Malade 
für à l’inftant couvert de Pourpre. Elle. 
en ufa fix prile qui la gueri rent parfai= 

tement, & elle jouir depuis ce res. 
dune fanté parfaire. Cere humeur. 
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étoic fi maligne , qu'elle lui fit ton. 
ber rous les ongles des pieds. & dess 
mains. 

Madame la Prefidente le Bailleul , à4 
Pâge de cinquante ans, fur attaquée: 
d’une groffe Fiévre, accompagnée d'u 
ne Oppreflion de poitrine ;. de Tran{=. 
port au Cerveau ;. avec un pouls ins. 
tærmittent , & toutes les marques d'u 
ne mort prochaine. On m’appella ; &. 
on me dit que c’étoit la fuire d’une 
Rougeole rentrée : Aprés lavoir exa=. 
minée ;. je trouvay encore quelques. 
petites Taches noires tirant fur le vio… 
ler, & fon corps femé de petits Bou 
ron Îes un gros comme du Miller , &c 
d’autres gros comme du Chenevis : 
tous remplis d'une ferofiré claire &: 
tanfparente ; ce qui faifoit croire: 
que c’étoit une petite Verole avor- 
t£e, = 

Dans cer état déplorable ,. je propo 
fay à fa famille l’ufage de la Pierre de: 
Porc : On y confentir facilement ; je: 
lui donnay une prife de linfufion de: 
cé Remede, qui la fit fuër,. & fit ref 
fortir la Rougeole. Douze heures aprés: 
cette premiere prie, je lui en. donnay; 


er de leurs: Remedes.. 27% 


| wne feconde , par le moyen de laquel- 


Je tous les Accidens commencetent à. 


diminuër ; enfin la fixiéme prife lui 


rendit une fanté parfaite. 
La petite Verole & la Rougeole 
dont le fils de Monfieur Baré Audi- 


teur des Comptes âgé de quatre ans s. 
fe trouva atteint , étoient encore plus: 


dangereufes , car elles étoient accoms 
pagnées d’une groffe Fiévre , de Cons 
vulfion , d’une Colique confiderable ; 
& de Tranfporr. Je füs appellé, lorf= 
que le Malade étroit à l'agonie, & je 
propofay l'infufion , que je ne püs lui 
faire prendre que par le nez. Ce Re- 
mede eutun éfet furprenanr ,.& pro 
cura une Sueur qui dura vingt-quatre 
heures, àla fin de laquelle les Sym. 


|| promes ayant ceffé cet Enfant fuc hors. 


de danger : On lui donna quatre prie | 
fes à ordinaire :il n’eut pas le moin- 
dre Accident dans.le cours de fa Ma- 
ladie , & fut parfaitement guery. 

Je pourrois rapporter. ici un grand 
nombre d’experiences femblables que 


je pale fous filence de craïnte d’en- 


nuyer le Lecteur. Je diray feulemenc- 
que Madame d'Aimagnac , & Mon. 
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fieur l'Abbé d’Eftrées ont acheté de 
puis , chacun une de ces Pieffes êm 
Portugal, laquelle quoique petite, lewrr 
coûte à chacun cinq cens écus, 

Monfeur FAbbé de Cicey, qui æ 
été fait par le Pape , Evêque & Vicai… 
re Apoftolique dans le Royaume de: 
Siam, & qui a demeuré long : terms; 
dans les Indes,m’a affüré qu'il en con. 
noifloir la vertu , conformément à ce: 
que mon Pere m'en avoit écrit, Il 
ma dit qu'il éroit prefent lors qu’on. 
refufa d’une de ces Pierres, la fom- 
me de quatre mil livres dans le pais 
même , & que lé Marchand ne voulut 
jamais la donner à moins de huit mil 
livres. 


ë 
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DE LA de 
PIERRE DEPORC 
| PR'EPAREÉ.E. 


«A Prés m'être convaincu par les 

À Obfervations que je viens de ra- 
_porter , des Effets étonnans de la Pier- 
te de Porc ; j’ay conçû , en faifant 
de ferieufes reflexions fur fes vertus, 
qu’on pourroit en faire une Compo= 
fiion ; qui la rendroit univerfelle 
dans toutes les Fiéyres Continues & 
Intermittentes. À force de recher- 
ches , je fuis enfin parvenu à la trou- 
ver. 533 

Mes experiences m'ont fait con 
noïître depuis trois ans , que huit ou 
dix prifes de cette préparation , gue- 
tiflent infailliblement,& avec une dou- 
ceur furprenante , toutes fortes de Fië= 
vres Continués & Intermitrentes, quels 


LA 
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-que violentes qu’elles foienr., pourvi: 

que la Maladie n'ait point été pou. 

fée à fon dernier Periode "& qu'il n°y 
ait point d’ulcere ; ni d'abcés dans le: 


\ 


corps ; ni d’alteration dans la fubftan-. 


ce des Vifceres. 


C’eft une confolation que les Ma. 


Hades n’ont point encore euë juf 
qu'icy; puifqu’on a toûjours rCgar= 
dé la plüpart des Fiévres Continuës 
& Malignes , comme mortelles , ou 
du moins comme tres- dangereules 
par leurs fuites , à caufe des Accidens 
qui les accompagnent & qui {urvien- 
ment pour l'ordinaire. 

Il {e trouve neanmoins de ces Ma 
ladies qui fe gueriffnr par les fecours. 
generaux , & c'’eft dans cette vVüë 


que je les propole 3 mais fi dés les 


premiers jours on ne voit point une 
heureufe diminurion de la Fiévre , & 
des Accidents qui l’accompagnent ; 
alors je confeille d’en venir à Pu- 
fage de la Pierre de Porc prépas 
rée ; qu’on employera toûjours uti- 
lement , en fuivanc exactement les 


Regles marquées dans le Memoire 


fuivant. 
Au 


VIRE 
Sc ES : 
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. Au refte, quelque nombreufes, & 
‘qhelques fortes que foienc les mr: 
 riences que j'ay faites de L’infaillibis 
Jité de ce Remede , je ne pretens pas 
“en être cru {ur ma parole : Mais pour 
‘convaincre les Incredules , entre un 
grand nombre d'exemples que je poutr« 
rois:citér , je me contenteray d’alle. 
guet celui de M, le Duc de Beauvil. 
liers , qui étant attaqué d’une Fievre 
tres-Opiniâtre, comme toute la Fran= 
ce l’a {çû , fut gueri par huit Prifes de 
ce Remede. Ceux qui fe voudront 
donner la peine d'aprofondir ce qui 
regarde les effers de ce Remede., en 
éntendront parler communément à 
plufieurs Perfonnes de foy ; qui ont 
éprouvé par elles-mêmes la certitude 
de ce que j’avance ici, 


À a 
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EME SÉNEE NENENENE QE | 
ÉÉÉÉERT AMAR 


METH ODE 


POUR TRAITER TOUTE 
forte de Fievres par l'ufage de 
la PIERRE DE PORC pre. 
parée. de 


Ors qu’un Malade fe trouvera 
attaqué de la Fievre, il faudra 
d’abord le faire faigner une ou deux 
fois , lui donner des Lavements rafrai. 
chiffants , & le purgér avec telle Me- 
decine qu’on jugera à propos , ou 
avec les Pillules Purgatives , afin d’0. 
cer la crop grande Plenitude du Sang 
& des Humeurs. Si aprés cela la Fie« 
vre ne celle pas, on mégrra la Pierre 
de Porc en ufage. 
C’eft un Remede facile à prendre , 
& qui guerit infailliblement toute for- 
te de Fievres Continues , Intermitten= 
tes , celles même qui ont reñfté au 
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 Quinquina, & aux autres Remedes 
paruiculiers.. > : SR real 
Il enleve les Obftructions de tous 
tes les Parties du Corps ; & guerit les 
Fievres Hectiques , paurvûü qu’il n°y 
ait pas d’Ulcere dans le Poñmon. : 
… Les effets de ce Remede font diffe- 
rents , & fuivent coûjours les diffe- 
rents mouvements de la Nature. Il 
corrige & émoufle les Humeurs âcres 
& malignes, 11 vuide par la Tran(pirae 
tion ; ou par les Sueurs , quelquefois 
par les Urines , ou bien par de legers 
Vomiflemenrs , on Crachements , 


_ mais rarement par les Selles ; à moins 


que le Malade n'y eût de la difpoñ- 
tion. Quoique plufieurs de ceux qui 
ufent de cette Pierre n°en reffentent- 
aucun effet fenfible | neanmoins ils 
s’en trouvent également gueris. 

Ce Remede convient à tout âges 


_à tout fexe & à rout temperament , & 


la Dofe n’en doit point être diminuée, 
non pas même pour les Enfants de fix 
mois : ce qui fait comprendre avec 
combien de douceur il agit ; & avec 
combien de feureté on peut s’en fer. 
vir ; néanmoins dans les Maladies où 
ES : 10e 
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les Enfants en dofvent ufer plufieurs 


fois , il {uffira dans un Age fi rendre 


de leur en donner la moitié de la Do. 
fe , & ils gueriront de même. | 


Les Malades fe trouveront toüjours : 


| 


foulagez dés la premiere ou feconde 


Prife ; ce qui ne manquera pas de 
leur infpirer de la confiance pour ce 
Remede. 

Eorfqu’on veut le prendre , on le 
délaye dans un peu de Vin ou de Si- 
op , & on boit un peu de Vin par- 
deflus , afin qu’il defcende plus faci- 
lement dans l’Eftomac. On peur auffi 
en faire un Bol, avec un peu de Con 
fitures , & le prendre dans. du Pain à 
chanter. IL faut fur tout obferver-de 
le prendre à jeun , ou bien fix heures 
aprés de la Nourriture folide-; ou 
trois heures aprés un Bouillon , pour 
attendre que la Digeition foit entiere« 
ment faite. F | 

Aprés.que le Malade aura pris Île 
Remede , on le couvrira plus qu'à 
Fordinaire , afin de provoquer, la 
Fran(pirarion ou la Sueur., 

Dans les Fievres Malignes & Pleu» 
gefes on doit donner une Prife du Ron: 


| { 
| FAN HT 
mede de huit heures en huit- heures, 
avec une Once de Syrop de Coque- 
| dico ; de Nenuphar , ou de Diacode, 
felon la violence des Douleurs que 
teflent le Malade , ou le beloin qu’il 
| a de dormir : on doit obferver auf 
de le faire prendre quelques heures 
avant le Redoublemenr où à l'entrée 
du Redoublement en cas qu'il avan- 
_æe. I n’eft pas neceflaire de faire 
| faigner & purger dans les Fievres Ma 
 Jignes. L'ufage feul de la Pierre de 
Porc fuffra, SE 
La Sueur furvient pour lordinaire, 
à la feconde ou à la troifiéme Prife, & 
determine bien. tôt la Maladie > pour 
_vû qu'on la menage avec foin, & 
qu’on tienne le Malade couvert , 
pour le faire fuer autant que fes for 
_ces le permettront. | 
+ Dans les Fievres continues avec 
Redoublements , on donne ce Reme= 
de de douze heures en douze heures , 
&c on le mêle avec deux ou trois cuil. 
lerées de vin , obfervant pour reple 
generale de donner un Bouillon deux 
heures aprés au Malade , & un autre 
Bouillon immediatement à la fin de 


Aa üij 
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FAccés , ou du Redoublement, Cm! 
luy doit faire au refte garder un Reot…. 
me dé vivre ordinaire : & s’il a foif;, 
on peut lui donner à boire ;. pourväi 
que ce:foit demie-heure avant, cai 
aprés avoir pris le Remede. 

Il le faut reiterer jufqu’à parfaire: 
guerifon- qui ne fe fair jamais atten.. 
dre que quatre ou cinq jours au plus, 
de quelque nature que foit la Fievre +: 
cat huit ou dix Priles dece Remede: 
gueriflenr toûjours, Au refte il eft 
bon de remarquer qu’en ufant de ce 
Remede dés le commencement , on 
coupe ke chemin à une infinité d’ac« 
cidents qui pourroient: furvenir pen 
dant le cours de la Maladie, 

Dans la petite Verole & la Rou 
geole ; on ke donne dans du Vin , ou 
bien mêlé avec la. Theriaque ou la 
Confeétion d'Hyacinre. Le Malade: 
en prend les trois premiers jours uns 
Prile le matin, & une demie -Prife 
douze heures aprés. AÀ:mefure:que la. 
petite Verole & Rougeole fortent ; & 
qu’on. voit les Accidents diminuer s. 
on n’en donne qu'une demie prife le: 
matin, & autant le foir , & on cefl& 
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vout-à-fait d'en donner,quand-on-voit 
qu'il n’y a plus à craindre, | 

On gouvernera pendant tout .ce- 
tems les Malades., comme on a coûà 
tume de faire dans chaque Maladie, 
tant pour les Bouillons ,. que pour la 

Boiffon , enfuite on les purgera autant 
de fois qu’on:le jugera à propos, & 
on pourra même leur donner des Las 

vements aux jours qu'ils auront pris 

le Remede , pour peu qu'ils fe. {en- 
tent en.avoir befoin. : 

Dans les Fievres quartes ; il fauc 

donner ce Remede le matin à. jeun. 

la veille de lAccés , faire mettre le 

Malade au lit & le bien couvrir, 

Deux heures aprés on lui donnera un 

Bouillon ; mais s’il ne tranfpiroir ou 

-ne fuoit pas , il pourra fe lever & vis 

vre à {on ordinaire, On fera prendre. 

la feconde prife fix heures aprés avoir 

dîné , obfervant le même Regime 2: 

la troifiéme prife {e doit: donner en 

viron trois heures avant l’Accés, 

Le troifiéme jour le Malade ne 
doit rien prendre qu’un Lavement 
purgatif.. 

Qn lui dornera la. quatriémeprife 


> 


| 
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du Remede à jeun, le matin du qua: | 
triéme jour, & la cinquiéme fix heu. 
res aprés qu’il aura dîné, Enfin la fric 
. me fe prendra trois heures avant Ace. 
cés : El faut continuer cette Methode: 
jufqu’à parfaite guerifon ; qui eft toû- 
jours feure aprés le troifiéme Accés. 
Et comme elle arrive fouvent plütôr.. 
 eft bon d’avertir qu’on doit cefler 
le Remede d’abord qu’on fe trouve 
gueri de quelque Fievre que ce foir.. 
On doit feulement dans la fuite fe pur- 
ger deux ou trois fois. 

Dans les Double - Quartes il faue 
donner le Remede le matin à jeun, la: 
veille de Accés, & la feconde Prife 
fix heures aprés le diné. La troifiéme- 
prife fe donne avant la Fievre ou à 
lentrée de lAccés, & la quatriéme 
prife fix heures aprés que la Fievre: 
aura ceffé.. On continue la même Me. 
thode le lendemain , & les jours fui. 
vans jufqu’à parfaite Guerifon. 

Dans les Triples - Quartes, il faut 
donner le Remede trois jours de fuire: 
de la même maniere : Les Malades, 
feront toûjours oueris , Le troifiéme ow 
quatriéme jour. 
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+ Dans les Fievres quotidiennes, on 
en prendra trois jours de fuite , trois 
heures avant le Redoublement , & fix 
heures aprés que la Fievre aura ceffé, 

Dans les Fievres Tierces , on pren- 
dra la premiere Prife le matin à jeun 
la veille de l'Accés , & la feconde fix 
heures aprés avoir diné. La troifiéme 

-trois heures avant l’Accés , &c la qua= 
triéme fix heures aprés: On reirerera 
les prifes dans le même ordre ; jufqu’à 
ce que le Malade foit gueri , ce qui at- 
rive pour l'ordinaire aprés le fecond 
Accés. 

Dans les Fievres Doubles-Tierces ; 
on prendra le Remede trois jours de 
faire , comme dans les autres Fievres 
& en cas qu'on ne puiffe le donner 

récifément trois heures avant l’Ac= 
çés , on le donnera à l’entrée de l'Ac= 
cés, ou d’un Redoublemenr ; cela fe 
doit obferver generalement à l'égard: 
de toutes les Fievres. 

Quand les Malades font agitez la: 
nuit par des Infomnies , par des Cha- 
eurs ou par des Inquietudes , on leur- 
peut donner le foir une Emuifon ». 
avec les quatre Semences froides. &s 


4 


= 
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les Amandes , en ÿ ajoûrant une On. 
ce de Syrop de Nenuphar ou de Dia. 
code. Aprés que la Fievre aura celle 
le Convalefcent fe ménagera avec: 
foin; car on ne peut pas tout d'um: 
coup recouvrer fes forces ni fe rétaz. 
blir entierement, für tout lorfque la: 
Fievre à été extrémement violente ;, 
qu’elle a été maligne, ou qu’elle 2: 
duré un terms confiderable, Il faut {e: 
purger dans la fuite autant de fois. 
qu'on en aura beloin , & chacun rez 
glera fon Regime de vivre d’une ma 
niere convenable à fa Maladie & à 
fon Témperament, 
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RME MEME EE 
METHODE 
POUR TRAITER LES 
| Maladies des Reins , & de la 

Veffre , par l'ufage du Baume fait 
avtc la Racine de Parera- 

- brava. ci HIS 
_# A Partie exterieure des Reins eft 
formée d’un amas de petites Glan- 

_des qui fervent à filtrer les Urines; & 
la partie interieure eft formée d’un 
grand nombre de petits Tuyaux , par 
lefquels l'Urine , à mefure qu’elle fe 

_ fepare de la Malle du Sang , fe dechar= 
ge dans le Baflin. De là eile coule par 
les Ureteres dans la Veffie qui eft le 
Refervoir où elle fejourne jufqu’à ce 
qu’elle foit aflez acre |, & en affez 
grande quantité pour itriter la Mem= 


brane nerveufe qui tapifle les Parois 
internes de cette Partie. Alors la 
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Veflie fe reflerre, les Mufcles du baë 
Ventre la preffent , & l'urine en et 
exprimée avec rapidité, Tour cela fe 
fait fans peine & fans douleur > PEN= 
dant que l'Urine & les Parties par où 
elle paffe font dans leur Etat naturel; 
mais l’une & l'autre font füjetres à 
beaucoup d’accidents, 

L'Urine devient quelquefois trop 
acre , & trop ardente, pour lors elle 
irrite fans cefle le Col de la Veffie: 
FPon urine à tout moment , & l’on 
fent une ardeur infupportable dans le 
Canal de l’Uretre, 

Quelquefois elle eft fi chargée de 
Boue , ou de Glaires , qu’elle fait 
des obftructions dans les Giandes des 
Reins, ce qui caufe une fuppreffion 
d'urine , lorfque tout le corps des 
Reins eft bouché , & une Dimnu= 
nution confiderable , s’il n’y en a 
qu’une Partie d’embaraflée. Quelque 
fois le Tartre qu’elle charie avec elle, 
eft fi difpofé à s’unir par le mélange 
des Glairesjque plufieurs de fes parties 
s’accrochent enfemble ; avant que 
de defcendre du Rein; & c’eft ainf 

: que 
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“que le Caleul & la ‘Gravelle fe for- 


ment, Ce Sable & cette Pierre qui fe 
forment dans les Reins , caufenr à leur 


“tour un tres - grand nombre de Syme 


‘ptomes, Es: 
La Pierre canfe ordinairement une 


pefanteur coritinuelle dans cette Par. 


tie, & quelquefois une efbece d’En- 
-gourdiflement à la‘Cuife, 

Si elle s’ébranle , elle excite des 
douleurs infuportables » aufquelles on 


a donné le nom de Colique Ncphre- 
tique, & ces douleurs font continuel. 


les , lorfque la figure de la Pierre e& 
fort irreguliere, Ci 

En ce cas à, il arrive affez fouvenc 
que quelque petit Vaillean s’ouvre 


#‘dansles Reins , le Sang qui. s'écoule 


fe mêle avec l'Uriné , la rend fanglan- 
te, & quelquefois caufe une Hemo- 
ASIE CONRAD” à 2 2 
- La Pie du Reïn quieft déchirée à 
fappure ‘affez fouvenc’; il s’y forme 
quelquefois un Abcés , ou un Ulcere, 
les Urines font purulentes , cet Ulcere 
caufe prefque toûjours une douleur 
fourde ; & de tems en rems des dou- 
leurs extrémement vives “ide 
Bb 
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nées de Fiévre : ces Maladies durent: 
pour l'ordinaire beaucoup d'années. ” 

Voila les Accidens que la Pierre a: 
coûtume de caufer loriqu’elle refte: 
engagée dans le Rein: Si elle s’en: 
détache , & qu'elle s’arrêce dans lesi 
Ureteres , elle y excite douleurs in-. 
comparablement plus vives que cel-. 
les dont nous venons de parler, pare 
ce que les Ureteres font infiniment: 
plus fenfibles que la Subftance des: 
Reins. 

Outre la violence de la douleur que: 
caufe une Pierre engagée dans lesi 
 Urereres , elle eft fuivie de Maux de: 
cœur & de Vomiflemens ; cette dou-- 
leur & ces Vomiflemens durent juf-- 
qu’à ce que la Pierre foit defcendué: 
dans la Veffie, Lorfque cela arrive, &: 
qu'elle eft aflez petite pour pafler pari 
1e Canal de l'Uretere , elle fort avec: 
l'Urine ; elle eft trop grolle , elle: 
s'arrête dans la Veflie, où elle groflir: 
infenfblement par lunion des parties: 
tartareules de l'Urine, qui s'attachent 
continuellement à {a fuperficie. 

Certe Maladie eft des plus fâacheus 
es , çar on ne peut efperer d'en guerir 


| 


| 
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que par l'Operation de Taille ; & ceux 
qui prétendent avoir le fecret de la 
difloudre , ne veulent que tromper Le 


_ Malade. Pendanc que la. Pierre féjour= 


ne dans la Veflie , elle caufe plufieurs 
Symptomes tres - différens, des At 
deurs d’Urine prefque continuelles, 
des Gontlemens &'des Douleurs tres 
vives dans le Cof de la Veflie au 
moïndre faux pas que l’on fait ; des 
Envies frequentes d’Ufriner , un fentis 
ment de pefanteur vers l'Os pubis , & 
quelquefois des Rerentions d’Urine 
lorfqu’elle s'engage dans le Canal de 
FUÜretere, RS 

Si elle eft rabouteufe & irresuliere 
les Douleurs fonc plus infupportables , 


_œar elle déchire de petits Vaifleaux 


qui font rendre du Sang au Malade, 
& elle fair des Excoriarions dans la 
Vefie qui dégenerent en Ulceres , 8 
produifent fouvent des Champignons 
qui rendent Operation inurile. 
_ Lors qu’il fe forme du Sable , les 
Urines en font remplies pour l'ordi- 
naire ; & ce Sable excite des Ardeurs 
d'Urine , en raclant le Canal. Quel- 
quefois il s’artête dans les Tuyaux exe 
Bb ij 
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cretoires des Reins, & produit alors: 
- une Colique Nephretique, qui com 
me celles qui ont pour principele Cal- 
cul & la Bout, caufe fouvent une en. 
tire Suppreflion d’Urine. 
… L'Urine.eft quelquefois f acre & 6. 
atdente qu’elle caufe une envie cons. 
tinuelle d'Uriner , qu’on appelle Te 
nefme de Veflie & qni eft accompa 
gnée de douleurs exceflives. 
_ La Veflie eft encore fujette à. une 
efpece de Gale qui s'attache à fa Par 
tie interne, la reflérre & la durcit pour 
l'ordinaire , fi l’on n’y remedie. prome. 
ptemenr, ice 

Mais il faut bien prendre garde de: 
confondre les Maladies des Reins &: 
de la Veffie , avec les Accidens qui. 
arrivent à l’Uretere. Il fe forme-dans. 
ce Canal des Conflemens ,.des Ulces 
res , des Chairs baveufes, & des Care. 
nofitez qui “empêchent l’Ecoulemenc. 
de l'Utine, Dans cer--érar la Veffte. 
peut être. remplie , fes Fibres charnus. 
& les Mufcles du bas ventre peuvent 
fe refferrer & la preffer ; mais lÜrine. 
eft retenue , parce qu'elle trouve un. 


Obtacle à fon pañlage. Cette Maladie. 


mm dit F3 
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eft tres- dangereufe , & il n'y a quela 
Sonde & les Bougies qui puiflent y re 
medier. | | , 

Lorfque la Suppreflion a duré aflez. 
Jong - cems pour avoir cauléune Ex- 
tenfion violente à la Vellie , elle perd 
fon Reflort , qu’elle neréprend qu’au 
bout de vingt ,.trente ou: quarante 
jours ; & lorfque le Malade eft âgé , la 
Veflie demeure fouvent tout - à - fais 
paralirique.. NS à | 

On a jufqu’iey employé un grandi 
nombre de Remedes contre:les Ma 
ladies des Reins & de la: Veflie ; les 
Dieuretiqte: font ceux que lon a le 
plus mis en ufage : mais l’experien 


ce a fair voir: , que dans beaucoup: 


d’occafons. ils ont. été plus-nuifibles. 
qu’utiles, Hs: ont: caufé quelquefoir 


des: defordres: affez. fâcheux:, pour: 


faire apprehender de s’en fervir en: 


routes rencontres , parce que cha. 


riant trop de Matieres à la.fois , &e: 

précipitant trop abondamment les Us. 

tines:, ils caufoient des Suppreflions. 

entieres., & des Douléurs extrêmes. 

& continuelles. Cépendant on étroit 

fouvent: obligé. de tenter ce. fecaurs. 
| Bb üj 
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malgré qu’on en eût , parce qu’om 
n’en connoifloit pas de meilleur: mais: 
depuis peu d’années.qu’on a décou=: 
vert lufage de la Racine de Parera.…. 
brava , on n'eft. plus dans le: même: 
embaras, Ce Reimede n’eft point fus. 
jet à de pareils inconveniens., c’eft um: 
Specifique contre toutes les Maladies. 
des Reins & de la, Veflie qui font: 
curables, Il agit avec ranc de dou 
ceur, qu’il n’y a paint d'Occafon où. 
 Pon ne puiffe l'employer fans en crain- 
dre de. mauvaifes fuires ;. & on peut 
comparer fes éfers aux éfets Speci- 
fiques du Quinquina ; de PHypecuas. 
na , & de l’Alun.. J’ay vû des Mala= 
des qui aprés en avoir.ufé., on rendu 
des Pierres grofles comme des Olivess 
& fe font par-là garantis dela Taille 5. 
cependant cet éfer n’eft pas roûüjours. 
certain , il réüuflit aux uns ; & ne réule. 
fit pas aux autres. | 
Fes ay. compolé un. Baume , afin. 
qu'on puille s’en fervir pluscommos 
dement dans les. Voyages , &: à la. 
Campagne. Son éfet eft d’emporter, 
les embaras des :Reins..& de la Vef-. 
fe ; telle qu’en puife être la caule 3; 
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fice font des Glaires qui s’ÿ arrê. 
tent ,il les diflout; fi c’eft un Cal. 


| cul, il emporte la Mufcofité qui le. 


groffit ; fi .c’eft du Sable, il divi. 
fe la Mariere qui unifloit plufieurs. 
Grains enfemble ,; & les empéchoie: 
de couler & de vuider par les Uris 


mes. Ce Remede ranime, & fortis. 
_ fie encore ces. Parties, & appaife en. 


mêmetems. les itritations douloureu=. 
fes, qui s’y. font fentir. 

Ceux qui font fujets à des Accés de. 
Golique Nephretique, doivent s’en . 
fervir les cinq derniers jours de la. 


Lune, &.fe purger immediatement. 


aprés , c’eft.- à- dire le Jendemain da 


cinquiéme jour , avec les Pilules pur 


gatives.. : 
Qn. doit boire dans ces occafñons.. 


_ le jour qu’on prend ce Remede , une. 
| P 


Pinte d'Eau de Forges , ou de Fontais 
ne ,;- dans laquelle on fait infufer à. 
froid. deux Oignons. blanes coupez: 
menu , une. poignée de Racine de Gui. 
mauve, deux pincées.de Feüilles d'Or - 
ties piquantes. fechées ; & un peu de. 
Graïne de Lin. un 25 
_Lorfque dans. ces Accés ; les Dows . 
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leurs font fort grandes , on peut donnés 
ner la Teinture de Corail, qui les ap2- 
paifera pour quelque-tems , & le Gras: 
vier ne laifféra pas de: faire fon che. 
min. réitere ce Remede: felon:le bes 
foin. 

« Ce Baume eft encore res - bon- 
dans les Ardeurs d'UÜrine , dont l’A- 

crimonie caufe fouvenr des Douleurs:: 
infupportables. On peut aufli avoir: 
recours , dans ces Atraques violens- 
tes , à la Saignée du Bras , où du: 
Pied , à l'Eau de Poulet avec les qua= 

tre Semences froides , aux Emulfons,. 
aux Tifanes , aux Fomentarions , aux 
Demi - bains & aux Lavemens adou-- 
ciffanrs ; le tour en vûüë de rafrai- 
chir & de temperer le Sang & les Hü=- 
meurs. 

Dans les Suppreffion d’Urine (ms 
plés , on eft obligé de fonder le Ma+ 
Jade de douze heures en douze heu 
res , afin que la Veflie puifle peu à 
peu réprendre fon Reflôrt , & dans 
es deux ou trois: premiers jours , On 
jaiffé quelquefois la: Sonde jufqu'à 
douze ou quinze heures ; mais il faus 
enfuie l’ôter ; de crainte qu'y-de=- 
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meutant trop long - tems, elle n’y 
caufât du defordre. On la remet tou- 
tes les fois que le Malade fe fent un: 
peu preflé d'Uriner; en ce cas ,.on. 
lui donne feulement la moitié de læ 
dofe du Baume ; ce qu’on réitere de 
douze heures. en douze heures , juf- 
qu'à ce que les Ürines coulent na« 
turellement ; l’on frotte la Region des. 
Reins & de la Veflie , avec le mé. 
me Remede un peu chaud , ou avec 
l'Huile de Scorpion compofée de Ma- 
thioles , & on applique par deffus ce: 
Éiniment , une Fomentation avec les. 
Herbes émoilientes , qu’on fait en- 
ter aufli dans fes Liavemens ::Enfin: 
on faigne plufieurs fois ;. & fi la Ma 
Jadie s’opiniârre, on en vient au Demis 
bain & à de legers purgatifs. 

Ce Remede fera toûjours fon ef. 
fer ,; à moins que la Suppreflion ne 
vienne d’une groffe Pierre, on de la. 
Paralyfe de. ces parties ; car alors on 
ne fçauroir. être foulagé que. par la. 
Taille , ou la Sonde , ou la Ponc= 
tion : Si c’eft par des Carnofitez , on 
ne peur être gueri.que par les Bou 
gies... 
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Ceux qui font attaquez a ess 
Maladies doivent s’adrefler à Mühe 
fieur Maréchal préferablement à tout 
autre. El fuffit de dire de lui, pour 
faire (on Eloge , que Monfeur le Pres 
mier Medecin l'a choïfi pour fe fai 
re faire l'Oporation de la Taille, quii 
eut tout le fuccés qu’on pouvoit de». 
frer. 
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| DE LA 
DYSENTERIIE. 


LE 


de: de 
F4 


E Cours de Ventre ,; & Flux de 
_ Sang , & la Dyfenterie ont été re- 
gardez de tout rems comme des Ma- 
ladies tres - dangereufes & tres - dif. 
ficilesà guerir ; mais la Dyfenterie eft 
celle qui a coûjours été la plus à crain- 
dre. - 
On appelle Dylenterie , le Cours de 
Ventre dans lequel les Déjections font 
fréquentes , fanglantes , purulentes & 
douloureufes, Avant qu’on eût trou- 
véun Remede fpecifique contre ce 
mal , il ne finifloit point qu'il neût 
pale par tous les dégrez ; car il for- 
toit d’abord des Matieres gluantes & 
graifleufes teintes de Sang, & fou- 
vent de différentes couleurs : dans la 
faire on wvuidoit quelques Filéments 
:membraneux : dans le progrés du mal 
on rendoit des efpeces Caruncules; ce 


| 

Ms VASE, 
qui duroit aflez long-rems pour MËt-- 
tre à bout la patience du Malade , qui 
“outfroit des deuleurs infupportabléss, 
La Nature en guerifloir quelques-unss, 
mais la vertu du Rem-de en fauvoiit 
peu: car les uns étoient emportez pan 
Finflammarion ou la Gangrene des 
Inteftins; & Les autres plus mal-heu-. 
reux encore, perifloient par un Ulcete: 
accompagné d’une Fiévre lénte qui les 
minoit infenfiblement ; en rendroit la 
Maladie prefque roûjours incurable. 
Ce n’eft pas que la Medecine demeu— 
rât oifive , & qu'un nombre d'habiles: 
Gens n'employaflent ce que l'Art &: 
l'Experience leur avoit appris, pour! 
arrêter le progrez de ce mal, On or. 
 donnoit la Saignée, les Lavemens ; on: 
employoit les Narcoriques , F'Emeti- 
que, les Purgarifs & les Aftringenrs. 
Tous ces Remedes avoient rarement 
un heureux fuccez, & l’on voyoit mê- 
me , malgré ces fecours , perir des 
Armées entieres pat la contagion 
de ces Maladies. Enfin j'ay décou- 
vert l’ufage d’un Remede fpecif- 
que pour tous ces maux, Le plus 
grand des Rois en a fait l'éloge, lors 
qu'aprés 


x 
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‘qu’aprés m’avoir.ordonné de lui com 
muniquer mon fecret , & avoir recon- 
nu Purilité.que fes Sujets: en. rece…, 
vroient s’il devenait public ,;:Sa Mas. 
jefté m'a honoré d’une gratificarion de, 
mille Louis d’or. 

L'illuftre Pilon, Medecin d’Amfter« 
dam , eft le premier qui a parlé de la 
Racine d’Hypecacuana dans fon Hif. 
toire naturelle des Indes. Il en.fait la 
defcription ; & parle même de fes ef. 
fers, & des lieux où elle croît; mais 
il ne dit aucun mor de l’ofage parti. 
culier qu’on en peut faire dans les 
Maladies. L Ds 

Elle n’eft point fudorifique , ni pros 
pre contre le, Poifon dans ce Païs-cis 
comme ils pretendent qu'elle Peft dans 
les Indes : mais j'ay: éprouvé qu’outre 
qu’elle gnerit, fpecifiquement. les dif. 
ferens Cours de Ventre , elle: convient 
encore dans toutes les Occafions où 
Jon à befoïn de faire..vomir, Je: me 
fuis particulierément appliqué à en 
régler la jufte Dole, à corriger les 
effets. violents du Vomiflement , & 
rendre cerre Racine.plus purpati- 
ve ; par une préparation ée Pue 

€ 
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fage eft doux & facile, 

Ce Remede guerit infailliblement 
toutes ces Maladies , lors qu’il eft pris 
au commencement , & qu’il refte en. 
core quelques forces au Malade ; ce- 
pendant je fuis obligé d’avertir que 
les Poñmoniques , les Atrophiques & 
ceux qui ont des Schirres confidera- 
bles dans le bas-ventre ; ne font pas 
du nombre des Malades qui doivent 
efperer de ce Remede Pavantage que 
j'en promets: non plus que ceux auf- 
quels'il furvient un Flux de Sang à la 
fin d’une grande & longue Maladie ; 
parce que dans ces rencontres le Flux 
eft ordinairement unfigne de la Diflo- 
lution -rotale de la mafle du Sang, & 
de la mort prochaine. Tour ce que Île 
Remede pourra faire , {era de prolon- 
ger les jours du Malade pour quelque= 
tems , mais il ne produira pas une gue- 
rifon parfaite. 

Lorfque dans le Cours dela Mala- 
die il furvient un Hoquet & un Vo- 
miffent avec une Tenfon douloureu 
fe dans le bas- ventre , accompagnée 
de Déjetions femblables à la Lie du 
Vin-ou à la Lavüre de chair fentanc le 
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_ Œadavre , le Malade eflayera inutille- 
ment de guerir ; car ce {ont des mar-- 
ques certaines que la Gangrene eft dé-- 
ja dans les {nteftins. | 

Pour tous les autres Malades afflis 
gez de la Dyfenterie ou de differentes: 
Efpeces de Cours.de. Ventre , comme 
{ont la Diarrhée bilieufe , le Cours de 
Ventre chileux & graifleux., & même 
Je Tenefme qui eft une envie conti- 
nuelle d’aller ;en obfervant ce qui fuit, 
ils gueriront: heureufement, Il n’y a 
que dans la Lienterie & dans:le Cours 
de. Ventre fereux., c’elt - à - dire, 
dans certaines Evacuation porracées »- 
claires, puantes & extrémement abon- 
dantes , où. ce Remede ne convient: 
pas. 


VSAGE DU REMEDE. 


| 6 EE on donnera au Ma: 
lade le matin à jeun , une prife du 
Remede fpecifique , délayé dans un 
petit Boüillon , ou-dans un verre de 
vin rofé, ou bien enveloppé dans du 
Pain à chanter , beuvant le Bouillon 
eu_le Vin par deflus : Quatre heures 

Cc 
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aprés il prendra un Boüillon , & le: 
refte de là journée il vivra fobremenr... 
Ce Remede dégage l’Eflomac & le: 
bas - ventre d’une Bile acre & vif. 
queufe , qui caufe pour l'ordinaire: 
cette Maladie, Sur les neuf heures di 
foir on donnera au Malade quinze: 
Goutes de Teinture de Corail . mé. 
lées dans quatre Cuecillerées de vim 

ur. 

Cerre Teinture appaife les Fermer. 
tations du Sang & des Humeurs, cal. 
me les Douleurs & provoque le Som. 
meil; ce qui difpofé à guerir plus; 
proprement. | 

Le lendemaïn on réitererera le mé, 
me Remede fpecifique, en cas que le- 
Malade foic encore preffé par des dou- 
leurs , ou par des Evacuarions fréquen. 
tes : mais s’il fe trouve mieux;-on laife 
fera pafler un ou deux jours d’inter. 
“vale entre chaque Prife pour ména. 
ger fes forces, S'il n’eft pas gueri par 
la feconde Prife du Remede , il en. 
” prendra une troifiéme ; & même une 
quättiéme ; s’il eft befoin, | 
Les jours que le Malade ne prendra 
pas le Remede fpecifique ; on lui dane. 


— 
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_mera le marin & le foir une demie pri 
fe de la poudre Correétive ; délayée 
dans-un peu de vin , pour adoucir les 
Humeurs acres , fortifier l'Eftomac & 
aider à la Digeftion : par - là le Mae 
lade guerira & fe rérablira plus prome 
pement. Mais fi la Dyfenterie ou le 
Cours de Ventre ne-font point opiniâ= 
tres ni inveterez ..le Malade n'aura. 
pas befoin d’ufer-de la poudre Corz 
rective. Il prendra-rous les {oirs une 
Prife de Teinture de Corail , .& conti 
nuera lufage de. certe Teinture juf- 
qu’à parfaire guerifon, On diminué la + 
dofe des Remedes , à propoition de 
l'âge &.de la délicatefle du Tempe- 
raments. | 

Il faut que le Malade s’émpêche ; . 
autant qu’il le pourra ; de vomir le’ 
Remede ; fi cependant cela arrive, il” 
ne faut point perdre courage , car le - 
Riemede ne laiffe pas de faire fon efer, . 
quoique bien plus lentement. Où aura : 
{oin -dans les intervalles que laïle le 
Vomiflement., de donner quelques 
verres d’eau tiede pour le garantir des : 
éfores, 
. Lorfque la Dyfenterie fera accoms 
Co ? 
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pagnée de Fiévre , que l’Evacuatiom 
du Sang fera extraordinaire , ‘ou que: 
les douleurs feront exceflives,on pour«. 
za avoir recours À.une ou deux Saig= 
nées , ce qui fera tres-neceffaire , tant: 
pour temperer l’ardeur de la Fiévre,. 
que pour diminuër la trop grande ples. 
nitude des vaiffeaux , & pour empé= 
cher que le Sang ne fe porte vers les: 
Inteftins. On pourra même au com2. 
. mencement du Flux de Ventre , pur= 
ger le Malade‘ avec les Pillules purgan. 
tives ; pour ôter d'abord la trop gran. 
de quantité des Humeurs crués bilieu= 
fes ; avant que de commencer l’ufage. 
du Remede fpecifique. AU 
Quoique le Dévoyement & la Dy 
fenterie foient fuivis d’une grande al. 
teration , qui fait croire aux Malades. 
que leur mal vient de chaleur, il faut 
les empêcher de boire indifcretemenr,, 
rien n'étant plus contraire à leur gue 
rifon que le trop de Boiflon. La Soif. 
dontils fe plaignent ne vient que de 
ce qu’il leur 1efte fort pen de Liqueut 
fereule & douce dans le Sang. quieft: 
Ja matiere de la Salive , & qui eft eme 
portée par le Cours de Ventre, Qu'ils 
» è 


ji 
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fe contentent donc de fe laver fou- 
vent [a Bouche avec de l'Eau & du 

Vin. | 
Si les Tranchées conrinuoient aprés. 
les premieres Prifes du Remede, il fauc: 
faire prendre au Malade des Lave- 
mens, Anodins , déterfifs, & Vulne- 
raires décrits dans le Chapitre qui en: 
“traite, | | 

Aprés que le Malade fera gueri; fi: 
fon Eftomac eft encore foible, & qu’il. 
m’ait pas entierement recouvré. l’Ap- 
per, il prendra le marin & le foïr 
une Prife de Quinteffence d’Abfnte,, 
mêlée dans deux Cueillerées de vin & 
autant d’eau , où bien un: verre de vin: 
d'Abfinte., L’éfer de ce vin eft d’adou- 
cir les Acides , de fortifier l'Eftoimac. 
de corriger les Cruditez, & de diffiper 
les Vents , qui font les Accidens ordi. 
naires de cetre Maladie. Dans les Ar. 
mées on put {e fervir d’un verre de 
bon vin rouge ; avec une once de 
Sucre , & une Pincée de Canelle ou 
Mufcade rapée , qu'on avale le plus 
€haudement qu’ileft:poffible, & qu’on. 
séiere felon le befoin : pendant: tout 


de tems de la Maladie , il faur oblex- 


Pa 
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ver un bon Regime de vivre , & boîe… 
re les Tifanes: marquées- dans la Me“ 
thode. 

Si aprés avoir pris le Remede exac- 
tement ; felon l'Ordre prefcrit , onne 
fe trouvoit point abfolument gueri,. 
comme il arrive quelquefois, princi-. 
palement lors’ qu'on n’a:pas pris.le 
Specifique dans le commencement de 
Ja Maladie , ou qu’on la vomi , ou. 
qu’il eft refté des Ulceres dans les In- 
teftins-, (ce que lon connoît par le 
Pas qu'on-rend , & qui fait fouveut. 
quele mal eft tres - long & tres - dif. 
ficile à guerir )} on n’aura :qu’à m'é.. 
crire , & à me faire fçavoir d’une ma- 
niere précife ; l’éfer que le Remede - 
aura produit, & l’Erat oùle Malade - 
fe trouvera, je féray réponfe avec-rou«. 
te l'exactitude poflible, & je mar- 
queray en même - tems ce qui {e-. 
ra le plus convenable , pour rendre - 
aux Malades une prompte &. parfaite - 
fanté. | | 
Toutes les Perfonnes que la délicae 
refle du Temperament , la foiblefle de - 
Pâge , ou la groffefle empécheront de - 
pcendre.les dofes enticres de a pous- 


4 
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dre Specifique comprife dans chaque 
paquet , réitereront une feconde fois 
le même Remede fi elles n’ont pas été 

ueries, : 

Si aprés l’ufage des Rémedes les 
Malades qui viennent d’être gueris fe 
trouvent extenuez, &-defirent de re 
couvreér promptement leur Embon- 
point , je deur confeille de prendre le 
‘matin à jeun , un Porage de Lait de 
Chévre ,; ou de Lait de Vache, & de 
fe purger quand il fera neceffaire avec 
les Pillules purgatives. | | 


LL 'Z à 
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DEEE SE NE NE NE SE NE NE AQU NA 
RER NR EN ANR ARTIE 


W $.A GE 
D'U SPECIFIQUE 


CONTRE 
LES HEMORAGIES.. 


N peut dire qu'entre toutes: lés 

Maladies qui afHgent le Corps: 
hnmain , il n’y en a point de fi éfras 
yantes , ni de fi dangereufes que les: 
Hemoragies, ni par confequent qui 
demandent un plus prompt Remede, 

La Saignée a toûjours été regardée: 
comme le fecours:le plus prompt & le: 
plus falutaire ; en éfet eile eft tres-uri-. 
le, lorfque l'H:moragie eft caufée par: 
la plenitude des Vaifeaux; . 

Les Anodins font aufli de tres-bons: 
éfets, lorfque- le Boüillonnement & 
FEfervefcence du Sang en font la caus. 
fe : Les Topiques & le repos convien« 
ment parfaitement à cette Maladie ,. 
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lors qu’elle a été excitée par desmou. 
mens violens , ou par des Efforts ex 
ttaordinaires. Mais une malheureufe 
Experience ne-nous a que trop appris , 
que ces Remedes deviennent le-plus 
fouvent inutiles dans les Hemoragies 
violentes, & que le Malade perit mal. 
heureufemenr, quand on n’a pas d’au- 
tre fecours à lui procurer, C’eft ce qui 
m'a obligé d’en chercher quelqu'un 
qui y pût fupléer, & j’ay été affez heu 
eux pour trouver un Specifique,qu’on 
peut dire être une des plus grandes & 
des plus utiles découvertes que l’on ait 
faites , depuis plus d’un fiecle, dans la 
Medecine. | 
Ce Remede reft autre chofe que 
l’Alun :-& quoique ce foit la Drogue 
du monde la plus commune,& que plu 
ficurs habiles gens en ayent fait l’Ana- 
lyfe ; on n’a point cependant encore 
parlé de fes Qualitez effentielles , ou 
du moins cela n’eft pas venu jufqu’à 
moi; car/fi elles euflent été fuffifam- 
ment-connucs aux Medecins,il eft cer- 
tain-qu'ils-auroient trop eftimé ce Mi« 
neral,pour le releguer parmi les fimples 
Topiques , qui ne conviennent qu’à la 
Chirurgie, 
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feul &.fans inconvenient , détruire ra, 
dicalement toutes les différentes cau-. 
{es des Pertes de Sang, &-.en. réparer: 
en même-tems les mauvais éfets, avec 
promptitude &' facilité, | 

Lu plüpart desAuteurs n’ont point 
apprehendé de dire que l’Alun a plus 
de Sripticité que le. Vitriol , & qu’on 
ne peut avancer la Confolidation des 
Ulceres & des Vailleaux ouverts ; pas 
un Remede plus éficace ; mais j'ay 
éprouvé que fon ufage interne eft.en 
core fpecifique ; contie toutes lortes 
d'Hemoragies, 
SH agit également “ss pe spa 
mens &'dans les Vomiflèmens de fangs 
il guerit le Flux de Hemoroïdes, & 
J'Écoulement du. fang qui provient de 
lOuvertüre de quelque veine dans le 
Corps x; il arrête le Saignemenc dé 
nez , & celufiqui. fe faittpar le conduit 
des Urines ; & par toute autre Voye ; 
mais on doit laiffer agir la nature dans 
les Hemoragies, qu’on prélume êtres 
critiques ; dans le Cours des Riévaèn: Ua 
-ou autres Maladies. - 


On fera aifément convaincu due ce. 


que 
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C'eft un Remede précieux qui peutt 
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quej'avance fur les effets de l’Alun 
less qu’on ‘aura I la Differration :quei 
jen ay faite; Feu, S. A. R,. Morifieur, 
voulu bien qu’elle lay für dediée., &. 
me; fit alors l'honneur de m'agréer 
pour: lun de fes Medecins. Ce livre. 
févend:chezle Sieur d'Houry. has 

-Le-Specifique que jy propofe, eft 
un, Rernede d’aurant plus eftimable., 
qu'on le trouve par tour; qu'il fe pré. 
pare :promtement ; &, que fi l’on. ob- 
lerve éequi.eft marqué. plus:bas 
iliguerit {üvemenr ; quelqu'incurable: 
que paroifle le Mal: pourv@ que. les 
forces ; ne : foient. point. entierement 
épuilées ,& que la.caufe.ne provien.. 
né pas: de quelque inftrüment tan 
chant. F0 ei 3 SENS toire 
US :A,G:E; DE L'A LUN, 


dansiles Hemoragies. | 


Renez: de FAlun: de Roche ,; for. 

mez-en.des Pillules de la igrofleur. 

l'un gros Pois, avec la pointe d’un 

Couteau, Faires-en prendre au Mala+ 

le le poids d’un, Deini, Gros: daus du 

ain à chanter; faites-lui avaler par 
D d 
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deflus , un :Verre de Tifane contre: 
les Hemoragies , telle qu'elle eft des. 
etite dans la Mechode , où un Verre: 
d'Eau panée aprez ,; un fecond vérre: 
de la même Boiflon. 1! faut reiterer: 
ce Remede deux heures en deux! heure: 
res dans: les occafons preflautes:, où: 
le Sang fortà gros Bouillons. On coin: 
mence d'ordinaire à s'appercevoir de! 
la diminution du Mal, aprés quatre: 
ou cinq prifes , & la perte s'arrête: 
toûjours peu à peu , fans quele Ma-. 
lade fente d’autre changement au des. 
dans du Corps, que quelques legers: 
Maux de cœur qui durent tres-peu, El. 
n'y a point d'Hemoragie , de quelle: 
nature qu'elle loir ; qu'on ne guerifle 
entierement en trois ou quatre .jours* 
au plus : Lors qu’elle eft appaifce , on: 
ne donne plus de ce Remede , que de 
quatre heures en quatre heures ; &: 
uand la Perte eft entierement ceflce s 
onne. läiffe pas de’ continuer encore 
lufage des Pillules pendant quelques 
jours. Mais le Malade n’en doit plus 
avaler qu'une prile le marin & une 
autre le foir; Dans les Pertes , & dans 
les Hemoragies nouvelles & peu cons 
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 fderables , il fuffit de donner une des 
mie dragme du remede le:matin à 
jun’, & aurane lefoirp 4! 0e 
Ce que je trouve de plus fingulier 
dans lPufage de ce Remede , c’eft: 
qu’on ne le peut jamais donner mal à 
propos , & qu’il n'y à aucun contre- 
tems à craindre, en quelqueérar , ou 
en quelque difpofirion que le Malade: 
fe: puiffe trouver ; quand même il fe 
rencontreroir une Complication de: 
Maux, J'en ai donné depuis plufieurs: 
années à un,fi grand nombre de: Per- 
fonnes ,'qué jen puis parler avec affa 
rance , & jufqu’à prefent je n’ai point 
connu de Remede plus Specifiqne , & 
donc les effets fuflent plus promis, : 
plus fürs & plus doux. Pre ris 
-"Si les Malades fe trouvent agirez 
Ja nuir par la Toüx, ou par J’Infoms 
nie ; on peut leur donner une Prife de 
Fcinture de Corail , qui. convient 
mème parfaitement à toutes les He 
morapies. Fm VO se | 
Pour le Saignement de Nez, on 
prend les Pillules dans le tems ordon- 
né ; & en même tems on reduit les‘ 
memes Pillulés en Poudre-fubrile, avec: 
D d I; 
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autant de Poudre d’Yeux d’'Ecrevifiéss 
On en met un. peu au ‘bout. d’une: 
groffe Tente qu’on foutre dans le 
Nez ; & qu’on y laiffé avili long-tems: 
qu’on le juge à propos. Pour l’ôtér, ik. 
faut refpirer un peu de Bouillon gras: 
par le nez, afin que cette Tente étant 
ainf huinectée ,:fe: détache: fans faire: 
urie noûveélle Excoriation, ir 
La Perte de Sang par les Hemoroïs 
des eft tres difficile à guérir. , parce: 
qu'ordinairement elle révient peu dei 
tems aptés, Ileft à remarquer que ces 
Recidives font caifées par les. effarts. 
qu’on fait en allant à la Selle , lefquels:: 
ronvrent les Vaiffeaux ;. &:comme- 
c’eft un: befbin: dont: on ne fe! peut: 
exemter , c’eft ce qui faic la difhiculré> 
de- guerir-ces fortes de Pertes, La Res 
flexion que j’ay faire fux cerre-diffieulai 
té, m'a conduit à une maniere de la 
furmonter ; qui m’a «t0ûjours parfait 
tement réf. C’eft de prendre l’Alurm: 
en poudre , d'y mêler autant. de Farien 
ne ; &.d’én faire un Suppoliroïre avec 
le Mucilage de Gomme Adragant. Il: 
faut iméttre un. de-oes Süppoñitoites le : 
matin, lautre-le (ir, & le garder: 


$ 
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_déux heures; par ce moyen-le Vaif: 
féaux fe réuniflent , & la Cicatrice Le 
trouve fi forte, qu’elle refifte aifémens: 
dans la fuite aux: efforts qu’on fair... 

H faut obferver pendant le tems dé 
la Maladie un bon Regime de vivre; 
& preferer Pufage du Ris à toute autre 
Nourriture. | 

Aprés la Guerifon ; les Malades: 
doivent être purgez trois ou quatre 
fois avec les Pilules purgatives , &: 
prendre ; felon le befoin, des Laye. 
ments rafraichiffants. 

Toutes les grandes Hemoragies font: 
prefque rôûjours: fuivies de Dégoût ,. 
d’Alteration ; de laflitude.:, de Batte- 
ments de Cœur ;. d’Iñquietude , de. 
Douleurs de Tête , & de quelque: 
Mouvement de Fievre : mais le Mala= 
de ne s’en doit pas inquieter , car: 
ces Accidents:ne durent gueres plus 
de-quinze.jours ou trois Semaines ,.& 
la Fievre diminue: peu à peu , fans. 
qu’il foir neceflaire d'employer aucun: 
Fébrifuge.… 

L’ufage du Lait eft tres-convenas=- 
ble. dans la: fuite pour adoucir. les: 

Dd üi. 
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Humeurs & pour rétablir promtes. 
ment les Malades, L'Eau de Forges: 
éft encore merveilleufe pour tEMpPE=s 
rer le Bouillonnement & la Chaleur: 
du Sang : ce qui prévient aifément: 
les Recidives. © | 
On employe encore avec fuc-. 
cés dans les Hemoragies les Her 
Bes Vulneraires , dont nous allons: 


parler. | 


EhPPEÉS 
Phthe 
EYE: 


+ 
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LES PROPRIETEZ 
ET L'USAGE ; 
DES. HERBES.VULNERAIRES,. 


"NEs H:rbes font univerfellement. 


bonnes , & d’ane utilité tres 


grande , contre toutes les. Maladies... 
caufées par lAlteration ; & par la: 
Corruption du Sang, qu’elles: rétae 
bliflent dans forvétar naturel, : | 

On les. donne avec fucces dans. 
toutes les Hemoragies , & lors qu’il: 
s’agit de confolider les. Vaifleaux: 
rompus. | 

Ce Remedé diflout le Sang extras 
vafé & coagulé dans la Tête & dans 
lé Corps; par des Chutes ; par des: 
Coups , & par des Efforts extraordi 
naires, Il eft tres-eficace dans. les 
Abcés , dans les Fiftules , & dans,les 
Playes secentes & inveterées, tantine 


; 
gro Traité des Müladies 
ternes qu’externes. On en fair ufer: 
aux Poulmoniques.& à: ceux qui font: 
arraquez de Fievres lentes, 

Ces Herbes font aufli d’ün excel. 
lent ufage dans les Dyfenteries, & 
dans les Cours de Ventre opiniärres: 
& entretenus par des Ulceres dans les: 
Inceftins: Elles foulagent les Paralitis 
ques , les Gouteux , & ceux qui font. 
füjets à la Gravelle : elles font tres 
utiles dans les Hidropifies naiffantes 3: 
ellés énlevent les Opilations du Foye: 
& de la Ratte , ellés forrifient PEftos. 
mach ; facilicent la Digeftion , & fonce: 
cefler les. Dégoûrs. Ceux même qui: 
jouiffent d’une parfaite fanté , peu 
vent eu ufer pour fe la:conferver ; 8: 
mwen doivent jamais craindfe aucun: 
mauvais effet , car ces: Plantes fonc: 
toutes très Ballamiques , & n’ont aus: 
cune-qualité nuifible. | 


MANIERE DE PREPARER: 
les Herbes Vilnerairess 


Eu le Poids d’un Demi gros de: 
À Vulneraires aflorris , mettez - le: 
dans.uti Por. de terre vérniflé ; verfeze. 
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ypar-deffüs un demi feptier de bon 
vin ou d'Eau, ou de petit. Lait: tout: 
bouillant, ou de Bouillon fait avec lé! 
Veau ou le Poulet. Couvrez le Pot ;! 
&-les laifez infufer jufqu’à ce qu’elles: 
foienc tombées au fond : verfez en. 
fuite là Liqueur par, Inélination-dans: 
une tafle ; &. y ajoûtez du Sucre fes 
lon, vôtre volonté... : .2sdr 

On prendra , le matin à: jeun, la: 
premiere prife chaude come du Thé, 
& deux ou-trois autres Priles, dans la 
journée, entre les Repas. On en con. 
tinucra-Pufagé plus où moins long: 
tems,. felon la Maladie , augmentant 
ou diminuant la dofe des Herbes felont 
le:befoin. On peur en appliquer le. 
Marc fur les-Plaies ; ou fur les-Parrieg 
douloureufes! - :: ) 10 bat 

On fe fert.de differenres Liqueurs 
pour les faire infufer , felon les diffes 
rentes Maladies. Ceux qui ont befoin. 
d’être fortifiez. & échaufcz:, doivent: 
employer. le Vin. Ceux qui doivent. 
être temperez.ou rafraichis ,.fe fer. 
vent d'Eau de Fontaine ;.ou de petit: 
lait. 

Les plus. excellentes de ces Herbes. 
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Valneraires font , la Sanicle , la Vea. 
ronique , la Bugle , le Scordion , la 
Pirole , Angelique ; le Piéd de Eyons 
la Verge d'Or, l’Aigremoine ; la Perz 
vanche , l'Hypericon & le Camedris, 

Quand elles font cueillies | on en 
fair fecher les Fleurs & les Feuilles 3 8e: 
l’on prend partie égale de tontes ces 
Herbes , qu'on a foin de bien:inéler3! 
pour s'en fervir dans le beloins 

Ceux qui ont connu les premiers la. 
vertu de ces Planres ; en ont fait force 
long terms un Myftére , & fe font cons! 
tentés. d’en faire voir feulement des: 
Experiences ,. fans en découvrir la 
Compofition,.  : atLerhn 

Ces Herbes Vulneraires croiffent en: 
differents Païs , mais.les meilleures {et 
eucillenr en Suifle , fur la Montagne: 
de Dole , prés de Geneve. FD TR 
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SM MES QUE 
RÉ A 


| css cft un Afleupiffement 
cu trés-profond ; :pendant lequel le: 
Malade perd tout: à coûp le Sentiment: 

& le Mouvement, On lui donne diffé 
rens noms , felon les differents degrés 
de {a violence, 

- Lorfque le Malade excité fortes 
ment par les Perfonnes qui s’emprel- 
fentc de le fecourir , ouvre les yeux & 
répond à ce qu'on lui demande on ap 
pelle ce mal _4féétion Comateufe. Lorl= 
que le Sommeil eft un peu plus pro- 
fond , que le Malade ne fait qu'entre 
ouvrir les yeux , & retombe aufli tôr , 
fans répondre un feul mor à ceux qui 
Pinterrogent , on l'appelle 4fÆéion 
Carorique. Enfin,lor{que rous les efforts 
que l’on fait pour éveiller le Malade 
{ont inutiles ; on l'appelle Apoplexie, © 
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Cette Maladie commence poué 
ordinaire fans Avant coureur, Celui 
qui en eft attaqué combe fubitement : 
la Voix lui manque tout à coup: fes 
Yeux font fermez, & toures les Par 
ties font dans le Relâchement, & 
dans - l’inactien. {Siron \lui lexe des, 
bras ; R-jambé-ou quelque lâutre 
partie ; elle retombe par fon propre 
poids dés qu’on cefle de laxérenir, Or 
a. beau l’appeller par: fon nom; Jui 
crier. aux.oreilles.,-le pincer rudeménr,: 
tout eft-inutile, il ne voit nin'enteridé 
enfin il ne differe d’un Mort;-qu'en 
ce que la couleur de fon.reinteft ut 
peu..changée, & que le Pouls.& la. 
Refpiration. fubfftenr ; quoiqu’ils.ne: 
laiflent pas quelquefois d’être plus foi 
bles que dans leur Etat naturek 

L’Apoplexie fe divife ordinairement, 
en deux efpeces , fçavoir , la Seréufe 
& la Sanguines. 5: é EriéÀ 

La caufe. ordinaire de |Apoplexie. 
Sereufe , confifte dans une abondance 
de Matieres .crues , indigeftes & vif 
queufes » qui paflants des: premieres | 
Voyes dans la! maffe du-Sang en trous: 
blent la. Fermensation de tellé manieres, 


que 
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“que les Parties {ubriles qui compofenc 
les Efprits animaux, fe trouvent emba- 
raflées , & béaucoup:plus chargées de 
Seroficez qu’à l'ordinaire: ce qui eft 
-caufe qu’elles relâchent-le Cerveau & 
les Nerfs au lieu de les entretenir dans 
l'écart de Tenfon , qui eft neceffaire 
pour produire le fentiment & le Mot 
vement , & c’elt la fource de tous les 
Symptômes que nous venons de rap- 
porter. ; 
… À l'égard de l’Apopl:xie Sanguine, 
qui «ft encore beaucoup plus dange- 
seule que ka premiere , elle eft le plus 
fouvent caufée par un Épanchement 
de Sang , dans la Subitance du Cer- 
veau , Late tantôt par des. 
caufes externes ; COMME Un Coup, une 
chute, un'abcés s &C. & tantôt -par 
une Obftruction fubite de quelques 
Glandes du Cerveau, Cette Apople- 
xie eft ablolument incurable , lors 
qu’on ne peut pas vuider le Sang ex- 
travalé par lOperarion du Trepan. 
Elle fe diftingue de la Sereufe, en ce 
que le Pouls eft beaucoup plus graud 
& plus fort, que les Vaileaux fonc 
plus pleins & fort tendus , & qu’il.pa« 

| EE 
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rot une grande Rougeur fur le vifa- 
ge; quelquefois le Sang n'eft point 
extravalé, & les Vaïfleaux ne font quee 
gonflez ; alors on a lieu d’efperer dec 
oucrir par la Saignée. 

L’Apoplexie peur encore avoi r pour 
caufe une tres - grande Fermentariort 
de Sang , qui par fa Rarefaétion 
gonfle, tend , & ouvre quelquefoii 
les vaifleaux , particulierement ceus: 
qui pénetrent dans la Subftance cor: 
ticale du Cerveau , à caufe de leun 
Tiffa mince & délicar ; ce qui fañ 
que les Glandes deftinées à la Sécre 
tion des Efprits , fe trouvent preffée 
de telle forte, qu'ils ne fe filcrenct plass 
‘ou fe feparent en fi petite quantité 
qu’ils ne peuvent fufire pour produi: 
re le Mouvement & Île Sentiment de 
Parties; & c’eft de là que dépendill 
Ceffation de Pun & de l’autre. Cerri 
Apoplexie eft à proprement parler 
une efpece d’Apoplexie de Sang , ca: 

elle a tous les mêmes Accidenss mai 
ce qu'elle a de particulier, ce font de 
Mouvemens convulffs tres-frequenss 
qui la rendent pour l'ordinaire inet 
sable : On la traite de même que lé 
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poplexies de Sang , mais dans cel- 
le.ci les Malades fouffrent beaucoup 
avant que de mourir, : 
-L’Apoplexie degenere fort fouvent. . 
en Paralife , en voici la raifon.. 
Pendant l'attaque de lApoplexie ; 
les Glandes du Cerveau fe relàchenr,. 
& laiffent pañler quelques Parties grof 
fiéres,qui étant pouflées vers les Prin- 
cipes de quelques N:rfs y fonr Obf 
truétion & les bouchent ; de forte que: 
les Efprits n’y pouvant plus penetrer ;. 
les Parties où ces Nerfs vont fe ré 
andre , reftent Paraliriques , quoique. 
e Cerveau fe rérabüifle , & quelles EC 
prits reviennent à leur état naturel, 
La Paralifie eft plus ou moins con= 
fiderable , fuivant que l'Humeur qui 
fe dépofe du Cetveau eft plus ou 
moins abondante : tantôt elle occu- 
pe toutes les Parties qui-font au déf. 
fous de la. Tête ; & on Pappelle Pa- 
rapiegie 3 tantôt la moitié du Corps eft. 
entreprife , ce qui fair lErsiplegie 1 
quand il n’y a qu'une féule Partie af. 
flgée ; comme la Langue , un Bras ,. 
un Jambe , on Pappelle Paralife par= 
hiculicre.. | 
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Il ya encore une autre Affcéon:. 
foporeufe. qu'on appelle Lethargie s. 
pendant laquelle les Malades fonc af 
foupis de même que dans l’Apople. 
xie , mais ils le font beaucoup moins.;- 
de forte qu’on les reveille plus faci- 
lement. 

Cer Affoupiflement eft accompagné: 
d'une Fiévre & d'une efpece de Dés. 
lire , qui fair qu'ils ne répondent pas 
toûjours jufte lors qu’on les interro= 
ge , & qu'ils oublient dans le mo. 
ment ce qu’ils avoient demandé. avec: 
inftance. Er 

La Lethargie differe aflez de l'A. 
poplexie , en ce que celle - ei fur. 
prend tout à coup, comme nous l’a 
vons dit ci- devant ; au lieu qu'om. 
ne tombe en Lethargie que peu à-peu: 
& par dégrez. Ceux qui relevent de: 
certe Maladie , fonffrent dans le conte: 
imencement de leur Convalefcence 
une Pefanteur de rête exceflive , refs. 
fentent au cou une vive douleur , 86 
ont même quelquefois de la: peine à» 
refpirer. Qioïque les Malades refteng: 
fouvent hebetez pendant quelque =. 
tems , & qu'ils ayent perdu la Mes: 
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smoire ; leur Efprit fe rétablit d'ordi 
paire avec la fanté, Lu Ke 
Pour ce qui regarde la Curation : 
Dens l’Apoplexie de Sang on fait d’a- 
bord faigner le Malade , on lui met 
du Sel dans la bouche , & on le purs 
ge en même-tems avec la Tifane laxae 
tive june ou deux heures aprés on 
zéitere la Saignée qu’on fait ample, 
jufqu’à ce que le Pouls fe dégage, & 
que la Circulation du Sang fe fafle : 
avec liberté. On faigne ou au Bras, 
ou au Pied , ou à la Gorge. On ne 
donne la Poudre vomitive que lorfs 
que le Ventre a commencé à s’ouvrir, , 
& l'on fe-fert :enfuire de l’Elixir de - 
vie mêlé dans du Bouillon , ou d’au- 
tres Cordiaux-temperez : Voila le plas. 
prompt fecours qu’on.puifle. apporter 
dans cetre occafion. | 

Dans les Apoplexies fereufes, il faue - 
d'abord commencer par tourmente. 
le Malade , pour tâcher de le reveil. 
ler, & lui donner dans l'inftant de. 
FAtraque ; une grande Prile de Pou- 
dre vomitive. On lui fera avaler en 
même - tems l'Or portable mélé dans 
une Cucillerée de Vin , d'Eau impe- 

L EE 4f: 


330 Traité des M aladier, 

tiale , de Melifle , ou dans quelqu’aus 
tre Liqueur femblable, & on réirerera 
ce Remede de quart d’heure en quart: 
d'heure, I fortifie la. chaleur naturels, 
le , ranime la Fermmentation du Sang, 
le fait circuler plus librement , & in=. 
cife les Matieres glüantes & pituiteue 
fes ; ce qui eft le plus capable de fou... 
lager le Malade , en cet état. Il faue: 
auffi lui donner däns lé moment , un: 
Lavement purgatif avec le Vin Eme-. 
tique trouble , pour dégager le Ven. 
tre, On peur réiterer la poudre vomi. 
tive , jufqu'à, ce que les Evacuarions: 
foient abondantes. 

La Saignée qui eft le plus éficace de: 
tous les Remedes dans l’Apoplexie de: 
Sang , eftres-nuifiblé dans celle - cr,, 
parce qu’elle épuife les forces du Mae. 
lade , & qu'elle ralentit le Mouve-. 
ment du Säng : ce qui fait que la Se 
rofité s’en fepare plus facilement, &: 
fe précipite avec plus d’abondance fur: 
le Cerveau, RE 

Les Frictions faites à la Tête, & les: 
Poudres Sternutatoires , conviennent! 
fort aux Apoplexies fereufes , parce: 
qu’elles animent le Sang ; & font évass 
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euer le Vifcoftez par les Nariness 
mais elles ne conviennent pas dans 
les Apoplexies de fang, parce qu’él- 
fes [ont capabies d'en. augmenter le 
mouvement , de le faire extravafet 
dans le Cerveau , @& dé rendre la M3 
lädie incurable. C’eft par la même raie 
fon , qu’il ne faut point prendre d°# 
bord lEmerique ni l’Or potable dans 
les Apoplexies de Sang. Onrafe, &. 
on frotte la Tête , le Cou PEpine da 
Dos , avec des Liqueurs fpiritueutes :, 
lorfque rout cela ne fair pas revenir là 
<onnoïflance ; & que la Poudre vomi. 
tive n’agit point dans l'efpace d’ün 
quart d’heure , on la réitere en. 
doublant la dofe, Si le Remede de. 
meure fans aétion , c’eft ordinaire. 
ment un Signe dangereux & mortel >. 
mais On peut tenter encore de donner 
au Malade quelques verres de Tifanne. 
Jaxartive , éguifée avec une Prife de. 
Poudre vomitive , & en réirerer l’üufa- 
ge, jufqu'à ce qu'il'donne quelque 
marque de connoiffance, a: 
Quand les premieres Vôyes coms 
mencent une fois à fe débarafler ,.&. 
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que la Tête fe dégage , on continué 


ja Tifane , ou on employe les Pillus 
les purgatives ; autant qu’on le croit 
neceflaire, Que fi tous ces Reme- 
des n’ont point d’effet, on a recours 
au Lavement de Tabac qui fair vo- 


mir fortement, & purge beaucoup 3. 
en.même - tems on applique les .Ven-. 


_roufes fcarifiées fur les Epaules , & 
aprés les avoir Ôtées , on met un Eins 


plâtre vefñcatoire en leur place, On. 
met encore ce même. Emplâtre der 
riere les oreilles , & on arrofe l’un: 
&-l’autre de quelques Goutes d’ Efprie:: 
de Vitriol pour leur donner plus de: 


force. . 
On frotre les Membres. paraliti- 


ques avec de l'Eau Imperiale , _& on. 


en fringue. fouvent dans les. .Narie 


jen 


nes du Malade : on y fouffle auffi.de 
l'Ellebore blanc , ou:du Poivre. &- 


on fe fert de l’Efprit volaril de Sel. 


Ammoniac , pour redonner. le. fentis. 


y An 


ment. Dans les Paralifies de; la Lan. 
gue il faut fouvent laver : Je bouche à 


avec l'Eau, Imperiale os CS LEMperer. & 


avec l'Eau commune, . 
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* Ma Methode pour foûtenir les for- 
ces d’un Malade , & pour ranimer fes 
Efprits , eft de lui faire prendre l’Or: 
potable depuis le commencement de. 
lAttaque jufqu'à la parfaite convae: 
lefcence. Dieu m'a fait la grace de: 
guerir heurenfementun fi grand nom= 
bre de Perfonnes avec ce Reme: 
de , que j'ay tour lieu d’efperer qu’on 
fera content de fon-ufage , bien qu'il 
pait pas la Vertu de rendre immor 
tel" | 

- Cet excellent Cordial n'empêche 
point qu'on ne donne aux Malades 
tous les autres fecours neceflaires., au 
contraire, comme il reveille la Cha= 
leur naturelle, il facilite- en mémea 
tems l’Operation des autres R:medes, 
& fair qu'ils agiflent plus prompres 
ment , & avec plus de fuccés, 

. Ce qu’il faur tâcher d'éviter dans: 
ces triftes Rencontres, eft la Confu- 
fion des Remedes., & la trop grande 
précipirarion avec laquelle on pour= 
roit les donner ; car de certe maniere. 
en accable le Malade ; plûrôt que de 
Le. foulager, en ne laiffant. pas. à. chan 
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que Remede le tems d’agir & de faire 
fon éfer. Je conviens qu’une Perfonne 
dans cet état rouche vivement les A. 
fiftans ; & que tous les momens fonce. 
précieux à ménager 3. mais fouvent: 
trop d'empreffement devient préjudi- 
ciabie , & quelquefois mortel, à moins. 
qu'il ne foit reglé par la prudence, 

Quand la Paralifie tombera für quels. 
que Partie, ce qui eft un des meilleurs 
Signes qu’en puiffé fouhaïter pour la: 
vie du Malade , on ne doit pas laif= 
fer de le purger à.fondiavec le Re 
mede prefcrir 

Nous voyons aufli: arriver fouvent: 


‘des Rechütes du jour au lendemain, 


& quelquefois aprés plufieurs jours. 
d'intervalle , faute de Purgation forte. 
Ces Recidives enleventordinairement: 


le Malade, fans qu’on ait le loifir de: 


faire aucun Remede ; c’eft pourquoi. 
il fapt toûjours être fur fes gardes: 
aprés une telle Attaque, Lors: qu’on: 
verra qu’il n’yaura plus d’Accident: 
Apopleétique ,.on pourra donner des: 
Bouillons de tems à autre, & même. 
jaifler dormir le Malade deux ou trois. 
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heures , afin que la Nature fe puiffe 
rétablir , & le veiller à vüe pendant 
on {ommeil : Sa Boiffon doit être une 
. Tifane faire avec la Racine de Scor: 
fonaire , Reglifle , Feuille de Meliffe 
& de Betoine., SAONE à 
Quand on eft entierement forti de 
cette Maladie, on doit fe purger de 
tems en tems avec les Pillules purpa- 
tives, en atrendant les Saifons propres 
à prendre les Eaux minerales, Celles 
-de Vichy & de Bourbon font à préfe- 
ter à tous les autres. : | 
Pour les Paralitiques , quand il ne 
font point entierement gueris par les 
Eaux & par la Douche ; les Bains du 
Mont d'Or , & fur tout , les Bains de 
Nery , font fouvent des merveilles’; 
c’eft poirquoy on ne doic point lés 
négliger. Cependant chacun füivra le 
meilleur confeil qu’on lui donnera 
“dans loccafion ; mais il eft d’une ne 
"ceflité indifpenfable d’en üfer quand 
‘on a été attaqué de cette Maladie, 
“finon on eft en danger d'être bientôt 
ürpris par le même mal. 
Ceux qui ont reffenti de fortes Va. 
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peurs , ou qui fe plaignent de quels 
qu'Engourdiflement des Mains ou des 
Pieds , que nous appellons Avant. 
coureurs de l’Apoplexie, ne fe doivent 
pas crop later ; ils feront ‘fort bien de 
fe purger fouvent , & de prendre pat 
précaution les Eaux minerales dans la 
faifon, : 7. ls 

Lors qu’érant encore en fanté, on 
s’apperçoit d’une trop grande pleni- 
tude de Sang , ce qu’on connoiït par 
des pefanteurs de corps ; Engourdiffe- 
ment Vertiges, Gonflemens , & par 
des Mouvemens de chaleur qui s’éle- 
vent fouvent à la tête, & allument le 
Vifage, on n’a pas moins à craindre, 
& l’on deit promprement avoir re- 
cours à de grandes Saignées , qui feu- 
les peuvent prévenir le danger , en- 
fuite de quoi il faudra fe purger. 
Enfin tous ceux qui font menacez 
 d’Apoplexie fereufe , ou qui y font dé 
.ja combez , pourront éviter la recidis 
ve par.le feul ufage de la Fumée de 
Tabac. Ce Simple eft un des plus 
grands Remedes qui foit connu dans 
la Medecine, contre une infinité de 

de Mas 
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Maladies rebelles , comme la Goute., 
la Gravelle, le Rhumatifme , l’Afthme, 
& la difhculté de refpirer, Il delivre. 
de toutes forces de Maux de rêre, de 
Fluxions fur-les Yeux , fur les Dents., 
& fur les aurres parties :du Corps, & 
de routes celles enfin qui font eaufées 
par une trop grande abondance-de Pi- 
tuite & de-Glaires, Il debarraffe l’Efto. 
mac de toutes les Humeurs qui trou- 
blenc la Digeftion, & en diflipe les 
Vents & les Gonflements : Quand on 
fe fent avoir befoin de vomir, on 
avale quelques gorgées de la Fumée , 
ce qui produit un tres promt effet : le 
Tabac tient aufli ordinairement le 
Ventre libre. 

Les meilleurs Tabacs à fumer , font 
celuy de Vifgitiie qui vient d’Angle- 
terre ; la Verine , & groffes Andouil- 
les d'Hoilande ; le petit Canafle de 
Liege , & celui dé Scaferlati, qui eft 
le plus doux de tous, & qui vient 
d’Alep & de Conftantinople. Le Tabac 
de Brcfil eft celui dont‘en fe fert pour 
mâcher. : | 

Le meilleur Tabac d’'Efpaone à 
prendre par le Nez, eft celuy de la 

FF 
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Havana & de Seville. ‘Celui qu’on 
fair en France eft de S. Domingue , &: 
eft lavé & grené. | 

Le perit Tabac de Strasbourg eft le 
plus naturel & le meilleur à raper. 

Tous les autres Tabacs font com 
pofez par differentes perfonnes, & les. 
© Parfums qui y entrent produifent fou 
vent de tres mauvais effers : c’eft ce: 
qui m’a obligé de rapporter le nome: 
ceux qui h'en-Ont point. Se 


EEE 
EPTEE 
Papi 
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SES: SENTE EEE NE 
RE 


FE POUR 'CUPATE : 
* DES PALES COULEURS, 


Œ Es Filles de l’âge de Douze ans. 
Asjufqu'à Vingt , font tres fujettes à. 
une Maladie , qu’on nomme vuleaire- 
ment Pales Couleurs. Elle eft fouvent. 
fi opiniâtre , qu’il eft fort ordinaire de 
voir des Filles languir des années en- 
tiéres fans pouvoir recouvrer leur fan- 
té, quelque Remede qu’ôn leur faffe, 
Getre Maladie eft aifée à connoître 
par la feule infpeétion du vifage fans 
pouvoir s’y tromper ,; car tout le mon- 
de fçair que la couleur de la Peau dé. 
pend uniquement de la qualité de la 
Limphe & du Sang, Elle eft vive & 
“vermeille lorfque le Sangeft dans fon 
“état naturel ; c’eft à dire lors qu’il s’y: 
‘tronve une quantité-proportionnée de 
Soulphre & de Sels volarils exadte- 
1 EE 
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ment unis enfemble par la Fermenta=. 
tion, Si le Sang eft deftitué de fes 
Parties fulphareufes & volatiles , dans 
la proportion qu’elles doivent avoir 
entr'’elles , & que le mélange en (cit : 
imparfait ; alors les Parties groffieres ». 
la Pituire , les Seroftez., ou la Bile 
prenant leur place, caufent un chan-. 
gement de couleur dans la Limphe:&: 
dans le Sang , & par une fuite necel- 
faire , en produifent un pareil dansla. 
Peau. Car le Sang qui circule par 
tout le Corps , ne peut communiquer: 
qu'une Couleur pareille à la fienne.. 
c’eft à dire une Couleur vermeille,, 
lorfque le Soulphre & le S:1 volard! 
dominent , une Couleur pâle lorfque: 
c’eft la Pituire , &- une Couleur jaus: 
ne, lorfque c'eft: la Bile qui reflue: 
dans le Sang. ) | 
C’eft l’érat où fe trouvent les Malas. 
des dont: nous parlons., leur Vifage,, 
leurs Levres, leurs Gencives deviens. 
nent pâles & livides, ce Changement: 
de couleur eft accompagné de Palpi-- 
tation de Cœur , de Maux de Tête &: 
d’Eftomac , d’Envies de vomir, de: 
difculté de .refpirer en marchant ua 
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eu vite, d’une grande Pefanteur de 


| Gorps, de lafitude dans les Bras, d’in- 


quietudes dans les Jambes & les Cuif- 


j 


fes, & de Douleurs entre les Epaules, 


ÆEñfin le Goût de ces Filles devient dé. 


pravé : les unes defirent manger de la 


Cire , les autres du Sel, du Piâtre, des 


Charbons,& une infinité de chofes pa. 
reilles. 11 y en-a qui ont une averfion 


eneralé pour tous les Aliments, d'a - 
gen P 3 


trés qui ont le Ventre, les Pieds & les 


Jimbes enfées > à qui fouvent tout 


le Corps devient boufh. Il paroît quele 


quéfois des Taches noires , jaunes ou 


touges: fur différens- endroits de a: 


Peau , comme fi elle avoit été-meurs 


trie. Ges Malades fe trouvenren sé. 
veillant la ‘Langue chargée , la Bou 


À 


che pâceufe: & mauvaife, &-font tou: 
vent plus fatiouées le matin à leur rez - 


D 


veil , que le foir en fe couchant, Tous : 


ces Accidents font ordinairement ac- 
compagnez d’un Battement confidera= 


bie de l’Artere Cœliaque , d’une Fies 


vre lenre-& irreguliere ; & il {e forme 


alors par la.difpofition du Sang , des : 


Gbftruétions dans les Vifceres du bas, 
Véntre ; qui augmentent infenfible- 
FF 0 
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-iment la Langueur , & la Maladie. 
Pour guerir ces Malades, il faut cor 
riger le Ferment de l’Eftomac ; enlever 
les Obftructions 4 dans.les Hameurs 
épaifles , vifqueufes & bilieufes, & en. 
fin purifier la Maffe du Sang. Tout ce- 
la fe. fait aflez promptement par le 
moyen de la Poudre corrective, qui 
eft un Remede Specifique,.& qui guCe . 
rit immanquablement ces. Maladies, 
quelqu’inveterées qu’elles foient,pours 
và qu’on obferve exactement le Regis 
me que je-donne, 0 
La Malade prendra le matin à jeun, 
& quatre heures aprés avoir diné le. 
poids de vingt Grains.de Poudre core 
reétive , enveloppée dans. du pain à 
Chanter ,.bûvant immediatement par 
deflusun Bouillon ronge, ou un Bouils. 
lon antifcorbutique décrits dans la Mes 
thode ; aprés quoi elle agira ;. où fe. 
promenera pendant une.demie-heure.. 
Elle doit continuer ce Remede pens 
dant trois jours , & fe purger le.qua= 
triéme avec:les pilules purgatives, ow 
avec. la poudre Febrifuge. : + : 
Sila Malade fe plaint de Maux de 
Cœur; alors on préferera la poudre vos 
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mitive aux pilules sas ; pour 
fe purger la. premiere fois, Le lende- 
main : elle recommenceta à reprendre. 
la poudre corrective pendant quatre 
_jours comme auparavant ; & le cins 

quiéme elle fe purgera avec la. poudre 
Febrifuge , ou les. pillules-purgatives.. 
Le lendemain de la purgation ; elle- 
ufera encore de la poudre. corrective 
pendant cinq. jours ,, &.le fixiéme on 
la purgera.une troifiéme fois avec la 
poudre febrifage, ou les pillules purgas 
tives : On reitere ce Remede dans le 
même ordre, jufqu’à ce. que la Malade. 
foit parfaitement guerie,ce qui ne pafla 
jamais trois femaines ou an mois. Elle 
fe tronvera même foulagée immediate- 
ment aprés la premiere purgation,. 
Quand on a.ceflé de-prendre le Re 
mede , en fe, {ert. de la Quinteffence 
d’Abnte pour fortifier,& pour rétablie 
entierement le Ferment de l’'Eftomac. 
: Ees Rechutes peuvent arriver dans. 
etre, Maladie auffi bien.que dans les 
adtres, mais.on les previent aifémenc 
en avalant d’abord quelques prifes de 
la poudre-correétive., & quelque pur= 
gatif fans qu'il foit beloin de fuivre eme 
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ticrement tout. ce qui eft Ki: 5N cÿs 
deflüs, 

Quand les Malades fe trouvent pue. 
ries fans être encore tout-à faitreglécs, | 
on peut tenter le Demi-Bain & la Sai. 
gnée du pied ; laquelle ne nuit jamais 
dans cetré oécafion. 

Où obferve-uñ bn: Régime ;-pen=- 
dant le tems qu’on ufe de ce Remede; . 
& l'on s’abftienr dé toütes forte de.- 
nourritures cruës & indigeltes ; fur: 
tout de Larage;de Roma de Citron : 
& de vinaigre, : 

La Boïiflon ordinaire vases le re= 
pas , doit être de l'Eau & du vin; 8e 
entre le repas on doit üfer d’une Ti 
me convenable au Temperament, 

Quand on a befoin de Lavements; 
on les compole felon les Iñdicarions ;, 

il fufüt. d'être averti qu’il faut tofs. 
jours avoir le Ventre. libre, Gr £ 
lufage de ce Reméde, : ” | 

Les Fémimes qui étant parvenués de 
un certain âge deviennent fujettes à . 
plufieurs Maladies fâcheufes , par da. 
éeffation de leurs. regles , fe trouvent : 
également. bien de cette Methode ;. 
mais elles feront obligées de fe faite. 
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fäigner de tems à autre du bras ou du 
pied , afin de fuppléer par ce moyen 
au défaut de la nature. Avec-cette pré- 
caution & l’ufage des. Remedes , elles 

réviendtont ces Maladies: aufquelles. 
elles font expofées dans ce tems-là, 
Celles qui fonc incommodées d’une 
abondance extraordinaire de Fieurs 
blanches , fe: trouveront encore gue- 
ries par l’ufage des mêmes Remedes ;. 
& par la même Methode. 

S'il fe rencontroit de ces Maladies 
extremement rebelles on aura. recours 
aux. Eaux minerales de Carenfac , qui 
produifent roûjours des effets merveil= 
leux dans toutes celles qui font opi- 
niâtres, & qui font caufées par de trop 
fortes. obftruétions. Ces Eaux tempe- 
rent & adouciffent auffi l’Acrimonie. 
du Sang. Je fuis.le premier qui les ay 
fair tranfporter à. Paris, & qui en ay: 
fait connoitre l'ucilité. 

Les Eaux de Ville- Comte prifes fur 
les lieux, produifent encore des effets. 
femblables.. 
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SESE SE RENE NE 
AP TEE AE ER RE € 


METHODE: 


POUR GUERIR LES ENFANTS. 
en Chartre par l'ufage de le... 
| Teinture de Mars. | 


% À Maladie qu'on appelle Rxchirir,. 
seit proprement une Conftirurion: 
ferophuleufe dé toutes les Parties du. 
Corps. Les Enfants nez de Pärenits- qui : 
ont été attaquez de ce mal dans lets. 
jeuneflé , ceux qui ont été mal nour- 
ris, ceux à qui on a fait prendre d’au. 
tres Aliments que le Lait ; pendanc: 
qu’ils étoient encore à la Mammélle; . 
ceux enfin qu'on a fevrez trop-tôt » 
tombent ordinairement dans cette. 
Maladie. Ils la contractent faute d'a. 
“voir an nombre de dents fu fant pour 
brifer les nourritures folides ; qu'on. 
leur denne aprés les avoir fevrez ; cat. 
fans une Maftication parfaite , la Dis 
oeftian fe. fair mal, & le Levain de: 
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eur :Eftomac eft trop foible pour di- 
gerer. De là fe forment des Cruditezs 
qui venant à paller des premieres 
-voyes dans le Sang » épaifliffent les 
‘Humeurs qui s’en feparent , & cau= 
{ent pour l'ordinaire la Fievre, L’E« 
pafliflement du Sang & des:Humeurs 
degenere bien-tôt en Salure, la Bile 
-devienr.acre.&-vifqueufe ; le Suc pan« 
-creatique ; & le refte des Levains qui 
‘fervent à la Digeftion s’alrerent : ce 
“qui augmente la Maladie de jour en 
“Jour. AU 
On obferve aufli qu'il fe forme des 
“Obftrüctions ,; dans tous les Vifceres 
“du Bas- ventre ; le Foye , la Rate , & 
Jes Glandes du Mefantere fe gonflent 
& fe durciffent pour l'ordinaire ; ka 
Tête fe groflit fouvent au delà du na- 
turel 3 PEpine.-du Dos, les Os des | 
“Bras & des Jambes-croiflent inégale- 
ment, & leurs extremités fe nouënt; 
leur :Courbure naturelle augmente 
confiderablement ; les Chairs des 
.Cuiffes deviennent mollafles , & tou- 
tes les. Parties du corps maigr'flent à 
veue d'œil , à la referve du Vifage 
qui feul conferve de l’'Embonpoint, 
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Tous ces Accidents font fouvent ä4c- 
compagnez d’une Fievre lente. 
Lorfque la Rougeole ‘ou la petite 
Verole n’eft pas bien fortie , les En- 
fants qui en ont été attaquez , tome 
bent prefque toûjours dans cette Ma- 
Jadie ; laquelle eft encore ordinaire- 
ment accompagnée de ‘Gale ; d'Ab= 
cés, &c. Ils ont aufii le Ventre ten- 
du , ils fuent prefque conrinuellement 
autour du Front, ils ont des deman- 
geaifons au Nez , ils ont le Dévoye- 
ment, & rendent une Mariere grifà- 
tre , tantôt glaireufe , rantôt cruë , 
& toûjours tres-puante, Leurs Urines 
font huileufes, & de mauvaife odeur : 
enfin les uns ont une Faim canines 
&'une Alteration perperuelle ; les 
autres un Dégoût general pour toutes 
‘les Nourritures. Cette Maladie ef. 
plus ou moins dangereufe ; felon qu’el- 
Je a fait plus ou moins de progrés , &c 
que la Mafñle du Sang eft plus ou 
moins alterée, Les Enfants atraquez 
de cerrtc Maladie , ont cela de parti- 
culier , qu’ils ont l’Efprit plus meur à 
Cinq ans , que les autres à Quinze. 
Pour bien nourrir, & pour guerir 
ces 
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ces Enfans lors qu’ils font encore à la 
‘Mamelle , il ‘faut d’abord obferver fi 
la Nourrice eft d’un âge & d’un Teme 
perament à peu près égal à celui de la 
Mere ; fi elle joüic d’une fanté parfai. 
te, fielle et propre & foigneule., fi. 
elle n’a point les dents gâtées , fi fon 
‘Lait n’eit point crop vieux , trop nous 
veau , trop clair ou trop épais, fi elle 
n'a pas fes-Regles , fi elle n’eft poinc 
colere,fi elle:n’aime point trop le vins 
car tout cela eft préjudiciable à la fan 
té de l'Enfant, Il ne-faut pas non plus 

u’elle ufe de -mauvaifes nourriture., 
ni qu'elle fafle maigre., parce que de 
mauvais Âlimens ne ‘fort jamais un 
“bon Lair. é 

Les Nourrices font encore accoûtu= 
mées de prendre la Boüillie dans leug 
bouche avant que de la donner à l'En. 
‘ant, pour connôître fi elle n’eft point 
«rop chaude. C'eft une maniere perni- 
-cieufe,car:le mauvais fuc qui peut être 
dans la bouche de la Nourrice,fe mêle. 
alors avec la nourriture qu’elle donne 
à l'Enfant, l'infecte., & lui communi 
que les Maladies aufquelles’elle eft fit 
ee. C'eft pourquoi il et bon d’en 
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avertir ; afin qu'on évite cet inconvè= 
nient, qui ne peut jamais être que tres= 
préjudiciable , quand même la Nour- 
tice joüiroit d’une fanté parfaite, 

Il faut encore examiner , fi ces En- 
fans n’ont point le filet, & remarquet 
qu'on ne doitles fevrer ; que lorfqw’ils 
ont affez de dents pour pouvoir faire 
la Maftication des alimens,ce qui n’ar- 
rive quelquefois qu’à deux ans ou plus, 

On fçait par experience,que les En- 
fans attaquez de certe Maladie, meu- 
rent prefque tous à caufe de la diffi- 
culté qu’il y a de leur faire des Reme- 
des. La préparation particuliere de la 
Teinture de Mars que mon Pere a dé 
couverte,;& que je propofe, a cer avan- 
tage , qu'elle eft aifée à prendre , & 
qu'elle guerit fâremens, pourvû que la 
Maladie ne foit pas trop inveterée , & 
que les Parties nobles ne foient point 
encore gâtées, à | 

Cerre Teintureelt tres - fouveraine 
pour inciler & pour corriger les crudi- 
tez aigres ; elle diflipe les Obftruétions 
du Mefantere , du Foye , de la Rate 
& des Vifceres du bas ventre. Son éfct 
le plus ordinaire , eft de faire voit 
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le matin des glaires & des phlegmes 
aufh facilement que fi lon crachoit, 
& jamais Paprés- diner. #, 

La maniere de s’en fervir , eft d’err 
faire prendre le matin aux Enfans à la 
Mamelle deux Goutes , & aurant l’a- 
prés-diné , mêlées dans une cueillerée 
de vin & aurant d’eau : obfervant ce. 
pendant de ne leur point donner à té- 
ter une heure devant , ni une heure 
aprés le Remede, | 

Pour les Enfans qui font fevrez , & 
qui.ont atteint l’âge de deux , detrois 
eu de quatre ans , on leur en donne le 
matin à jeun ,; & deux heures aprés 
avoir diné,autant de Goutes qu’ils ent 
d’années, avec deux cueillerées de vit 
& une ou deux cueillerées d’eau, 

On laifle tomber ces Goutes. dans 
un verre ou dans une Porcelaine, mais : 
non dans de l’Argent ni dans de l’'E- 
rain ; & on verfe la Liqueur par def. 
fas. Il en faut continuér Pufage ju£ 
qu’à ce que les Malades ayent recou- 
vré une veritable fanté ;, ce qui arrive 
ordinairement dans l’efpace d’unmois 
au de fix femaines , & fouvent plû= 
tôt. 
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Lors qu’on remarque que ces En 
fans ont befoin de vomir, on augmen« 
te la dofe du Remede avec prudence, 
& on-leur donne deux ow trois Goutes- 
de cette Teinture de plus qu’à l’ordi- 
naire,feulement le matin à jeun. Coms. 
me ils vomiflent fans éforts , & que le 
Remede ne produit pour l'ordinaire 
qu'une Evacuation tres - legere, on 
peut donner encore une heure aprés la. 
même dofe , afin de rendre l’Evacua= 
tion plus grande ; mais avant que de 
la réiterer , il faut confulter fi la ne 
ceflité & le penchant de la nature le 
demandent. 

Si le Malade a befoin d’être purgé 
& s’il n’a pas de dévoyement,on fe fers 
Vira de la petite Medecine ; & s’il a le. 
Cours de Ventre , on ufera du Sirop. 
purgatif. Ces Remedes. qui agillent; 
Pan & l’autre avec beaucoup de dou-. 
ceur , font décrits.à la fin de ce chac 
pitre. 

Nous n’avons point de Remede plus. 
fouverain ni plus éficace dans la Me- 
decine pour toutes.les Maladies des. 
Enfans , que certe Teinture de Mars. 
Elle eft même tres. faluraire POUr. Les. 


P 


. & 2 leurs Era : 3 $3 
Coqueluches , pour la Toux fèche s 
pour PEpileplie naiffante , & pour les 

onvulfions caufées par Fa vers qu’el- 
lé tuë & qu’elle fait vuider ; car les 
Convulfions qui fonc caufées par les. 
dénts, font prefque. toujours un figne, 
one: & lon ne peut ‘alors (ecourir. 
Pemene ces Enfans qu'en faignanc 
du bras, ou en coupant promptement 
Ja Gencive , pour faciliter la. fortie de 
la denr.. 

Ce Remede guerit encore la. plis. 

art des. Fiévres inrermittentes auf- 
Re les Enfans fonc Fort fujets lors 
qu’ils commencent à fe dénouër ; mais- 
fi elles ne ceffent point dans l elpace 
dé huit jours , il fauc venir à l’ufage. 
de là Pierre de Porc ou dû Quinquina,. 

& le doriner en Bol , en Sirop » OU En; 
Lavement. Où chôtf ra la maniere la. 
plus convenable & la plus facile, Au: 
refte fi la Fiévre n°eft caufée : que par. 
jé mouvement des dents 4 il faut avoir. 
un peu dé patience. & laïffer 78" Le 
Näture. 4"! 

“La conduite & le fe Fi Vivre. 
qu'on doit faire obférver à ces petits. 
Mälädes pendant l'ifage du Reméde, 
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eft de. lés tenir proprement. , de leuer 
faire refpirer un Air pur & temperé ». 
de les empêcher de.crier & de. fe roure 
menter ; & de leur.donner.des Ali. 
mens doux & faciles à digerer ; come. 
me des Boüillons-, des Potages , du. 
pain trempé dans-le pot , des Panades 
faites avec. du pain, ouun blanc de: 
Ghapon & un. jaune d'œuf, du Gruau 
cuit dans l'eau avec un peu.de fucre,. 
des œufs frais & de la gelée de corne. 
de Cerf, Quand ils font dévoyez. la. 
Bouillie de. Farine de Féve. avec un.. 
jaune d’œuf , eft:encore fort bonne. . 

Il faut donner à-quelques-uns,quand : 
ils ont trois ou quatre ans , un.peu de : 
viande à dîner, & à goûter un. bifcuir 
trempé dans du vin &c de l’eau , où. 
‘une petite rotie au vin & aw fucre. . 
Mais on ne doit pas leur-Hiffer aucu 
ne Pâtifférie ni Eckaudez, non. es 
même du Pain: fec ( quoique.ce {oit : 
un ufage érabli , & une des plus gran 
des envies. que. ces. petits .Malades . 
ayent ) parce: que. le. Chile qui doit. 
neceflairement.fe difiribuër dans tous. 
tes les parties pour les nourrir & les. 
vivifer, deviendsoit crop épais & mas. 
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lélaboré , ce qui groffic le ventre & 
caufe encore dé nouveaux embaras. 
faut roûjours obferver de les nourrir 
legerement. , leur donnant à/manger - 
peu & fouvent ; car plus ik mangent, . 
plus la Maladie augmente. 

La Boiflôn ordivaire doit être. une. 
Tifane faire avec le Froment , la Ra. 
clure de corne de Cerf:& le Chien= 
dent. Lors que. ces Enfans ont une- 
averfion generale pour toutes les nour« 
fitures , on ajoûre à la.même Tifane-- 
quatre ou cinq :côteletres de Mouton: 
bien dégraiflée ÿ par ce moyen ils ne 
jaiffent pas d’être nourris. On eft auf : 
obligé de mêler quelquefois un peu de - 
vin dans la Tifane & même.dans les : 
Boüillons , pour fatisfaire aux - envies . 
de ces petits Malades ; le rout en vûë : 
de les nourrir & de leur conferver les: 
Forces ; à quoi il. faut étre: fort are. 
tentif, 

IFs’en trouve que-le Cours. de Ven 
tre & la longueur de la Maladie ont: 
entierement affoiblis , extenuez & dé: - 
charnez.. À .ceux-là on fait prendre. 

fabord du Sirop purgatif , dont on. 
continué lufage jufqu'àce. que ce. 
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Flux foir un peu apailé ;. aprés quoi: 
on en. vienc'à l’ufage de la Teinture: 
de Mars. On donne auffi dans cer étar- 
des Lavémens faits avec le Boüillon: 
à la. viande, & qui ferr à les nourrir 
& à faire revenir leurs forces plus: 
prompremenr, Quoique ces petits Mac- 
lades foient fouvent fort alrerez, il ne: 
faut pourtant pas leur donner trop à: 
Boire ; car outre que trop de Buiflon: 
fetarderoïit le fuccés du Reméde ,. 
ils tomberoient facilement dans l’Hy-- 
dropifie , ce qui les rend la plüpartine. 
curables.. Lorfque cerre Maladie eft 
hereditaire , & qu’elle eft contraétée: 
dans le Séin de la Mére , où lorfque- 
Îès Enfans font noûez par l’Epine du: 
dos, la puerifon eft plus longue & plus- 
difficile ;. parce: que les Obitructions: 
font plus confiderables, & que la ma-- 
fe du Sang eft extrémement‘alrerée- 
dans les uns ,. &. prefqu’éntiérement: 
corrompué dans les autres. Neanmoïins: 
ifne faut pas s’impatienter ni fe dé-- 
eourager ,. mais il faut continuer Pu=- 
fige du Remede pendant trois où qua=- 
tre mois ,.& plus long tems , s’il en 
cf Befoin: En même. tems on frotcras 
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ses parties.noüées avec le Baume fui- 
Vant ,ce que l’on, continuera autant 
qu’il fera neceffaire.. | 


BATVME NERVAL. 
; Rincer des Feuilles d'Hyfope > de 


Æ Thin, de Baume, de Romarin, de 
Serpolet:, de Lavande & de Laurier ». 
de chacune deux poignées ; de la Grai- 
ne de Genievre , des.vers de terre, de 
chacun quatre onces.,. & quatre petits- 
Chiens coupez par morceaux. Il faue. 
hacher le cout enfemble ,. & le mettre. 
dans un pot avec une deinie livre de 
beure frais., autant.d’huile d’Olives .. 
autant de mouelle de Bœuf, & une. 
chopine de vin blanc. Faites bouillir. 
Je tout à petit feu jufqu’à ce que les. 
herbes {oient cuires ;.paffez. le par un. 
linge avec une. forte expreflion ;. en. 
fuite battez-le bien jufqu’à .ce que le 
Baume foit figé quand on voudra s’en. 
fervir , on le fera chaufer, 

Quoique les Purgatifs foient peu 
convenables.dans cerre Maladie , fi: 
on jugeoit neanmoins à propos de. 


purger.ces petits Malades. pour déba 


ue 
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tafler de teims en tems les premieres: 
voyes des mauvais Levains & des Hu 
meurs crucs & indigeftes qui fe fonc 
amaffées, il faudroit fe {ervir de la Me. 


decine fuivante , qui agit: avec tonte 


la douceur imaginable, Mäis on doit 
confulrer les Forces du Malade ayane 
que de la faire prendre, 


MEDECINE POUR LES 
Enfans, 


IRenez demi Gros de Rhubarbe en: 
poudre ; & quinze Grains de Sel: 
d’Abfynthe ; faites. les infufer pendant 
la nuit fur les cendres chaudes dans 
une once d’ean de Pourpier diftillée ;. 
Paffez le rout le lendemain, & y'ajoû 


tez fix Gros de Manne ou une demie- 


once de Sirop de Chicorée , ou de-. 


Pommes compolez :: Vous regierez: 
& augmenterez la dofe de la Pure 
garion, felon Pâge & les Forces de: 
PEnfanc.. 

‘On employe le Sirop purgarif .. 


quand la Maladie eft accompaonée: … 


d’un Cours de Ventre x: & fi elle des. 


vient rebelle, on a recours à l'Hypecas | 


FREE GRR 
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cuana, dont l’ufage eft décrit dans la 
Methode que j’en ay donné. On peut 
faire prendre le foir à ces Enfans un 
Gros de Sirop de Pavor blanc mêlé 
dans deux Cueillerées d'Eau ou de 
Tifane. 


SIROP PURGATIF. 


Renez de l’eau de Plantain , de 

Rofes & de Pourpier , de chacune 
buiït onces ; Rhubarbe en poudre fix 
Gros ; de Rofes de Provins & de Su- 
mac ; de chacun demie once ; de 
Graine de Kermes & Canelle concaf- 
fée , de chacune trois Gros. Faites 
infufer le roux pendant douze heures 
fur les cendres chaudes dans un Vafe. 
de terre bien bouché, Paflez - le en- 
fuite en le preffant : ajoûtez dans la 
colarure quatre once de Sucre Can 
dy ; Faites-le boüillir de rechef pour 
le réduire en confiftence de Sirop un 
peu clair , & donnez-en aux Enfans à 
proportion de leur âge, On commence 
d’abord par en faire prendre au Ma- 
lades une demie once le matin à jeun, 
& un peu de Boüillon ou de Tifane 

f 
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immediatement par deflus:; le refte de 
Ja journée on les fera vivre à l’ordi- 
aire. On réitere la même chofe le 
jour fuivant.; & fi on le:juge à pro- 
-pos ; on augmente la dofe jufqu’à une 
once , aprés quoi on laffe quelques 
jours d’incervale :jufqu’à quatre ou 
«cinq. C'’éft la nature du dévoyement 
qui doit regler le tems.de réiterer ce 
Remede, Dans la fuite on ne le don- 


ne que lors qu’on croit que les Ma- 


lades ont beloin d’être purgez , & on 


le fait prendre pour l'ordinaire tous. 


les douze ou quinze jours ou tous les 
mois. Ce Sirop :purge doucement & 
#ortifie l’'Eftomac. Les Lavemens faits 
avec la ‘Cafle & le Petic Lait, con 
viennent encore tres-fouvent dans ces 
Maladies , & {urseut quand le Ventre 


ft fort rendu, & que les petits Mala=. 


des n’ont pas le dévoyement. 

Lors qu’ils font gueris ,.& qu’il ne 
leur refte plus que la Maigreur, on 
peut leur faire prendre le marin à jeun 
un Potage au Lait de‘ Chévre ou au 
Lait de Vache , & les purger de tems 


à autre avec la petite Medecine ci-dels 


fus , ou avec le Sirop purgatif, 
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CATAPLAME CONTRE 
les Vers. cé A 


TaRenez un Gros de Mithridate , un 
LE Gros d’Aloës , & un demi Gros de 
Semen Gontra ; mélez bien le tout & 
de mettez dans un gros oïenon blanc , 
dans lequel on aura fait un trou que 
vous refermerez, l'envelopant dans du 
papier un peu moüillé , pour faire cut. 
se enfuire cet Oignon fous les cendres 
Æhaudes. Enfuite vous le pilerez dans 
un Mortier , & vous en étendrez la 
Pâte fur un Linge pour l'appliquer 
fur le Nombril, & ly laiffer pendant 
“vingt-quatre heures, On renouvelle. 
ra le même Caraplafme pendant cinq 
ou fix jours de fuite, Ce Remede tuc 
&e fait fortir les Vers , s’il y en a. 

La Racine de Nify eft un Remede 
excellent pour les Enfans en charthe, 
pour les Coliques Bilieufes & Ven- 
teufes, & pour toutes forres de Fié- 
vres, qu’elle gueric infenfiblemenr, 
en purifiant la maffe du Sang, On s’en 
fert encore avec fuccez dans plufieurs 
autres Maladies, La dofe eft depuis 

H k 
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douze-Grains jufqu'à un demi Gros. 
Il ya quelques années que Mor- 
fieur Hermens Profeffeur en Medeci- 
ne à Leïden , m'a fait lhonneur de 
me communiquer la connoiffance de 
cette Racine, qui fe tire du Japon & 
de la Chine. La meilleure vient de ce 
dernier Royaume. Les Grands du Païs 
s’en fervent lors qu'ils font Malades, 
coinme d’un Cordial excellent, & en 
prennent en fubftance , en infufion & 
‘en font même des Tifanes. Monfieur 
Deker Medecin Allemand en parle en 
plufieurs endroits de fa Pratique, com- 
me d’un tres-grand Remede, dont il 
a vû des éfets merveilleux , fur tout 
dans toutes fortes de Convulfions & 
de Vapeurs. 
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